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CHAPITRE PREMIER: 
Ze Gouvernement de Paris. 


Zi À phipart des divifions de la 
é|} France qui font en ufage par 
1 Jp] mi ceux qui ont écrit fur la 
tes || Géographie , m'ont paru fi 
EE peu naturelles, & fi forcées, 
que je me fuis déterminé à fuivre fans dés 
tour l'ordre des Gouyernemens des Pro- 

Paris. À i 
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£ GouvVvERNEMENT 
yinces. Chaque Gouvernement aura fo 
{Chapitre qui fera divifé en quatre Artis 
cles. Dans le premier je trairerai du Gou- 
_ gernement Eccléhaftique, du Civil dans 
! fe fecond ,du Militaire dans le troifiéme 3 
& le quatrième contiendra la defcription 
des Villes, des Mailons & des Monumers 
les plus remarquables du Gouvernement. 
Celui de Paris fera le feul à l’égard duquel 
je n'obferverai point cet ordre. La de{cri- 
ption de la Ville de Paris, & celles des 
Maifons Royales , & des Princes &c. qui 
font aux environs, remplillent deux volu- 
mes de ce livre. Je commence cette defs 
cription par le Gouvernement de Paris, 
parce que depuis Louis XII. il tient le 
premier rang parmi les grands Gouver- 
nemens du Royaume. 

L'air de Paris & des environs eft un 
peu gxoffier, & cependant fort fain. La 
bonté des eaux de la Seine, & des fontai- 

"mes de Rongis & d’Arcueil ne contribue 
pas peu à la fanté des habitans. Celle de 
Ja Seine fur rout eft bonne dans les fiévres 
ardentes, & dans les maladies d'obftru- 
ion. C'eft aux eaux de Gonefle qu'on 
attribue l'excellence du pain qu'on fai 
gans ce Bourg. 

" Leseaux dela fontaine minérale de Paf. 
y font très falutaires pour les embarras du 
bas ventre, M. du Clos en fit autrefois l'as 
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nalyfe, & trouva qu'elles contenoient peu 
de felvitriolique, peu de particules de fer, 
& beaucoup de matiéres plâtreufes. Au: 
jourd'hui elles ne fonc plus plâtreufes, & 
paroiflent compoftes d'un efprit vitrioli- 
que & d’une matiere terreftre qui renfer- 
me un fel acide *, & qui eft jointe à une 
poudre très-fine de rouillure de fer. 

- C'eft aux eaux de la petite riviere de 
Biévte ou des Gobelins, qu'on eft redeva- 
ble de ces belles écarlates qui font admi- 
rées par tout le monde. Cette petite rivie= 
fe a fon cours d’occident en orient, & eft 
formée par deux fources fort proches l’une 
de l’autre, qui font au bord du bois de Sa 
faury près de Verfailles: elles fe joignent, 
puis {e féparent, & après avoir formé une 
petite Ile, {e rejoignent un peu au deffous 
de ce bois. Elle pafle à Biévre, Village 
qui lui donne fon nom , puis à Ieny, au 

Pont d’Antogny , à Gentilly, &c. & près 
de Paris, fe pattage en deux bras, dont 
lun pafle aux Gobelins , puis ils fe rejois 

gnent au Pont aux tripes dans le Faux 

bourg S. Marceau, & elle {e jette dans la 

Seine auprès de la Salpétriere. L'an 1526 

elle inonda le Fauxbourg S. Marceau juf: 

qu'au fecond étage. En 1579, le 8. Avril, 
elle fit tant de ravages,qu’on appella certe 
inondation /e déluge Saint- Marcel. L'an 

© #Lemery le Fils. 
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€ GosviRNEMENT 
626, la nuit de la Pentecofte, elle fit des 
delordres qui alloient à des fommes ins 
croiables. | 
Si la riviere de Seine apporte des vi+ 
yres , & une infinité de chofes néceffais 
res à Paris, elle y a quelquefois fait des ras 
vages infnis par fes débordemens. L'an 
1196, elle déborda à un «el point, qu’elle 
entraîna tous les ponts, & noya plulieurs 
de fes habitanss Tant de prodiges patu- 
sent d’ailleurs au Ciel & fur la terre , que 
l’on apprehenda un fecond déluge, &qu'on 
eut recouts aux jeûnes & aux prieress 
L'on fit des Proceflions générales , où le 
Roi & toute fa Cour affifterent. Les Reli- 
rieux de Saint-Denis porterent en procefs 
eu le bras de S. Simeon , un des Cloux 
qu'on croit avoir fervi au crucifiment de 
Jefus-Chrift, & une partie de la Courone 
ne d'Epines. Les eaux furent benites en 
difant ces paroles ; Per hac figna [ue fan+ 
ête Pallionis , reducat Dominus aquas ifFas 
ad locumn fuum. Peu de tems après les eaux 
{e retirerenc,& la riviére n’occupa plus que 
fon lit ordinaire. | ee 
” Le terroir des environs de Paris eft plein 
& uni, entrecoupé de quelques monta- 
gnes & colines.Les principales font Mont. 
gmartre, le Mont-Valerien, celles deSaint+ 
Gloud, de Meudon, & de Saint-Germain 
gn Laye. Du côté de la France , les gers 
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tés font grafles, & produifent quantité dé 
bon froment ; mais de l'autre côté , elles 
font fabloneufes, marécageufes & humi« 
des ; cependant tout elt ici cultivé avec 
beaucoup de foin & d'induftrie. On re- 
eucille, année commune ; dans l’Electiori 
de Paris quatorze mille muids dé vin dont 
la plus grande partie fe confomme fur les 
lieux, | | 
AR Tic Lt. 


6.1. Du Gonvernement Eccléfiaftiques 


A Out le monde convient que S. Des 
| nis a été le premier Evèque de Paris, 
mais de fçavoir fi c’eft S. Denis l’Areopae 
gite, Evêque d’Athenes , ou fi c’eft fainc 
Denis qui vivoit dans le troïfiéme fiecle ; 
c'eft ce qui à donné lieu à beaucoup de 
conteftations parmi les Sçavans, &c à beaus 
coup de belles differtations. Sans rappeller 
ici un grand nombre de preuves dont la 
folidité & l’évidence vont jufqu’à la dé- 
monftration , je n'en rapporterai que qua 
tre qui m'ont toujours fait croire que faint 
Denis , premier Evèque de Paris, ne peut 
pas être S. Denis l’Aréopagite. 

1°. Tout lé monde convient que ce der 
nier fut converti par S. Paul & fut établi 
premier Evêque d’Athenes : or il eft con- 
ftant que dans ce tems-là les Tranflations 
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étoient rares, & un Evêque ordinairement 
ne quittoit point fon Eglife. 
2°, Sulpice Severe dans le fecond Livre 
de fon Hiftoire facrée, dit qu’il n y a point 
eu de Martyrs dans les Gaules avant la 
cinquiéme perfécution,qui fut excitée fous 
Ÿ Empereur Marc-Aurele, fils d’Antonin, 
Tunc primum in Gall is Martyria vif, [e- 
rius trans Alpes Chriffi Religione [ufcepra: 
Comment ce: paflage peut-il convenir à 
S. Denis l’Aréopagite , qui mourut dans 
le premier fiécle de l'Eglife ? = 
30. Gregoire de Tours dans fon Hiftois 
re rapporte que S. Denis a fondé l'Eglife 
de Paris avec Ruftique Prètre, & Eleu 
there Diacre , fous l'Empire de Dece ; 
c'eft-à- dire, après l'an 250. de Jefus- 
Chrift, & que ces Saints ont foutenu leur 
prédication par l’effufon de leur fang. 
4°. Tous les anciens Martyrologes des 
Eglifes de France diffinguent deux faints 
Denis, l’un Evêque d’Athenes, & l’autre 
Evêque de Paris, & mettent le Martyre 
du premier au troifiéme jour d Oé&obre, 
& celui du dernier au neuviéme du même 
mois. C’eft fur ces raifons & plufeursau- 
tres, que prefque tous les Auteurs moder- 
nes ont fixé l’établiffement de l'Eglife de 
Paris vers le milieu du troifiéme fiécle. 
Depuis faint Denis, jufqu'à Louis- An- 
 toine de Noailles, Archevèque de Paris &c 
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Cardinal, on compte cent quatorze Pré- 
lats , dont il y en a fix que l’Eglife reveré 
comme Saints,dix qui ont été honorez dit 
Chapeau de Cardinal, & quelques-uns 
qui ont été Chanceliers de France. 
Philipe Augufte én 1222, chargea la 

Prévôté de Paris d’une rénte de vingt li= 
Vres parifis , pajable tous les ans à l'Evé- 
que & au Chapitre de cette Ville, à caufé 
des Halles, du petit Châtelet, & même de 
la plus grande partie du Louvre , bâties 
dans leur Seigneurie. Philippe le Bel l'o= 
bligea à la même redevance en 1292. 

_ Autrefois fitôt que l'Evêque de Paris 
étoit moft, ños Rois s’emparoient de tous 
les meubles Je bois & de fer qui fe trou« 
voient dans fes maifons , & cet Evêque 
été fujet à cette redevance jufqu’en 11435 
que | Evêque Thibaut, voyant que Louis 
VII. avoit befoin d'argent pour faire for 
voyage d'outré-iner, {e prévalut de l'oc= 
cafion, & acheta cette fervitude à force 
d'argent , & de prieres. 

Lorfque la Religion Chrétienne s intro= 
duifit dans les Gaules, ni même longtems 
après, Paris n’étoit pas une Ville affez con 
fidérable pour en faire une Métropo= 
le , & l’on foumir fon Evêque au Métro 
politain de Sens. L'Evèque de Paris étroit 
Confeiller-né du Parlement, & dansles Af- 
femblées du Clergé, il ne cedoit le pas 
qu'aux Archevèques. 
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Enfin cet Evèché fut érigé en ARCHEà 
vecue par le Pape Gregoire XV. fur la 
réquifition du Roi Louis XIII. par Bul- 
les du 13: de Novembre 1622. Lorfqu'el: 
les furent vérifiées au Parlement, la Cout 
mit, fans approbation du terme motu pro- 
ptio , contenn dans lefdites Bulles ; & il fut 
arrêté qu’en femblables occafons il feroit 
dit obtenues à la requifition du Roi. On lui 
donna pour fuffragans, Chartres, Meaux 
& Orleans. Depuis ce tems-là on y a ajoi« 
té Blois, qui fur érigé en Evèché en 1698 
pat le Pape Innocent XII. à la réquifition 
du Roi: 

Le Roi a illuftré le fiége Archiépifcoz 
pal de Paris d’une nouvelle Dignité , 
l'ayant érigé en Duché-Pairie en 1674au 
mois d'Avril , fous le titre de S. Cloud. 
François de Harlay de Chanvallon étant 
pe lors Archevêque , ne fut inftallé au 

arlement, en cette qualité , que du rems 
de léreétion de fa Pairie. Avanr M. de 
Péréfixe les Archevèques deParis n’avoient 
aucune Jurifdiction fur le Fauxbourg S. 
Germain, qui étoit entierement foumis à 
PAbbé deS. Germain des Prez. En 1668, 
M.dePéréfixe prétendit que ceFauxbourg 
devoit être fujet à la Jurifdition ordi- 
haire comme le refte de la Ville de Paris, 
& ce fut le fujet d’un procès entre ces deux 
Prélats , qui fuc enfin terminé par tranfas 
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£tion du 20. de Septembre de lan 1668. 
Par ce traité la Jurifdiétion fpirituelle de 
tout le Fauxbourg S.Germain fut-laiffée à 
FArchevèque & à fes Succeffeurs, & celle 
de l'Abbé fut reftrainte inter Clauftra , à 
la charge & condition que le Prieur de 
PAbbaye de S. Germain feroit Vicaire 
général né de l’Archevëque. Cette tranfa- 
étion fut homologuée au Parlement & au 
Grand-Confeil, & confirmée par Letttes 
Patentes du 8. Avril 1669. 
- LA Jurispicrion de l’Archevèque 
eft l'Officialiré , qui eft compolée d’un 
Official, d’un Promoteur & d’un Grefier. 
Elle s'étend fur tout le Diocefe de Paris, 
L’Archevèque de Paris à encore uné 
autre Juftice qui s'appelle la Temporalire. 
Elle eft exercée par un Juge qui connoît 
des appellations des Sentences rendues em 
matiere civile par les Officiers des Juftices 
des Terres de lArchevêèché. 
L'Archevêché de Paris eft divifé en 
trois ARCHIDIACONEZ,quilont le 
grand Archidiaconé de Paris, celui deJo- 
fas, & celui de Brie. Ils font fubdivifez 
en fept Doyennez fans ÿ comprendre tz 
Ville , lés Fauxbourgs & Banlieue de Pa- 
tis. Ces Doyennez font celui de Montmo= 
rency, de Chelles, de Corbeil, de Lagny, 
de Champeaux, de Montihery & de Cha= 
teaufort. , 
A% 
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11 y a dans ce Diocefe vingt-trois CHx3 
PLTRES,dont treize font dans Paris. Tren: 
te-une Abbayes, dont quatre d'hommes 
& fix de filles font dans Paris. Soixante 
fix Prieurez , defquels il yen à onze dans 
la Ville, Fauxbourgs & Banlieue de Paris 
Cent quatre-vingt-quatre Monafteres où 
Communautez {éculieres ou régulieres.. 
dont cent vingt-quatre font dans la Ville, 
Fauxbourgs ou Banlieues de Paris, Quatre 
cens foixante-quatorze Cures ,. dont: cins 
quante-neuf dans la Ville, Fauxbourgs ow 
Banlieue de Par's. Deux cens cinquante- 
fix Chapelles, dont quatre-vingt-dix {ont 
dans la Ville , Fauxbourgs & Banlieue; 
fans y comprendre celles de Notre-Dame: 
Trente.quatre Maladeries, dont cinq font; 
dans la Ville , Fauxbourgs & Banlieue: 
L’Archevèché de Paris vaut cent mille 
livres de revenus | 


+ SR CUARITRES 


Le CHAPITRE DE L'Ecirse pr Noz 
TRE-DAME DE Parts eft non-feule- 
ment le plus confidérable de ce Diocefe., 
mais encore du Royaume, tant parle grand 
nombre de fes Bénéfices & de leur reve 
nu, que par le mérite & la diftinétion des 
Éccléfaftiques qui.les rempliffenr. Il eft 
compolé de huit Dignitez qui font, le 
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Doyenné, la Chaatrerie, le Grand Ars 
chidiaconé de Paris, l'Archidiaconé de 
Jofas , celui de Brie, la Souchantrerie, la 

Chancellerie, & la Penitencerie ; & de 
cinquante-un Canonicats qui valent de- 

puis quinze cens, jufqu'à deux mille cinq 
cens livres de revenue - 

Outre ces Dignitez & Canoniears , il y 
a fix Vicaires perpetuels fous les vitres de 
S. Maur des Foflez, de S. Denis de la 
Chartre, de S. Victor , de S. Martin des 
Champs, de $. Marcel & de S. Germain 
lPAuxerrois , fans compter deux Vicaires 
de Saint-Aïgnan , & une Chapelle Sou- 
diaconale de ce nom qui vaut huit cens li+ 
yres de revenu. | 

Le Chapitre de S. Jean le Rond , coms 
polé de huit Canonicats fans Dignité, & 
le Chapitre de S. Denis du Pas , compolé 
de dix , font des Annexes de l’'Eglife de 
Notre-Dame de Paris , qui ne font qu'un 
même corps avec fon Chapitre. 

On à fondé en differens tems dans l’Ez 
glife deNotre-: Dame cent cinquante Chas 
pelles , dont le revenu eft depuis cent juf 
qu'à quinze cens livres. Celle qui eft fous 
Je titre de la Vierge vaut deux mille livres. 
Les Chapelains ont droit de dite la Mefle 
dans l'Eglife de Notre-Dame , & en reti- 
rent une rétribution. Ils font partagez en 
deux Communautez, l’ancienne & la nou 
À vi 
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velle. Les Chapelains de l’ancienne oùf 
droit de Committimus. - 

Le Chapitre de Notre-Dame de Paris 
a cent quatre-vingt mille livres de revenu, 
fans y comprendre les Maifons Canonia« 
les. Le Roi Louis XI. lui accorda qua- 
tre vingt-{eize minots de fel. Il eft appellé 
Régent de l’Archevêèché lorfque le Siége 
eft vacant. Il eft indépendant de la Jurif- 
diction de l’Archevèque & en a une fépa- 
rée, qui eft exercée par un Official, un 
Promoteur & un Grefher. Elle s’étend fut 
les Chanoïines, Bénéficiers, Chapelains, & 
Officiers de l'Eglife Nôtre: Dame , com- 
me aufh fur les Filles de cette Eglife, fut 
PHôtel-Dieu, & fur l'Eglife de S. Chris 
ftophle, dont les Bénéficters font jufticia- 
bles de Official du Chapitre, & obligez 
de comparoître en perfonne au Synode 
qui fe tient tous les ans au Chapitre le 194 
du mois de Mars. | 

Ce Chapitre a de même que lArchevè: 
que , une autre Jurifdiétion pour fa Te 
poralire , qui eft exercée par un Bailli,un 
Procureur Fifeal,& un Greffier. Cette Jia 
tifdiétion s'appelle 4 Barre du Chapitre. 
Le Chapitre en jouit de tems immémorials 
Le Roi Louis XI. par fes Lettres Patentes 
du mois de Septembre 1445, fit défenfes 
à tous Juges ordinaires Royaux d'y exer« 
_cer aucune Juftice par prévention ou aus 
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trement. Elles ont été confirmées pat Let- 
tres de Louis le Grand, datées du 14. Août 
1676, enregiftrées au Parlement le 2. dé 
Septembre de la même année. Sa Majefté 
interprete par césLettres l’Edit du mois de 
Février 1674, qui ordonnoit la réunion des 
Juftices de Paris au Châtelet. Le Roi dé 
clare n'avoir entendu y réunir Ia hauté ; 
moyenne , & balle Juftice de l'Eglife de 
Paris, appellée /4 Barre du Chapitre, pouf 
l'étendue de FEpglife, Parvis &Cloître feu- 
lement, enfemble du Terrain , dans lefs 
quels Sa Majefté Les a maintenus & gar- 
dez , & au droit de Voyerie dans ces mé: 
mes lieux. | 

Les appellations dé ces J'urifdiétions de 
l'Archevèque & du Chapitre font immé- 
diatement portées au Parlement. 

El y a quatre Chapitres qu’on appelle les 
FreLes be L'ARcHEvESsCHE. Éls font 
tenus d’aller lorfque l’Archevêqueles man- 
de. Ces Filles font S. Marcel, S.Germain 
PAuxerrois, Saint- Honoré, & Sainte Op- 
portune. 

Le Chapitre de Sai#r. Marcel eft com: 
pofé d’une Dignité de Doyen, qui vaut 
douze cens livres de revenw, & de qua 
torze Canonicats qui valent chacun qua» 
tre cens livres , outre le logement. I] v a 
auff dix fept Chapelles, & tous ces Béné- 
fices font à la collation dé l’Archevèque 
de Paris. 
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Celui de S. Germain l Auxerrois à uné 
dignité de Doyen qui vaut huit mille lis 
vres, une commiflion de Chantre qui vaut 
quinze cens livres , treize Canonicats qui 
ont le même revenu que la Chantrerie, & 
onze Chapelles dont les unes valent cent 
livres, & d’autres jufqu’à huit cens livres. 
Le Doyenné eft un Bénéfice éle&if, & 
eft par conféquent conferé par le Chapi+ 
tre , comme auf fa commifion de Chan- 
tre. Les Canonicats {ont à -la nomination 
de l’'Archevêque de Paris, & les Chapel= 
es font conferées par le Chapitre aux plus 
anciens Vicaires Choriftes Prètres, con- 
formément à [Arrêt du Confeil du 14. de 
Novembre r676. Tous les Chanoines ont 
eur maifon canoniale dans le Cloître. 
Celui de S. Honoré eff compolé d’une 
dignité de Chantre, & d’onze Canonicats: 
qui valent , années communes , trois mille 
livres de revenu. Ea Chantrerie ne vaut 
pas davantage à moins que le Chantre ne 
foir aufh Chanoine, car pour lots il a le 
double de revenu. La dignité de Chantre: 
eft à la collation du Chapitre : mais quant 
aux Canonicats, ils font conferez alterna=r 
tivement par l'Archevèque,& par le Chas 
pitre de S. Germain l’Auxerrois. | 
Celui de fainre Opportune.eft compolé 
d'une dignité. de Chefcier, à laquelle La 
Cure cit jointe, & de huig Canonicatss 
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Ces Bénéfices font à la collation du Cha= 
itre de S. Germain | Auxerrois. 

- L’Eglife de Notre-Dame à auffi quatre 
Chapitres,qu'on appelle les quatre Fisres 
DE NoTRE-D'AME. Ces Chapitres {ont 
ceux de S.Merÿ , du Saïnt-Sepulcre , de 
$. Benoit ,; & de S. Etienne d'Egrès , ab 
egrei[u. 

Celui de S, A4ery confifte en une di 
gnité de Chefcier , à laquelle le Cure eft 
attachée, en fix Canonicats & en fix Cha- 
pelles en titre.Ces Bénéfices font conferez: 
par deux Chanoines de Notre-Dame qui 
ont le droit de collation annexé à leurs: 
Canonicats. 

Celui du S. S'epylcre a feize Canonicats:» 
fans avoir de dignité 5 ils font à la collas 
tion de deux Chanoïnes de Notre-Dame 
alternativement avec les Adminiftrateurs 
de l'Hôpiral du S. Sepulcre. Ce Chapitre 
a obtenu des Lertres Parentes pour l’extine 
étion de quatre de ces feize Prébendes, & 
depuis ces Lettres, deux Prébendes ayant 
vaqué elles n’ont point été remplies. 

Celui de S. Benoit eft compofé de fix: 
Canonicats, fans Dignité. Ils valent fix 
cens livres chacun, & font conferez par 
fix Chanoïines deNotre Dame,qui en con- 
ferent chacun un. Il ya douze Chapelains 
qui ont trois cens livres de revenu chacun; 
& {ont à la nomination & collation des 
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Cliañoïnes , de même que la Cure & VI: 
Gairie perpetuelle. | : 

Celui de S. Effienne d’Egrès et com: 
pofé d’une dignité de Chefcier qui vaut 
fix cens livres de revenu, & de douze Chas 
noïnes qui ont chacun troiscens livres. Ces 
Bénéfices font à [a collation de deux Cha 
noines de Notre-Dame qui ont ce droit 
attaché à leurs Prébendes. Chacun en 
nomme fix. | | 

Les autres Chapitres de la Ville de Paz 
tis font ceux de la Sainte-Chapelle , de 
Saint - Jacques de l'Hôpital , de Saint= 
Thomas du Louvre , & de S. Nicolas du 
Louvre. _ 

La Sainte - Chabelle étoit la Chapelle 
Ordinaite de nos Roïs dans le tems qu'ils 
failoient leur demeure au Palais. Elle fut 
bâtie par ordre du Roi S. Louisen 124$, 
pour y dépofer la couronne d’épines dont 
le Sauveur futcouronné, & plufeurs autres 
teliques que ce faint Roï avoit obtenues de 
l'Empereur Baudouin. Il fonda en même- 
temsun Chapitre compofé d'une dignité de. 
T réloriér,8c de huit Canonicars, aufquels 
Philippe le Long en ajoûta cinq autres en 
Fan 1318, en forte qu’il y en a treize. La 
dignité de Tréforier vaut fept mille livres 
de tente,& celui qui en eft pourvü a droit 
d'officier pontificalement avec la mitre, 
mais fans croffe, fre bacule , s'il n<ft pas 
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Évêque, ainfi qu'il eft porté par les Bule 
les de conceflion. | 

Le revenu des Canonicats eft inégal de 
puis deux mille juqu’à quatre mille + 
vres. IL y a encore fix Chapélles dont le 
révenu eft different, mais dont là moindre 
vaut cinq €ens ÉCUS: | 

Le Roi confere de plein droit tous ces 
Bénéfices, & les Bénéficiers font commen- 
faux de la Maifon du Roi, & jouiflent de 
tous les privileges attachez à cette qualité. 

Le Chapitre de S. Facques de l'Hopital 
eft compolé d’une dignité de Tréforier 
qui vaut deux mille livres de revenu , dé 
fept Canonicars qui valent mille livres, & 
de douze Chapelles qui ont chacune qua< 
tte cens livres : ce font les trois Admini 
firateurs de cet Hôpital qui conferent ces 
Bénéfices. 

Le Chapitre de S; Thomas du Louvre ; 
eft compofé d’üne dignité de Doyen, & 
done Canonicats, dont l'un eft üni au 
Doyenné.Les Canônicats valent trois cens 
livrés, & le Doyénné deux mille livres: 
Cette dignité eft à la collation du Chapis 
tre ; & quant aux Canonicats, ily ena 
quatre qui font cônferez par le Roi, & les 
fept autres le font alternativement par le 
Roi & par l’Archevêque de Paris: 

Lé Chapitre de S. Nicolas du Louvre 
çonfifte en une dignité de Prevôt & dix 
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-Canonicats. La Prevôté vaut dix-huit cené 
livres, & les Canonicats huit cens livres. 
Ces Bénéfices font à la collation de l'Ar- 
chevêque de Paris | hormis un feul Canoi 
aicat , qui eft en Patronage Laïque. 

Les autres Chapitres du Diocefe de Pas 
tis font , célui de la Sainte-Chapelle de 
Vincennes, de Saint Maur des Foflez, dé 
Se Martin de Champeaux, de S, M ery de 
Éinax, de S. Spire de Corbeil , de Saint- 
Cloud, de Palaiféau, de Sainc Martin dé 
Montmorency , dé $. Cofme de Luzar- 
che, de S. Paul & de S. Denis, defquels 
je parlerai plus amplement en faifant lä 
defcription des lieux où ils font fondez. 


$: 3 Abbayes du Diocefe. 


L’Abbaye dé fainte Geneviève eft OC? 
éupée depuis lan rr48 par des Chanoines 
féguliers de l'Ordre de Saint Auguftina 
L’Abbé eft régulier , éleétif par les Relis 
gieux, & triennal. Le Pape Gregoire IX, 
donna le privilege à Hebert Abbé de Ste 
Geneviéve en 1226, & à fes fuccefleurs , 
de porter la mitre 8 l'anneau. Clement 
ÉV. lui accorda en 1266 le pouvoir de 
conferer la tonfure &c les quatre Mineurs 
à fes Religieux, & quelques autres droits 
aufquels l'Abbé de Sainte Geneviéve re- 
ñonÇa en 1669. Il conferve encore la prés 
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togative d’aflifter à la Proceflion de la 
Châffe de fainte Geneviéve en crofle & 
en mitre, & de donner la bénédiétion dans 
les rues, ayant la droite fur lArchevèque 
de Paris. Cette Abbaye a foixante- dix 
mille livres de revenu. : 
__ L’Abbaye de S. Pilor ne fut d’abord 
qu'un Prieuré de l'Ordre des. Benoît ; 
dépendant de l'Abbaye de S. Victor de 
Marfcille, Éouis le Gros en chafla ces 
Moines & mit en leur place des Chanois 
nesR éouliers de la Congrégation deSaint- 
Ruf, lan #113. Le Roi fit en même tems 
ériger ce Prieuré en Abbaye , & Gilduin 
en fur le premier Abbé. Cette Abbaye eft 
donc de l'Ordre de S. Auguftin, & eft la: 
mere de celle de Sainte-Geneviéve , puif= 
que Suger Abbé de S, Denis en tira dou= 
2e Chanoines ; & le Prieur Eude, pouf 
les établir à Sainte- Geneviéve le vingt« 
cinq d’Aoëût de lan 1148. L’Abbaye dé 
S. Victor vaut trente cinq mille livres de 
revenu pour l'Abbé. | 

_ L'Abbaye de S: Germain des Prez dé 
POrdre de S. Benoît, fut fondée par le 
Roi Childebert vers l'an 5,9. elle ef de 
la Congiégation de Saint-Maur, & a dé 
beaux droits. Le revenu de | Abbé eft d’en= 
viron cinquante mille livres, les charges 
acquittées, 


L'Abbaye de S. Magloire évoit aufli de’ 
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Ordre de S. Benoît. Elle fut fondée pat 
Hugues Capet, Maire du Palais, & Due 
de France, lan 975. La Menfe Abbatiale 
eft unie à l’Archevêché de Paris , & la 
Menfe Monacale eft pofledée par les Prè+ 
tres de l'Oratoire qui y ont établi un Sés 
Mminaite. | 

. ya plufieurs Prietitez dans Paris dont 
Je plus confidérable eft celui de S. A4arrin 
des Champs ; une des quatre filles de Clu< 
ny. Il vaut Quarante-quatre mille livres 
de rente pour le Prieur ,qui nomme à cent 
huit Bénéhces. Ce Monaftere étoit uné 
Abbaye fort célebre fous la feconde race 
de nos Rois, mais ayant été ruiné par les 
guerres , & les défôrdres de ce tems-là ; 
Henri I. petit-fils de Hugues Gaper , le 
téédifia, le dota de plufieurs révenus, & 
y mit des Chanoïnes Réveuliers,comme il 
paroït par fa charte latine datée de la 27° 
année de {6n regne; laquelle revient à l'an 
dé Jefus-Ghrift 1060: Philippe I: fon fils 
confirma, & augmenta cette donation par 
fa charte dé l'an 1087; mais l'an 1079, ilen 
Ôta les Chanoines Reguliers, & mit en 
leur place des Religieux de Cluny , dont 
l'Ordre étoit alors très-Aoriflant. 

. Les Abbaÿes des Filles qui font dans 
Paris ou dans les Fauxbourgs, font: 
L’Abbaye du 'al-de.Grace de l'Ordre 

de $. Benoit & de fondation Royale. Elle 
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eft poffedée par une Abbefle triennale & 
éledive,& vaut trente mille li. de rente, 
L’Abbaye de Port-Royal, de l'Ordre de 
Citeaux, eft un démembrement de Port 
Royal des Champs fait en 1627, mais cet 
te derniere ayant été fupprimée, les biens 
de Port-Royal des Champs font aujour- 
d’hui partie de la Menfe del’Abbaye de 
Port-Royal de Paris. | ee 
L’Abbaye des Cordelieres du Fauxbour 
S. Marcel , de l'Ordre de Sainte-Claire, 
eft éledive & triennale, & vaut dix mille 
livres de rente. Elle a été fondée vers l'an 
1289. | 
Celle de Panthemont, Ordre de Citeaux, 
fut fondée environ lan 1218, dans le Dio- 
cefe deBeauvais,réduite en Prieuré d’hom. 
mes en 1483, puis rendue aux filles ; 8 
enfin transferée au Fauxbourg S.Germain 
à Paris, … | 
L’Abbaye 44 Bois eft du même Ordre, 
& vaut quinze mille livres de revenu. 
Celle de S. Antoine des Champs lez Pa: 
ris, fut fondée lan 1191, ou Pan 1199, par 
Foulques Prédicateur fameux, & Curé de 
Neuilly. Elle fut unie à POrdre de Ci= 
teaux en 1208 , & jouit d'environ trente 
mille livres de rente, 
Les Abbayes qui font hors de la Ville 
&c des Fauxbourgs de Paris, mais cepen 
dant de ce Diocele , font S, Denis, Heris 
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vaux, Livry, Ivernaux, la Roche,lesVaux 
de Cernay & Lagny. Quant aux Abbayes 
de Filles, ce font Montmartre , Chelles, 
Hiéres, Gif, Malnoue, Gercy, Ifly, Mau- 
buiflon, Saince- Perrine de la Vilette, & 
Longchamp. | 
L’Abbaye de S. Denis en France eft de 
l'Ordre de $. Benoît. Le titre Abbarial a 
£té fupprimé, & la Menfe unie à la Com- 
munauté de $. Louis de S. Cyr pat une 
Bulle du Pape Innocent XII. du 23. de 
Février 1692. Le Roi Dagobert eft regar- 
dé comme le fondateur de cette Abbaye, 
laquelle a été depuis augmentée & embel- 
lie par les Rois fes fucceffeurs. Son Eglife 
fert de Maufolée à nos Rois, & la Menfe 
de l'Abbé valoir cent mille livres derente. 
Celle d’Æerivaux ef de l'Ordre de 5. 
Auguftin,& de la Congrégation de Fran- 
ce. Elle fut fondée l'an 1131, & eft fituce 
à fept lieues de Paris,& à une lieue de Lu- 
zatche. Le revenu de l'Abbé eft d'envi. 
ron huit mille livres, & celui des Reli- 
gieux de trois mille fept cens cinquante. 
Notre-Dame de Livry en PAunoy, i# 
Alneto,eft du même Ordre,dans leDoyen 
né de Chelles, & fur fondée lan 1186. Le 
revenu de l'Abbé eft de trois mille cinq: 
gens livres. 
Celle d’luernaux, de Hibernali , eft du 
même Ordre, & vaut 3000. |. de revenu, 
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gant pour l'Abbé que pour fes Religieux, 
. Celle de la Roche, Rocha, eft du même 
Ordre, & fut fondée par les Seigneurs de 
Levy en 1190, & 1232. Elle ne vaut que 
4000 l.par an,&il n’y a point deR eligieux 

Vaux de Cernay, V'alles Cernaii , eft de 
l'Ordre de Citeaux , & fut fondée lan 
1328, par Simon de Neaufle le Chaftel , 
Connêtable de France, & par Eve fa fem- 
me. Les Comtes de Montfort , ceux de 
Dreux; les Seigneurs de Chevreule, & 
ceux de Rambouillet augmenterent dans 


la fuite par leurs bienfaits, les biensde cet- 
te Abbaye , comme il paroît par les Let 
tres de confirmation de Louis VII. Roi 
de France,& Duc d'Aquitaine. Cette Ab- 
baye vaut à l'Abbé huit mille livres de 
sente , & dix mille cinq cens livres pour 
les Religieux qui font treize ou quatorze. 

Celle de S. Pierre de Lagny, Ordre de 
$. Benoît, a été fondée dans le fepriéme 
fiécle parun Gentilhomme Ecoflois appel. 
6 Fourcy. Les Normans la ruinerent & la 
brülerent dans le neuviéme, & elle fut ré= 
tablie danse dixiéme par Hubert de Ver. 
mandois, Comte de Troyes & de Meaux, 
qui y fut enterré lan 993.Depuis ce temss 
à plufieurs Seigneurs lui ont fait de grands 
biens. Thibaud le Jeune Comte de Cham. 
pagne lui donna le Comté de Lagny. Le 
Roi Louis XI. parLettres Patentes du 27, 
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de Juin 1468, regiftrées au Parlement le 
14. de Juiller de la même année, remet à 
Y Abbé de Lagny,deux cens livres de ren- 
te annuelle que les Religieux étoiene oblis 
gez de payer tous les ans à la recette duDo- 
maine de Meaux, en confdération des per- 
tes que cette Abbaye avoit faites durant les 
guerres, & de la dévorion fingulière de Sa 
Majefté pour cette Abbaye. Il eft dit dans 
ges Lettres qu’en 1213, Thibaud Comte 
de Champagne & de Brie avoit o&royé 
à ces Religieux, Abbé , & Couvent, roue 
tes exeinptions d'offs , & exatlions, pour 
leurs Officiers & Domeltiques jufqu’au 
nombre de vingt-fept,& qu'anciennement 
en avoit accoûtumeé d'y tenir les Foires de 
Champagne & de Brie pendant trois mois 
de l'année , defquelles cette Abbaye reti- 
roit annuellement dix ou douze mille liv. 
de profit. Elle vaut aujourd’hui à l’Abbé 
9000 liv. de rente, & 7000 aux Religieux 
qui font au nombre de quinze ou feize. 

L’ Abbaye Royale de Montmartre, Ot- 
äte de S.Benoït, fut fondée en 1133, pat 
le Roi Louis le Gros,& la Reine Adelaïde 
fa femme. 11 y avoit auparavant un Cou 
vent de Religieux de l'Ordre de Cluny, 
qui étoient les gardiens du fommert de cet- 
te montagne, Cette Abbaye eft ordinaire. 
ment compofée d’une Abbeffe, de foixante 
Religieules, & de douze Sœurs converfes, 
Elle 
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Elle 4 vingt-huit millelivres de rente, & 
une penfion du Roi de fix millelivres. Elie 
doit à chaque mutation d'Abbefle, mille 
livres à la Menfe Abbatiale de S. Denis à 
caufe d’un fief qu’elle poflede à Clignan- 
court. 

Celle de Sainte Geneviève He Chaïllor F 
Ordre de $S. Auguftin, vaut fix mille 1i_ 
vres de rente. La Communauté eft ordi- 
nairement compofée de quarante à quaran- 
te-cinq Keligicufes. 

Celle d’/fy, Ordre de Citeaux , ct 
de fondation Royale, & vaut {ept mille 
livres de tente. | 

Celle de Long-Champ, Ordre de Sainte 
Claire a été fondée par Ifabelle de France 
Sœur de S. Louis. Cette Maifon a vingt 
mille livres de rente, & l’Abbcffe eft éle&i- 
ve triennale. | 

L’Abbaye de Chelles , Cala, Ordre deS, 
Benoît raporte {es Commencemens à fainte 
Clotilde femme du grand Clovis, laquelle 
y fit bâtir une Chapelle dédiée à S. Gcor. 
ge; avec quelques Cellules pour des Re- 
ligieufes : mais fainte Bathilde changea 
cette Chapelle en une grande Eglife, & 
les Cellules en: un Monaftete d'ure jufte 
étendue. Les Religieufes de ce té Abbaye, 
quoique de l'Ordre de S. Bend?r, ont ce 
pendant été habillées de blanc'jufqu’en 
4514. qu'elles prirent lhabit noir. Où 

Paris. B 
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prétend que le nom que porte cette Abbaye 
luy fut donné d’une vifion qu'eut Sainte 
Bathilde pendant fon fommeil : elle crut 
voir une échelle dreflée devant l’Autel de 
Nôtre-Dame , dont la hauteur touchoit 
jufqu'au Ciel, & qu'elle montoit par cette: 
échelle au milieu d’un cortége d’Anges. 
Ce qu'il ya de conftant, c'eft que les ar- 
mes de cette Abbayefont une échelle aco- 
fée de deux Fleurs de Lys. 
Celle de Gif, Peate Marie Vallis de 
Giffo , eft du même Ordre, & a été fon- 
dée par Maurice de Sulli Evêque de Paris, 
vers lan 1140. Elle cit fituée auprès de. 
Chateau: Fort ;:a cinq lieux de Paris, & 
jouit d’environ huit mille livres de rente: 
Celle d’Hiéres, dumême Ordre, aété 
fondée vers lan 1122. par Euftache Com- 
tefle d'Eftlampes & de Corbeil, fœur de 
Louis le Gros, ‘Elle vaut dix mille livres 
de revenu, É 
Celle de Sainte Perrinne dela Villette ; 
Ordre de S. Auguftin, fut fondée par Phi: 
lippe le Bel, vers l'an 1300. près de la foreft 
de‘Compiegne, puis transferée-auprès de 
Compieone , d'où elle fut: transferée en 
1646. à la: Villerte près, Paris. -Elle à envi. 
son huitenille livres de revenu. Ps 
| Celle;g: Gercy, Ordre dé S; Benoît a 
£té fondée par Alfonce de France Frere de 
faint Louis, :& par. Madame Joanne fa 
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femme. Certe fondation fut confirmée par 
le Roi Philippe 111. Neveu du Fondateur, 
au mois de Fevrier de l'an 1:72 Cette 
Abbaye jouit d'environ fix mille livres de 
revenu. 

Nôtre-Dame de Footel, dite le Bois 
aux Dames, lez Afalnoe | Malagoda, 
eft de l'Ordre de S. Benoît, & fut fondée 
lan 1171. Elle jouit d'environ quinze 
mille livres de revenu. 
© La Sanffaye, près de Ville-Juive, eft 


quelquefois appellée Abbaye , mais mal-à- 


ptopos ,; car ce n'eft qu'un Prieuré de 
Benedictines. Ce fut d’abord une maladerie 
pour de pauvres femmes malades laquelle 
étoit regie & adminiftrée par treize femmes 
faines. Louis le jeune fit beaucoup de bien 
à cette Maifon, & luy accorda plufieurs 
Privileges. Philippe Augufte, S. Louis, 
Philippe le Hardi, Philippe le Bel, Louis 
Hutin, &c. fuivirent l’exemple de Louis 

VIT. à l'égard de cette Maifon. Je ferois 
trop long fi je voulois rapporter en dé- 

tail tout les biens qu'ils luy ont fait. Je 

tranfcrirai feulement ici ce qu'en dit du 

Tillet au recueil des Rois de France : 

Chapitre des Obfeques defdits Rois, & 

Reïnes ; pag. 345. Aux Religienfes de La 
S'auffaye pres Ville-Juive. ... apparticrnent 
les linges, tant de corps que de table , [cels 
d'or © d’ argent; tous les mulets , mules,, 
B ij 
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palefrois ; chevaux d'honneur j des offices, 
© autres, tant ceux qui ont Conduit © mené, 
les chariots defdits Rois, @ Reims, que 
ceux qui ont porté fommage 4 leurs Exéques, 
avec les harnois , colliers, acconiremens 
d'iceux ; adjuges par plufienrs Arrêts, contre 
les Grands © autres Ecuycrs. Cette maifon 
a fort changé depuis, & ne pafle pas pour 
fort riche, La Prieure eft à la nomination 
du Roy, & par confequent à vie. 

Les Æopitaux du Diocefe de Paris en- 
trent encore natutellement dans cet article. 
“Ceux de Paris font l'Hôpital gencral , 
l'Hôpital de la Trinité, l'Hôpital du S, 
Efprit , celui des Enfans rouges , celui des 


Quinze-vinots , celui des petites Maifons, 
celuy des Incurables, l'Hôtel. Dieu, & 
la Maifon des Convalefcens. Il fera parlé 
de tous ces Hopitaux plus particulierement 
dans la defcription de Paris. : 
Quoique l'Ordre de Malre n'ait rien de 
commun avec le Clergé de France, & que 
ce foit un Ordre feparé, ainfi qu'il eft dit 
dans les Lettres Patentes du Roi Charles 
IX. du 26. Avril 1568. neanmoins, com- 
me c’eft un Ordre Religieux, je dirai ici 
en peu de mots que dans le Grand Prieuré 
de France, il ya trente-fix Commanderies 
pour les Chevaliers, & dix pour les {er- 
vans, outre la Commanderie Magiftrale, 


que le Grand-Maïtre del’Ordre tient par 
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fes nains, ou la donne à un Chevalier 
fous la redevarice d’une penfion. 

Le Grand Prieuré de France confifte éñ 
un grand enclos, dans la Ville de Paris, 
appellé le Temple dans lequel eft l'Hôtel 
Prieural, une Eglife Conventuelle defler. 
vie par fix Religieux de l'Ordre , avec 
toute Juftice , haure, moyenne , & baffe 
dans cet enclos: En plufieurs Maifons dans 
ka Ville de Paris, des cens & rentes , 
tant dans la Ville qu'aux environs, & er 
plufeurs petits domaines. Ce grand Prieu- 
ré avec toutes fes dépendances vaut cin- 
quante - cinq où foixante mille livres de 
fente , fur quoi il y a pour vingt mille lie 
vrés ou environ de charges. | 

La Commanderie de S. Jeau de Latran 
cft aufli dans Paris, & confifte en l'enclos 
de laCommañderie, dans lequel eft l'Eclife 
Conventuelle deffervie par trois Religieux 
de l'Ordre. Elle à haute, moyenne & 
baffle Juftice, & plüufieurs maifons, rentes, 
cenfives & domaines à la campagne. T où- 
tes charges payées elle vaut environ neuf 

mille livres de rente. 
CHAPITRE Il. 
Le Gouvernement Civil. 


L ÿ à dans Paris un grand nombre de 
J'uftices ou Jurifditions. Le reflort de 
quelques-unes s'étend fort loin dans le 
* Biij 
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Royaume ; il y en a même qui font uni 
ques , & qui n'ont d'autres limites que 
ceïles de la France. 


$. + Le Parlement. 


LE Parziemenr DE Paris eft le 
premier , & celui du Royaume dont le 
reflort eft le plus étendu. Philippe le Bel 
ayant rendu le Parlement fédentaire à Pa. 
ris, pour y être tenu deux fois Pannée,aux 
octaves de Pâques , & de la T'ouffaints, 
deux mois chaque fois. I] ordonna qu’il 
y auroit treize Clercs, &c treize Laïcs, 
fans compter deux Prélars , 8 deux Sei- 
gneurs de fa Cour qu'il nomma pour y 
tenit le premier lieu. Ce Parlement fut - 
d’abord compofé de la Chambre du Plai- 
doyer , qu'on a appellée depuis Grand- 
Chambre , & de la Chambre des Enquê- 
tes pour juger Îles appellations des procès 
par écrit. On y mitdes Confeillers- Cleres, 
& des Laïcs, dont les uns étoient appel- 
lez Jugenrs, & les autres Rapporteurs : à 
la différence de ceux de la Grand-Cham- 
bre, qui étoient appellez Æ4aîtres dm Par- 
lement. C’étoit toûjours un Evèque qui 
préfidoit à cette Chambre des Enquêtes. 
Cet ordre fut obfervé jufqu’en 1319 , que 
Philippe le Long y apporta quelque chan. 
gément , mettant en [1 Grand-Chäimbre 
plus de Laïcs que de Clercs, fçavoir huit 
Clercs &douzeLaïcssoutre leChancelier. 
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De plus il créa une. feconde Chambre des 
Enquêtes, L'uïie pour connoître des En- 
queftes du tems pailé jufqu’au jour de fon 
Ordonnance, & l’autre pour les Enquêtes 
qui aviendroient de ce our en avant. Il vou- 
fut qu’en ces deux Chambresil y eût vingt 
Confeillers Clercs , & trente Lays, dont 
{eize feroient fugenrs ; &e les autres Rapor- 
teurs, - Le même Fhilippe le Long établie 
une Chambre des Requêtes compolée de 
trois Clercs, 8 deux Lays, les Clercs 
qualifiés Adaires , & les Lays Zfeff- 
res. Il ordonna aufli qu’il n'y auroitaucuns 
Prélats au Parlement, fe faifant fcrupule 
de les derober au Gouvernement de leurs 
Diocèies. Les feuls Evèque de Paris, & 
P Abbé de S.Denis continuerent à y être ad- 
mis. Il faut qu’il y ait eu du changement 
li-deffus , depuis Philippe le Long jufqu’à 
Charle VI. car Boutillier qui vivoit fous 
le Regne de ce dérnier, ne fait mention 
. de deux Chambres du Parlement dans 
on Teftament du 16. Septembre 1402. 
raporté dans fa Somme Rurale. Ildit que 
Ja Grand - Chambre étoit compofée de 
quatre Préfidens, dont l’un étroit le pre- 
mier ; :& de trente Confeillers, dont il y 
avoit quinzé qui étoient d’Eglife, & quinze 
Lays. La Chambre des Enquêtes en 
AVOIT quarante, vingt-quatre Clercs & 
feize Lays. | | 

B iii} 
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_ L'an 1483. il y avoit deux Chambres 
des Enquêtes, dont la premiere étoit ap- 
pellée la Grand-Chambre des Enqueétes, & 
l'autre l4 Petite. On trouve dans les Regi- 
ftres du Parlement de cetteannéce-là , que 
le 2$. Juin la Cour tint le Parlement en 
Ja Salle S. Louis, la Grande - Chanibre 
des Enquêtes à la Tournelle, &la Petite 
en la Tour de Beauvais ; pour l'entrée du 
Roi Charles VIII. François premier, par 
Lettres du dernier jour de Janvier 1521. 
créa vingt Confeillers au Parlement, dont 
fut faire & compolée la troifiéme Chambre 
des Enquêtes. Henri IL. par fon Edit du 
mois de May de l'an +543. érigea une 
quatrième Chambre, qui d’abord fut ap- 
pelle /4 Chambre: du Domaine , pour con- 
noïtie des Appellations des Procès concer- 
nans le Domaine, & les Eaux & Forêts 
du Royaume, & qui depuis a été appellée 
la quatrième Chambre des Enquêtes, à caufe 
qu'elle connoît indifferemment comme les 
autres Chambres, de tous Procès par écrit, 
dévolus par Appelen la Cour. Charles IX. 
par Edit du mois de Juillet 1568. érigea 
une cinquiéme Chambre des Enquêtes à 
lixffar des quatre autres. 

La Tournelle Criminelle ne commença 
à être ure Chambre particuliere qu'après 
Jan 1436. & ne fut même rendue conti- 
nuelle que fous François [. en l'an 1$r$e 
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£a Chambre des Requêtes de l'Hôtel , 
raporte fon origine à Philippe le Bel, qui 
ayant rendu le Parlement fedentaire, fit 
aufli un Reglement pour les Maîtres des 

Requêtes de l'Hôtel , pat lequel il voulue 
qu'ils ferviflent. par quartier où feroirle 
Roi, & le refte du tems au Parlement. 
Les Chambres des Requêtes du Palais, ont 
été établies à l’inffar de celles des Requêtes. 
de l'Hôtel ; car comme les Maîtres des Re. 
quêtes de l'Hôtel recevoient les Requêtes: 
u'on préfentoit au Roi , OU pour les juget 

As ou pour les remettre lorf- 

qu’elles étoient de tropgrande importanceé;; 

de même on attribua aux Maîtres des Re 
quêtes du Palais qui furent nouvellemenr 
créez , le pouvoir de prendre & de juger: 
les Requêtes qui feroient préfentées.au Par- 
lement, à la referve néanmoins-de cellès 
qui feroient d'une trop grande: confequens 

Ce ; lefquelles ne‘pouvoient être jugées pat 

ees nouveaux Juges, fans: avoir Eté cont- 

muniquées au Parlement. 

:: Ea premiere Chambre des K'equêtes dir 
Palais fut établie par Philippele Long , & 
ne fut d'abord compofée que de quatre 
Confcillers, deux Clercs , ‘& deux Lays. 
Ée nombre-à été augmenté. depuis à plu 

fleurs reprifes.. | 

Il ny eut que cette Chambre jufqu’ém 
28e: que le: Roi Henri FIL, en créx une 

B: y 
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{econde par fon Edit de mois de Juin > & 
ordonna qu’il y eût deux Préfidens,& huit 
Confeillers aux mêmes droits ; privileges, 


& prérogatives que les anciens. 


Charles VI. en lan 1405, & Louis 
XII. en l'an 1499. ajoüterent à routes ces. 
Chambres, une Chambre pour fervir au 


tems des Vacations du Parlement, 


laquelle 


fut confirmée par François I. en l'an 1510, 
Ils établirent cette Chambre principale- 
ment pour l'expedition des procès crimi- 
nels , pour les matieres proviloires, & au- 
tres, qui demandent célerité. Certe Cham 
bre commence le 4. de Septembre , & finit 
au 27. d'Oétobre, veille de S. Simon , S. 


Jude. 


Charles. VIT.en l'an r454. accorda aux 


€onfeillers du Parlement de Paris 


le privi- 


lege d’avoir féance dans tous les autres Par. 
lemens du Royaume, fans que ceux des 
@Parlcmens euflent le même droit dans celui 


de Paris, à es des Confei 


ilers du: 


Parlement de Toulouze, auxquels il per- 
mit d'avoir féance au Parlement de Paris. 


fuivant la date de leur reception. 
Ce Parlement fut transteré à 


Poitiers. 


fous Charles VI. & il fut 18. ans dans. 


cette Ville. Sous Charles VIH. il 
bord transferé à Montargis, puis 


fut d'a 


a Vel 


dofme, où il donna un Arrêt celebre con- 


ère Jean Duc d'Alençon , le ro. d'Octobre. 
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de l’an-1458. Du tems de la Ligue enrs89. 
il 


fut transferé à Tours, & une Chambre 
\ à 
à Chalons. Le Parlement des Anglois dura 
pendant vingt ans À Paris. 


Les Ducs & Pairs, foit qu'ils fuflent: 


Princes, où même: Fils de France, les 


Rois & Reines de Navarre, &c. étoienr 
obligez de donner des rofes au Parlement 


en Avril, May, & Juin. Nous ne fça- 
vons pas [a caule d’une telle fujettion, ni: 


le tems qu'elle commença. Nous ne fommes: 


pas non plus fort inftruits de la maniere 
dont elle s’obfervoit, Nous fçavons feulez. 
ment qu'un jour qu'il y avoit audience à: 


la ‘Grand - Chambre. le Pair qui préfen- 


toit {es roles, faifoit joncher de rofes, de 


fleurs, & d’herbes odoriferantes, toutes les: 


Chambres du Parlement + & avant l’au- 


dience donnoit fplendidement à. déjéuner 


aux Préfidens, & aux Confcillets. même 
aux Grefhers. & HuiMicts de la Cour. IE 
venoit enfuite dans. chaque Chambre fai- 
ant porter devant luy un grand Bain: 


d'argent , non feulement plein d'autant de: 
Bouquets d'œuillets de rofes, & autres: 
fleurs de foye ou naturelles . qu'il y avoit 


d'Officiers ;. mais aufli d'autant de Cou- 
ronnes de même rehauflées de fes. armes 
On luy donnoit enfuite audience dans la: 


Grand - Chambre, puis on entendoit la: 
Pfefle, Les Hautbois jouoient pendant tout 


— | 
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ce rems-la , hormis durant l'audience, & | 
même alloient jouerchez les Préfidens avant 
leur diner. À cela je puis ajoûter trois cho- | 
fes qui fe pratiquoient au Parlement de | 
Paris. 1. Que celui qui écrivoit fous le | 
Grefñer avoit fon droitde Rofes. 2. Que | 
ce Parlement avoit for Faifeur de Rofts, 
appellé le: Rofier de la Cour. 3. Que les 
Pairs achetoient delui celles dont ils fai- 
foient Icurs préfens. Le Parlement de Paris 
erdonna le 17. de Juin 1541. que Louis 
de Bourbon, Prince du Sing, Duc de 
Montpenfier , créé Duc & Pair au mois 
de Fevrier 1,38. luy préfenteroit des, Ro: 
fes avant François de Cleves, créé Düc de 
Nevers, Pair de France,au mois de Janvier 
de la même année 1538. | 
Il feroit affez inutile de raporter les noms 
des Pairs qui rendoïent ce devoir au Par 
Jement : il fufiit d’avoir dit que tous ceux 
qüi avoient des Pairies dans fon reflort le | 
rendoient. Parmi les Princes du Sang , on | 
trouve avec les Ducs de Vendofme, de | 
Beaumont, & de Montpenfier, ceux de | 
Chateau-Thierry , de S. Fargeau , d'An- 
goulefme, &-plufieurs autres. On trouve 
même qu’ Antoine de Bourbon Roi de Na- | 
vatre, & Jeanne d’Albret fa femme, s’y | 
affujettirent en qualité de Ducs de Vent | 
dofme. L'an 1586. Henri leur Fils qui n’é 
soit alors que Roi de Navarre juitifia au 
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Procurcut-General , que ni lui, nifes Pré. 
deccffcurs n’avoient jamais manqué de {3- 
tisfaire à cette redevance. Les Fils de 
France en 1,77. & depuis encore François 
Duc d'Alençon, Fils de Herri II. , sy 
foumirent ainfi que tous les autres. Perfon- 
pe en un mot ne s’en eft exempté , que nos 
Rois, & nos Reines. Quoique cette rede- 
vance ait ceflé de nos jours, c’eft-à dire, 
dans le fiécle dernier , nous en ignorons 
précilement le tems. 

Henri II. en 1554. voulut que le Par- 
lement de Paris fur Semeftre, & divilé 
en deux Séances :. dont l'une étoit deftinée 
depuis le premier de Janvier jufqu'au pre- 
mier de Juillet, & lautre depuis le premier 
de Juillet jufqu’à la fin del’année. Chaqne 
Séance avoit fes Préfidens.& fesConleillers. 
On ne fut pas longtems à s’apercevoir des 
inconveniens de ce changement , & ce 
même Roi remit les chofes en leur premier 
état trois ans après, c'eft-à-dire l'an 1557- 

Le Parlement de Paris fut d'abord le 
feul qu'il y eut en France , & pour lors 
fon reflort s’étendoit par tout le Rr:rau- 
me; mais depuis l’établiflement des autres 
on leur a donné à chiçun une étendue 
raifonnable , & celui.de Paris ne s'étend 
que fur l'Ifle de Francesla Beaufle , la So- 
logne, le Berry, l'Auvergne, le Lyo- 
nois , Forêts, Beaujolois, Nivernois , 


Bourbonnois, Maconnois, Poitou, Païs 
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d'Aunix, Anjou, Angoumois, Picardie, 
Champagne, Mayne , Perche, Brie, & 
Touraine. : 
Ce Parlement eft compofé aujourd’hui 
d'un premier Préfident, deneuf Préfidens 
à mortier, de vingt-un Préfidens , de deux 
cent quatorze Confcillers, & de plufeurs 
autres Officiers, Ils font tous. diftribuez en 
neuf Chambres. | 
La Grand - Chambre eft compofée du 
premier Préfident , de neuf Préfiders à 
Moïtier, de vingt Confeillers Laïques , 
de douze Confeillers Clercs les plus an- 
ciens, qui y montent des Chambres des. 
Enquêtes, fuivant l’ordre & la date de. 
eur reception ; de trois Avocats gencraux. 
& d'un Procureur general. Dans tout le 
Kegiftre de lan r491 il n’eft point parlé 
des Avocats du Roi, & il femble qu'il ne: 
fuffent pas encore érigés. Je dis Avocats dw 
Roi, car ils ont été ainfi appellez jufques. 
bien avant dans le feiziéme fiécle . & M. 
Lizet eftainfi qualifié dans les R'egiftres dur 
Parlement de l’an 1 525: Le Procureur ge- 
ñneräl du Parlement de Paris, a une diftin. 
étion que ceux des autres Cours fuperieures. 
n'ontpoint. [le Garde né‘de la Prevôté: 
de Paris, lorfque ce fiége eft vacant. 
J'ay 16 dans usimanulcript, qu'un Pros 
cureur general d'ui on reprochoit d’avoir 
dit une chofe mal à propos , répondit à 
Jen l'ai pas dite , mais ff je l'avoif dites, 
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j'uferois de mon privilege, qui ff de me 
dédie quand j'ai failli. 

Le premier Préfident,&cles quatre plus 
anciens Préfidens à mortier fervent toû- 
jours à la Grand - Chambre , & les cin 
autres à: la Tournelle. Les Confcillers 
Lays de la Grand - Chambre fervent par 
Semeftre à la Grand-Chambrte , & à la 
Tournelle. Les Conféillers -: Cleres font 
toujours à la Grand-Chambre, & ne vone 
à la Tournelle que lorfqu’il ya affemblée 
de Grand-Chambre,& que les procès qui 
s'y doivent juger, font du nombre de ceux 
dont les Eccléfaftiques peuvent connoi- 
tre. 

Les Confeillers d'Honneur du Parles 
ment , & les Maîtres des Requêtes au 
nombre de quatre, ont féance avant le 
Doyen du Parlement, & voix déliberati.. 
ve à la Grand-Chambre. 

Le Gouverneur de Paris »; & J'Abbé 
_ Chef de l'Ordre de Cluny , ont entrée , 
féance .. &' voix déliberarive en cette 
Chambre,en qualité de Confeillers d’hon. 
neut-nez. 

Les Princes du Sang, les Pairs de France 
tant Laïques qu'Eccléfaftiques y ont auf 
entrée; féance , & voix déliberative , 
mais avec cette difference que les Princes 
du Sang y font reçus à l’âge de quinze ans, 
& les Pairs de France à celui de Vingt 
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GouveCivit 
cinq : que les Princes du Sang y 


entrefit 


de plein droit fans avoir de Pairie, & fans 
prêter le ferment: qu’ils caverfent Le Par- 
quet de la Grand-Chambre pour prendre 
leur place : qu'en prenant leur avis, le 
premier Préfident ne les nomme point, & 
a fon bonnet à la main, au lieu que quand 
il prend celui des Pairs ; il les nomme par 
les titres de leur Pairie, & n’ôte point {on 


Le ferment que les Pairs prêtent lorf- 
qu'ils font reçus au Parlement , confifte à 
promettre, de bien © fdellement [ervir , 
affiffer, © confciller le Roi en fes très-hau- 
tes, très=grandes , G* importantes affaires ; 
nant féance en la Cour y rendre la Ju- 
aux riches , gardé 


les Ordonnances , tenir les Délibérations de 


ffice aux pauvres comme 


la Cour clofes  fecretes @c. 


… L'Habit des Princes du Sang,des Pairs 
laïques, & du Gouverneur de Patis lorf-. 
qu'ils vont au Parlement, eft un habit de 
ou de velours, ou de drap noir, 
& l'épée au côté. 

Les Pairs Eccléfaftiques font vêtus d'un 
tochet, & d’une robe de fatin violet four- 


avec un manteau cout, 


tée d'hermines. 


. Cette Chambre connoît des appellations 
verbales interjetrées des fentences des Juges 
du reffort du Parlement de Paris: des caufes 


aufquelles le Procureur General eft partie 
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pour les droits du Roi & de la Coutonne ; 
des caufes des Pairs, pour ce qui regarde 
jeurs Pairies, dont elle feule connoït ef 
premiere inftance; des droits de Régale, 
privativement à tous les autres Parlemens 
de France, par attribution de POrdon- 
nance de Eouis XI. de l'an 1464. des cau= 
fes de l'Univerfité de Paris en Corps, & 
de plufieurs autres Communautez qui y 
ont leurs caufes commifes en premiere in- 
ftance, comme l'Hôpital géneral de la Vik 
Je de Paris. Elle reçoit encore ke Serment 
des Ducs & Pairs, lefquels font les pre- 
miers Conieillers du Parlement, & y ont 
leur Séance après les Préfidens ; des Bail- 
tifs & Sénechaux , & de tous les Juges & 
Magiftrats , dont les appellations fe rele: 
vent immediatement en ce Parlement. 

La Tourneile Criminelle a pris fon nom de 
ee que les Confeillers de la Grand-Cham- 
bre, & des Chambres des Enquêtes y en- 
trent tour à tout. Elle connoît par appel en 
dernier reflort de toutes les Haies crimi- 
nelles , où il s’y agit de banniffement , des 
galeres , de mort, ou ‘de quelque peine 
corporelle , ce qu’on appelle le grand Cri- 
minel, à la difference du petit Criminel 
où il n'échet qu’une peine pecuniaire, dont 
Ja connoïflanée appartient aux Chambres 
des Enquêtes. 
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Les procès criminels des Ducs & Paire. 
des Officiers de la Couronne, des Préfidens 
& Confeillers du Parlement , doiventêtre 
jugez ; toutes les Chambres affemblées: 
Les Ecclefiaftiques, les Gentilhommes., & 
les Secretaires du Roi, peuvent demander 
à être jugez, la Grand-Chambre & le 
Tournelle aflemblées. is 
La Tournelle criminelle eft compofée 
de cinq Préfidens à Mortier, de fix Con- 
feillers Laïques de la Grand-Chambre, 
& de deux de chacune des: Enquêtes. Ceux 
de la Grand-Chambre y fervent pendant 
fix mois, & ceux des Enquêtes pendant 
trois. | 
I] yavoit une Tournelle civile qui ju- 
geoit certaines affaires à l’audience. Elle 
avoit_êté érigée en 1667. & 1669. Il falloie 
tous les ansune nouvelle Commiflon pour 
cette Chambre ; mais comme depuis l'ah 
1697. ou 1698. on ne l'a point demandée ; 
cette Chambre eft comme fupprimée, & les 
affaires dont elle connoiffoit, font portées 
à.la Grand-Chambre, ou aux Chambres 
des Enquêtes, 
Les cinq Chambres des Enquêtes {ont 
_ compofées chacune .de trois Préfidens, & 
de trente, trente-un ou trente-deux Con- 
feillers. Celles des Requêtes du Palais ont 
auf un pareil nombre de Préfidens. Ces 
titres de Préfidens n'étoient que des com 
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miffions poffedées par des Confeillers; mais 
pat Edit du mois de May 1704-elles ont éré 
créées en titre d'office formé. Par ce mêmé 
Edit, les Préfidens des Enquêtes, & des 
Requêres, ont rang & {éance dans toutes 
les Afflemblées, & Céremonies publiques 
après les Maïtres des Requêtes , & avant 
le Doyen des Confeillers du Parlement. 
Les Chambres des Enquêtes connoiffent 
des: appellations de procès par écrit, pour 
juger s'il a été bien ou mal appellé à la 
Cour. | 

Les deux Chambres des Requêtes du Pa- 
lais connoiffent de toures les caufes perfons 
nelles, poflefloires & mixtes, entre les 
Ofhiciers commenfaux dela Maifon du Roïz 
êt autres qui ont droit de Commirrimns. 
Chacune de ces Chambres à trois Préfidens 
& treize Confcillers. 11 y a appel de leurs 
jugemens au. Parleinent. 1 

La Chambre des Regnêres de F Hotel 
eft compofée de Mañtres des Requêtes: 
Elle connoît auffi des caufes des Officiers 
privilegiez , en forte que ces Officiers ont 
le choix de plaider aux Requêtes du Palais; 
ou aux Requêres de FPHôtel. Il faut ce 
pendant obferver que les Maîtres des Re: 
quêtes, les Officiers des Requêtes de l’'HÔ: 
tel, & leurs Veuves ne peuvent plaidet 
qu'aux Requêtes du. Palais : & les Préf- 
dens,, Confaillers, & autres Qficiers des 
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Requêtes du Palais, & leurs Veuves re 
peuvent plaider qu'aux Requêtes de l'HÔ- 
tel. Les Maîtres des Requêtes fervent 
chacun trois mois aux Requêtes del'Hôtet, 
& chaque quartier a fon Doyen qui prélide 
à cette Chambre. Lorfqu’ils jugent à l’or- 
dinaire , il y a appel au Parlement de leurs 
fentences; mais ils jugent en dernier reffore 
les differends qui furviennent pour le titre 
des. Offices , fur lestaxes des dépens qui fe 
font au Confeil , fur les priviléges des Im- 
primeurs, &c. Et pour lorsils ptononcent: 
Les Miitres des Requêres Jy ges fomverains 
en cetrepartie, CC. 

Anciennement il #°y avoit au Parlement 
de Paris qu'un Greffier en chefcivil, mais 
par Edit du mois de Mars de l’an 1709. le 
Roi créa quatre offices de Greffers en chef 
civil, gardes & dépofitaires des Archives 
du Parlement de Paris. Ces quatre offices 
ont fubifté jufqu'en 1716. que par Edit 
du mois d’Août, & du mois de Septem- 
bre, ilsontété fupprimez, & éteints. Par 
unautre Edit du mois de Septembre de la 
même année , le Roi rétablit l'officede Pr0- 
tonotaire, © Greffier en chef Civil au Par- 
lement de Paris fur le pied, & aïinfi que la- 
dite Charge a été exercée par les anciens 
Greffiers en chef, & notamment par les 
fieurs du Tillet, avant les differens chan- 
gemens furvenus depuis | &c. La finance 
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“de cet office, qui fut rétabli en faveur de 
Nicolas Dongois | l’un des Greffers en 
chef fupprimez , fut reglée à la fomme de 
‘deux cent tiente-quatre mille livres; & 
les appointemens À la fomme de dix-huit 
mille livres par chacun an. Commele fieur 
Dongois étoit pour lors dans un âge fort 
avancé, Sa Majefté fouhaita qu'il élevat & 
inftruifit un Sujet capable de le foulager , 
& dele remplacer, & agréa par le même 
Edit, Roger Francois Gilbert de Voifins 
fon petit - Fils, pour être reçu en ladite 
Charge , en furvivance dudit Dongois fon 
Grand-Pere. Cette Charge ,ainfñ qu'il eft 
porté par l’Edit , eft rétablie aux mêmes 
fonctions , honneurs , rang, féances, & 
prérogatives , dont lesanciens Greffers en 
chefont joui, & nommément aux privi- 
ges de Nobleffe , droit d’Indult » & de 
Commitrimus. 
Outre ce Greffier en chef civil, il yaun: 
Greffier en chef au Criminel , un Grefer 
des préfentations, un des affirmations des 
voyages, quatre Secretaires du Roi, & 
de la Cour de Parlement , trois Grefhers 
Plumitifs de la Grand-Chambre, un Gref- 
fier Garde - facs de la Grand - Chambre , 
deux Greffiers Garde-facs des Ænquêtes, 
deux Greffiers Plumitifs au Criminel, un 
Greffer Garde-facs au petit Criminel , un 
Grefñer des préfentations au petit Crimine] 
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trois Receveurs d2s confignations, quatre 
Commiflaires aux failies réelles, des Gref 
fiers pour les Chambres des Enquêtes, & 
des Requêtes, dix-neuf Subftituts de Pro- 
curcur géneral, un premier Huiflier , & 
vinot-huit Huifliers au Parlement , & des 
Chambres de la Tournelle, & des Enquê- 
tes, un premier Huiflier,. & huit Huif- 
fiers aux Requêtes du Palais, quatre cent 
Procureurs, & un grand nombre d’Avo- 
cats , dont les noms font infcrits dans le ta- 
bleau qui fe fait tous les ans par le Bâto- 
nier, quieneftle chef. Le premier Huif- 
fier ne fert qu'à la Grand-Chambre, ‘& à 
la Tournelle Crinfinelle. IL jouit du droit 
d’Indult , & de Committimus,aquert la No- 
blefle, & la tranfmet à fa pofterité. 

Les habits de céremonie de Mefleurs 
du Parlement font pour les Préfidens. à 
Mortier,le manteau d’écarlate fourré d’her. 
mines, & le mortier de velours noir. Le 
premier Préfident porte deux galons d’or 
à fon mortier à la difference des autres 
Préfidens à Mortier , qui n’en portent 

u'un. 

- Les Confeïllets, Avocats & Procureur 
Géñeraux ont la robe d’écarlate, & le 
chaperon rouge fourré d’hermines. Les 
Grefers en chef portent la robe rouge avec 
l'épitoge. Le Grefñer criminel, & les qua- 
tre Sécretaires de la Cour portent la robe 
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rouge , aufhi bien que le premier Huiflier 
qui a un bonnet de drap d'or fourré d’her- 
mines, & enrichi de perles. Le premier 
Piéfident, & les Préfidens à Mortier font 
conduits dans le Palais par les Huiffiers , la 
baguette à la main; & lorfqu’ils fortens : 
les Huifliers marchent devant jufqu’à la 
Sainte-Chapelle. 

Je ne dois pas oublier ici un privilece 
unique & un des plus beaux du Parlement 
de Paris, c'eftr'Inpucr » Ou le droit 
qu'ont Meflieurs du Parlement de fe nom 
mer eux-mêmes ou tel autr equ’il leur plaît, 
aux Collateurs ordinaires des Bénefices du 
Royaume, lefquels font Oblivez de leur 
conferer le premier Bénefice vacant. Si le 
Préfident: ou Confeiller du Parlement de 
Paris qui requert un Bénefice, eft Clerc, 
il peut le requerir pour lui-même , & sil 
“eft laïque, ül peut prefenter un autre pour 

remplir Le Bénefice en fa place *: L'e Chan: 
celier étantle Chef de la Fuftiée, & par 
confequent du Parlement , jouit, du droit 
d'Indult ; & les Maîtres des Requêtes l'ont 
fait étendre jufqu’à eux, quoiqu’à la rigueur 
ils ne foient pas du Corps. du Parlement. 
Ils y prennent féance ; à la verité s & c’eft 
f-deflus qu'ils ont fondé leur droit . mais 
sine peuvent pas sy trouver plus de qua- 


tre enfemble. C'’eft le Pape Jean XXIII, 


* Traité de l’Indujt imp. à Paris en 1703 
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par fa Bulle du 13. de Decembre 1412: le 
Pape Eugene par celles des années 1431- 
1434. 1437. Le Pape Paul IIL par celle 
de l'an 1538. & le Pape Clement IX. qui 
ont accordé, fixé, & étendu l’Indult du 
Parlement de Paris. Autrefois Meflieuts 
du Parlement s’addrefloient à tels Colla- 
teurs qu'ils trouvoient à propos : mais de: 
puis Pan r617. le Chanceliers’eft attiré le 
pouvoir de nominer le Collateur de la part 
du Roi. | 

L'ouverture du Parlement fe fait le len- 
demain de la S. Martin , par une Meffe fo- 
lennelle célebrée ordinairement par unEvé- 
que Il continueles Séances jufqu'au 8. de 
Septembre. 

$. 2. Le Grand Confal. 


On peut voir dans le Gouvernement de 
la Fran@e en géncral, l'origine du GRAND 
CowseiLr. Je dirai feulement icique fa 
Jurifdiétioneft aufli étendue que le Royau- 
me. 11 connoit des évocations & reglemens 
de Juges,des nullitez & contrarietez d'Ar- 
têts, de la confervation des Jurifditions 
des Préfidiaux , & Prévôtez des Maré- 
chaux , des Bénefices confiftoriaux , Ar- 
chevèchez, Evêchez, Abbayes, &c. & 
de tous autres Bénefices qui font à la nomi- 
nation , prélentation , & callation du Roi, à 


la referve de la Réyale, dont la connoiflance 


appat- 
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&ppartient à la Grand-Chambre du Parle. 
lement. Il connoît aufli des droits de 
joyeux avenement à la Couronne , du fer 
ment de fidelité des Archevêques & Evê- 
qués, des Indults des Cardinaux, de ce. 
luy du Parlement de Paris, de la Contre- 
vention aux piivileges des Secreraires du 
Roi, des appellations de la Prévôré de 
l'Hôtel , &c. : 

Le Grand Confeil .eft aujourd’hui com. 
pofé d'un premier Prefident, de huit Pré. 
fidens , de cinquante-quatre Confeillers : 
dé deux Avocats géneraux, d'un Procu. 
reur géneral, de douze Subftituts , qui 
furent créez premierement par Edit du 
mois de May de l'an r 586. pour être du 
Corps du Grand Cenfeil ; d’un Grefier en 
chef, de quatre Sécictaires de la Cour , 
quiont été créez en 1635. de deux Greffers 
principaux , lun pour les audiences, & 
l'autre pour la Chambre du Confeil ; d'un 
Greffier Garde-facs , d'un des préfenta- 
tons , d'un premier Huiflier, de vingt 
autres Huifiers | & de vingt-trois Pro. 
CULEUTS. ; 

Le Roi par Edit du mois d Août 1717 
erdonna que le premier Préfident, les 
Préfidens, les Confcillers , des Avocats , 
& Procureurs géneraux , le Greflier en 
chef., & le premier Huiffier alors pourvus, 
& qui le feroient ci-après, lefquels ne {e+ 

Paris. | 
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toient pas iffus de race noble , enfetmble 
leurs Veuves qui demeureroient en viduité, 
& leurs Enfans, & Delcendans , tant ma- 
les que fetneles, nez, & à naître en legiti 
me mariage , feroient reputez Nobles, 
pourvü que Jefdits Officiers ayent fervi 
vingt ans, OU qu'ils décedent revêtus de 
leur{dits oces. | 
Comme il n’eft point fait mention des 
Subftituts dans cet Edit , le Roi par fa de- 
claration du 22. May 1719. accorde la No- 
bleffe au Doyen des Subitituts du Procu- 
teur géneral du Grand Confeil, & aux 
Doyens fes Succefleurs audit office , aux 
mêmes conditions qu'aux auttes Officiers 
du Grand Confeil ci-deffus nommez, 
Avant lan 1690. les Offices de Préfidens 

n'étoient que des commiflions attribuées à 
des Charges des Maîtres des Requêtes, & 
le plus ancien étoit premier Préfident ; mais 
cetre année-là , ils furent érigez en titre 
d'Offices ; & le Roi créa une Charge de 

remier Préfident , & huit de Préfidens, 

ar Edit du mois de Février. Les Préfidens, 
i. Confeillers, & les Avocats géneraux 
fervent par femeftre : mais le premier Pré- 
fident & le Procureur géneral fervent toute 
l'année. Les femeftres des Préfidens & des 
Avocats géneraux commencent en Janvier 
& en Juillet ; & ceux des Confeillers . en 
O&cbre & en Avril. 
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Les habits de céremonies du Grand Con- 
{eil font , la robe noire de velours pour les 
Préfidens , & cellesde fatin noir pour les 
. Confeillers, les AVôcats & Procureur gé- 
neraux , le Greffier & les Sécretaires de la 
Cour. 
$. 3 La Chambre des Comptes. 
La CHAmBre pes Compres de Pa- 
riseft fi ancienne, qu'il eft difficile d’en 
Hxer l'origine. L'on peut voir ce que j'en 
ai dit dans l’Article du Gouvernement Ci- 
vil de la France en géneral. Philippe le 
Long par fon Edit, donné au Vivier 
€n 1319. Veut quil y ait quatre A/afrres 
Clercs , c'eft à {çavoir, les rrois quiy font, 
E Marre Jean Mignon, y commis de 
#ouvel.. Outre ces Aaîtres Clercs il 
en avoit frois Laiss commeil paroît par 
la fin de cer Edit donné au Vivier. 
Voulons ©. ordonnons qu'en vôtre dite 
Chambre n'ait quetrois Maïrses Lais  C'éff- 
| à- Cavoir ,. Guillaume ourtehenfe notre 
Chevalier, Martin des E fars, © Guil- 
laure Guette nos Familiers. On voit auf 
dans la même ordonnance ,; qu'il y avoit 
alors deux Préfidens en la Chambre des 
Comptes , l’un Clerc, qui ctoit l'Evêque 
de Noyon , & l’autre Lay , qui éioit Pier- 
te de Sully. On remarque au grand hon- 
neur de cette Chambre , qu'en 1397. Ja- 
ques de Bourbon y fut reçu en qualité de 
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Préfident Lay. Après differens change 
mens que nos Rois firent dans le nombre 
des Officiers de la Chambre des Comptes , 
Charles VI. en 1410: créa deux Corre- 
éteurs des comptes aux gages de deux cent 
livres , & à pareils droits que les Mai- 
tres des Comptes. Eftienne de Bray , & 
Nicolas Defprez furent pourvüs de ces 


deux Emplois, & prèterent le ferment en- 


tre les mains du Chancelier. Odonnons 
dit Charles VI. dans fon Editdu 14. Juil- 
let 1410. que dorefnavant aura en notredite 
Chambre ordinairement deux notables per- 
fonnages experts , © bien cognus au fait des 
Corrections. Louis XI. le 26. Janvier 1483. 
ajoûta un troifiéme Correéteur, qui fut 
Maître Pierre Amer. Les Rois fes Suc- 
cefleurs en augmenterent tellement le nom- 
bre, qu'en 1612 il y en avoit vingt-un. 
Les Correcteurs prennent la qualité de 
Conféillers., en vertu des Lettres du 13. 
Décembre 1532. obtenues du Roi par 
Clerembaut le Clerc Correcteur des comp- 
ges , fur ce que la Chambre des comptes 
ne le vouloit pas recevoir en cette qnalité 
de Confeiller, que fes Prédeceffeurs Cor- 
reéteurs avoient toujouts prile. 

Quoique les Auditeurs des comptesfoient 
beaucoup plus anciens que les Correcteurs , 
ils n'ont cependant aujourd’hui rang qu'a- 

rès eux. Dans les anciens Regiftres , &. 
Les anciennes ordonnances , les Auditeurs 
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font appellez petits Clercs , pout les diftin- 
guer des grands Clercs qui étoient Maires 
des comptes. On les nommoit aufli Cheres,& 
Compagnons d'Aval, parce qu'ils travail- 
loient à l’examenr des comptes, dans des 
Chambres qui étoientau deffous du grand 
Bureau. Eeur Office étoit de: rapporter 
feulement, & d'écrire les Arrêts; car ils 
n’avoient ni fuffrages,.ni voix déliberatives. 
Quoïiqu'ils ne fuffent pas alors au rang des 
Juges , ils ne laifloient pas d’être fort con- 
fiderez , parce que c’étoit de leur Ordre 
quétoient tirez la plupart des Adarres 
Clercs, à caufe de leufs fervices , & de 
Jeur fufffance. Dans le Reviftre de cette 
Chambre quieft cotté fous la kettre F, on 
voit une oppofition formée par les perirs 
Clercs au Bureau, le Samedi 15. de Sep. 
tembre 1403. à l'enregiftrement des Lettres 
de provilion, & reception de tous Con: 
feillers Maîtres extraordinaires tant C/ercs 
que Lais, comme étant des graces expez 
étatives obtenues au préjudice de leurs fer- 
vices, & des récompenfes qu'ils méritoiene: 
Jean de S. Juft * Maître des comptes, aux: 
recherches duquel oneft redevable des plus 
beaux monumens de la Chambre des comp- 
tes, raporte dans le Regiftre qui porte fon 


* Ce Jean de S. Juft, fut Chanoine-de S. Quentin, 
puis de Beauvais, Maître des Comptes, &enfin 
Evêquede Châlons fur Saonne en 1361. 
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nom , au feuillet 126. unétat des gages, & 
fait un denombrement de tous les droits 
des Officiers de la Chambre, fous ce ti- 
tre : Vadia , © Jura gentinm computorum. 
Là il fait' voir que les gages des petits 
Clercs évoient de fix fols parifis par jour , & 
de trente livres par année. Que les droits 
de robes, de manteaux, de gands, de 
manchons, dechapeaux, de bonets, de 
harnois & houfles de chevaux, d’étuits;, 
de Couteaux, de canifs, d’écritoires, de 
chauffage , d’induit, & beaucoup d’autres, 
étoient communs entre /es grands , © les 
petits Clercs, avec difproportion cependant 
fuivant leurs differentes qualitez. I eft à 
remarquer que Jean de S. Juft, atiré ce 
morceau du Regiftre Pater, qui eft fans 
contredit le plus ancien de la Chambre , & 
remonte au tems de Philippe Augufte; 
d'où l’on doit conclure que les perirs Clercs. 
jouifloient dès ce tems-là des gages & 
droits que je viens de rapotter. En l'an 
1520. ils furent appellez Cercs, G Audi- 
teurs, puis Clercs Auditeurs , & enfin 
Auditeurs. Par Edit donné à Fontainebleau 
au mois de Février de lan 1551, le Roi 
Henri II. fit une création de douze Audi- 
teurs, & leur donna la qualité de Conjtil. 
lers, & au mois de Juin de l’an 1552. le 
même Roi leur accorda pat fes Lettres en 
forme d’Edit , opinion @* voix déliberarive 
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aux jugem:ns GO décifions des comptes par 
enx raportez au Bureau. 

Quant à l’Avocat & Procuteür géneraux 
de la Chambre des Comptes, on croit com- 
munément que le Procureur géneral fut 
creé, & établi par Charles VII. Pan 1454. 
& l’Avocat general vingt ans après par 
Louis XI. Cependant Miraulmont dit 
que dans les comptes des Changeurs du 
Tréfor de l’an 1405. il y eft fait mention de 
Jean Doulé Avocat du Roi de la Chambre 
des comptes , G* du trefor. Le mème Au- 
teur dit, qu’en 1593. Maître Robert Ca- 
roli fetrouveavoir été inftitué Procureur 
du Roi en la Chambre des comptes, du 
tréfor , & des monoyes, en la place de 
Pierre du Bourget. | 

La Chambre des Comptes de Paris a été 
longtems unique dans le Royaume, & 
pour lors elle envoyoit des Commiffaires 
dans les Provinces, pour recevoir les comp- 
tes des Comptables. Nos Rois lui avoient 
donné tant d'autorité , qu’elle examinoit , 
& retranchoit les dépenfes que faifoit le 
Roi, lorfqu’elles lui patoifloient faites mal 
à propos ; & lorfque les Financiers lui ren- 
doient leurs comptes , elle mettoit ces mots 
fur les parties exceflives : C’eff trop donne, 
cette partie [oit repetée: François premier 

ar fon Edit du 26. Janvier 1520. diftribua 
es Officiers de la Chambre des comptes en 
C iii 
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deux Bureaux , au premier defquels de- 
voient affifter les premier & fecond Préfi- 
dens,avec la moitié des Maîtres des comp 
tes, & au fecond les deux autres Préfidens, 
_& Maîtres, &c. Henri Il. augmenta le 
nombre des Officiers de la Chambre, & 
ordonna: en 1552. que le fervice s’y fit par 
femeftre. Au refte la Chambre des Comp- 
tes fut fédentaire à Bourges, pendant tout 
le tems.que les Anglois furent maîtres de 
Paris , mais dès qu’ils en eurent été chaflez, 
elle fut rérablie dans cette Capitale le pre 
mier Décembre de l'an 1436. | 

La Chambre des Comptes eft aujour- 
d’hui compolée d’un premier Préfident, de 
douze Préfidens,de foixante-dix-huit Con- 
feillers Maîtres, de trente-huit Confeilz 
lers Correéteurs, de quatre. vingt deux 
Confeillers Auditeurs , d’un Avocat, & 
d'un Procureur géneraux de quatre Sub- 
ftituts de nouvelle création, & dontil n’y 
en a qu'un de pourvü, de deux Grefhersen 
chef, &c. 

Tous ces Officiers fervent par femeftre, 
Les uns commencent leur fervice le pre- 
mier de Janvier, & les autres le premier 
de Juillet. Lepremier Préfident, & les 
Avocat & Procureur géncraux fervent tou. 
te l’année. Le premier Préfident, & les 
trois anciens Préfidens de femeftre tiennent 
toûjours le grand Bureau ; & les trois der. 
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niers Préfidens de femeftre, le fecond Bu- 
reaus Les Maîtres fervent alternativement 
par mois dans les deux Bureaux: Æ 
Il ya dix-huit Maïtresdes Comptes auf: 
uels le Roi donne la penfion de Coniciller 
d'Etat de quinze cent livres. 

La Chambre des Comptes enreciftre les 
fermens de fidélité des Archevèques, Evêz 
ques, Abbez, & autres pourvus de Béne- 
fices de fondation Royale ,. & des Chefs: 
d’Ordres qui font fujets aux droits de Ré: 
gale , laquelle n’eft fermée ,. ainfi que- je: 

ay déja dit, que du jour de Fenresiftre 
ment. Elle reçoit là foy & Bommage- des: 
Vaffaux de fa Majelté, pour les Terres tis- 
trées, comme Principautez, Duckcez-Pai: 
ries, Marquifats, Comtez: & Baronies qu'ils: 
pofledent. Elle a la garde des-aveus & dé-- 
nombremens'de fon reflort , même des foy- 
& hommage des Fiefs , Térres & Scigneu« 

fes , qui font reçus paë les Tréforters . de: 
France, Elleenregcifite les Déclarations dur 
Roi, foit pour le fait de la guerre, Trait. 
tez de paix, Contrats de mariage des Rois... 
&c des enfans de France, pour Iéurs appa- 
nages , & autres qui Concernent-les réu- 
nions’ou’alienations dur domaine. Les Eet 
tres de Naturalité , d’Amort'ffiment, 

Legitimations, Dons, Penfions, Grni- 
fications ; Lettres d'érections dé D'uchez 
Päivies , Marquilats, Comtez, Baronies... 
_ Ew 
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Chatellenies , hautes Juftices, d’Annoblif. 
fement , Confirmations , & Réhabilitations. 
de Nobleffe. Elle verifie les privileges des. 
Provinces & des Villes, les Lettres qui 
portent permiflion d’établiflement de Foi- 
res, Marchez, Affranchiflemens, & au 
tres. Enfin elle connoît , examine & arrête 
les comptes du Tréfor Royal , ceux de la 
Mailon. du Roi, des Maifons Royales, 
& de tous les Officiers Comptables de fon. 
reflort. 
Selon Ordonnance de Moulins de l'an 
1569. on ne peut fe pourvoir en matiere: 
civile contre les Jugemens & Arrêts de la. 
Chambre des Comptes, que par révifion 
en la même Chambre. Quant au Criminel, 
la même Ordonnance porte que les Gens. 
des Comptes font compétans pour l'inftru-. 
étion des. procès criminels. jufqu'à la tortu- 
re exclufivement.; & que dans ce dernier 
eas , les Avocats & Procureurs géneraux 
tant du Parlement que de la Chambre des 
Comptes , s’affembleront pour prendre des. 
conclufions d'un commun accord & avis, 
& que les procès étant portez:en la Cham. ; 
bre du Confeil où fe jugent les révifions, ils. 
y feront jugez par un Préfident du Parle- 
ment, cinq Confeillers ou fix au plus, & 
par un Préfident de la Chambre-des Comp. 
tes, avec cinq Maîtres ou fix au plus. 


Le Refort dela Chambre des Comptes: 
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de Paris s'étend fur les Géneralitez de Pa- 
ris, de Soiflons, d'Amiens , de Chalons , 
d'Orleans , de Bourges, de Moulins, de 
Poitiers, de Limoges, de Riom, de Lyon, 
de Bourdeaux , de Montauban , de la Ro: 
chelle , & de Tours. 

Les habits de céremonie des Officiers 
de la Chambrees Comptes font, la robe 
de velours noir pour les Préfidens ; celle 
de fatin noir , pour les Maîtres ; celle de 
damas noir, pour les Correcteurs ; celle 
de taffetas noir , pour les Auditeurs ; celle 
de fatin noir, pour lAvocat & le Procu- 
reur géneraux ; celle de damas noir , pour 
les Grefhers ; & celle de taffetas noir, pour 
le premier Huiflier. 


$e 3+ La Cour des Aydes. 


J'ai rapporté dans le premier volume ;;: 
l’origine des Cours des Aydes, & ce qui 
donna lieu à leur établiffement. Je:diraÿ 
feulement ici quefous Charles VI. en l’am 
1390. les Officiers des Aydès commnncez 
rent d'être fixez & reduits au nombre de 
huit, fçavoir, un Préfidént, quatre Gene- 
raux, & trois Confeillers. L’an r4x5. cette 
Compagniefut transferée à Poitiers , &elle 
ne revint à Parisqu’en 1436. lorfque les 
Anglois: eurent été chaffez du Royaumes ‘ 
Louis XI, étant parvenu à la Couronne * 
€ vj 
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fupptima cette Chambre, & attribua là con: 
noiflance des Aydes aux Maîtres des Re- 
quêtes de l'Hôtel : mais lan 1464. le 3: de 
Juin, ce même Prince rétablit la € hambre 
des Aydes , & quelques mois aprèselle fe 
trouva compofée de huit Officiers comme 
elle l’étoit auparavant. Dès l'an 1394. ou- 
tre les Officiers dont je viëns de parler , il 
y avoit un Procureur du Roi en ladite 
Chambre des Aydes, ainfi qu’il fe prouve: 
par les Regiftres du Greffe de-cetre Cour. 
Quant à l'Avocat du Roi, il y en avoit, 
eu un longtems avant l'an 1411. François 
premier pat fes Edits du mois de Juillet, 
&-du mois de Fevrier 1543» augmenta le 
nombre des Officiers de la Cour des Aydes; 
fur tout d’un fecond Préfident, & d’un 
fecond Avocat du Roi. 
La Cour des Aydes de Paris n’étoit: 
pour lors compofée que d’une feule Cham- 
bre. Henri IF. par Editdu mois.de Mars. 
de Fan r$ç1. en créa une feconde, & or. 
donna qu'elle auroit la correction, & la. 
punition des Officiers de fon Corps qui: 
auroient malverfé dans les foréions de- 
Jeurs Charges; & qu’elle feroit les decrets: 
des biensdes comptables & redevables au. 
Évoi: 
Louis XIIT. créa en 1634. là troifiéme. 
€hambre de cette Cour des Aydes, &- 
Louis XIV, a. créée-dans cette Cour deux- 
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Piéfidens , fix Confeillers ; & untroifiéme- 
Avocat general. 

Le Reflort de la Cour des A ydes de P:- 
ris eft le: même que celuy du Parlement. 
à la referve-de ? Auvergne qui en fut dé- 
membrée en 1551. par le Roi Henri II. 

ui créa une Cour des Aydes pour cette 
Province à Clermont - Ferrand. Mais la. 
Saintonge, & les Elections de Cognac, de 
S. Jean d’'Angely, & des Sables d'Olonne 
qui font du reffort.de la Cour des Aydes 
de Paris, quoique du reflort du Parle- 
ment de Bourdeaux,la dédommagent avan- 
tageufement du démembrement de | Au. 
vergne. 

Éa Cour des Aydèes de Paris eft aujour… 
d'buy compolée d’un premier Préfident 
de huit autres.Préfidens , de quarante huit: 
Confeillers, de trois Avocats & un Pro-. 
cureur généraux, de quatre Subitituts .. 
de quatre Grefhers en chef, fervans par: 
quartier , & de quatre Sécretaires de la: 
Cour ; tousces Officiers diftribuez:en trois: 
Chambres. 

Le rang dela Cour des Aydes de Paris. 
eft après le Parlement, & la Chambre dès: 
Comptes ; & l'habit. de: céremonie de- ces. 
Officiers, eft la robe-de velours noir pour 
les Préfidens ; la robe d'écarlate, pour les. 
Confeillers , gens. du Roi, & Greffiers. 
en chef : - 
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Elle eft feule dépolitaire des Etats dés 
Officiers des Maifons Royales, & Juge 
de leurs privileges. Le Chancelier de France 
n’accorde à ces OMciers leurs Commitrimus 
que fur les Extraits qui leur font délivrez 
par le Grefhier de la Cour des Aydes de 
Paris. 


6 $- La Cour des Monnoyes. 


La Cour pes MoNoves a été unique 
dans le Royaume jufqu'en 1704. que le 
Roi en créa une à Lyon qui partagea la 
France avec celle de Paris. J’ay parlé de 
l'inftitution de celle de Paris dans le Gou- 
vernement de la France en géneral. 

Ilne me refte qu'à remarquer ici que ce 
fut le Roi Henri II. qui érigea la Cham- 
bre des Monoyes en Cour fuperieute par 
fon Edit de l'an 1$ç1: Elle connoit des 
differends qui furviennent entre les Of. 
ciers & les Artifans qui y font employez, 
de même que dutitre, cours, prix & 
police des monoyes. Elle reçoit auf les 
appellations des jugemens des Chambres. 
des Monoyes qui font de fon teffort. Le 
fervice de cette Cour eft femeftre. Elle 
eft compofée d’un premier Préfident, de 
fept autres Préfidens , de trente-deux Con- 
feillers , de deux Subitiruts, d’un Gref- 
fier en chef, d’un premier Huiffier , &c. 
& dun Prevot géneral des Monoyes, és 
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Maréchauflées de France qui a fes Officiers 
& {es Archers. 

Le Roi pour marquer à la Chambre des 
Moncyes de Paris la fatisfation qu'il a de 
fes fervices , & pour l’indemnifer de la di. 
minution de reffort qu’elle à foufferte par [à 
création d'une Cour des Monoyesà Lyon ; 
a accordé la Nobleffe au premier Chef au 
premier Préfident;aux Préfidens, aux Con. 
fcillers, aux Avocats & Procureurs géne- 
faux de la Cour des Monoyes de Paris qui 
font actuellement pourvus, & qui le ferone 
ci-après ; & cela par Edit donné à Partis au 
mois de Mars de l'an 1719. 
On garde dans cette Cour tous les poids. 
originaux de France, {ur lefquels ceux de 
tourçs les Villes du Royaume doivent être: 
étalonnez. Cette Cour commet tous les ans 
un Confeiller pour faire marquer en fa pré- 
fence, du poinçon du Roi, tous les poids. 
publics. | 
- Dans.les céremonies , la Cout des Mo- 
noyes a fon rang aprèsla Cour des Aydes. 

Les Préfidens. portent la robe de velours. 

noir : les Confeillers , les Gens du Roi gx 

les. Greffiers en chef., celle de taffotas noir 


6 Les Treforiers de France. 


Ea Compagnie des TRESORIERS pg 
France, Gencraux des Finahces , 
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grands Voyersen la Géñeralité de Paris, ef 
prefentement compofée de deux Chambres 
qui font le Bureäu des Finances, & la 
Chambre du Domaine. 

Chaïles VIII. avoit érigé à Paris, par 
fon Edit du mois d’Août de lan 1496. la 
Chambre du Tréfor pour connoître de tou 
tes les affaires du Domaine , dans l'étendue 
dela Prévôté de Paris, & des huit Baillia- 
ges des environs. Le Roi, par Edit du mois 
de Mars de l'an 1693. a fupprimé les Of- 
ciers de cette Chambre ,. a incorporé cette- 
Jurifdiétion àla Compagnie des Tréforiérs 
de France de Paris, & a évendu fenreflort: 
dans toute la Géneralités. 

Cette Compagnie eft aujourd'hui com 
pofée d’un premier Préfident,créé par Edit- 
du mois de Mars de l’än 1697. d’un fecond: 
Préfdent, de trente-trois Fréforiers, dont: 
les quatre plus anciens font Préfidenssmais- 
n’ont rang qu'après les deux de nouvelle: 
création , de deux. Avocats. & deux Pro 
cureurs du-Roi.. | 

Les Préfidens, & les T'réforiers fervent- 
par femeftre dans chacune des deux Cham- 

ses. Ils commencent par fervir fx mois: 
dans. le Bureau des Finances, . & le {eme 
fre fuivant dans celte du Domaïne: Les. 
femeftres des deux premiers Préfidens come 
mencent-en-Janvier &cen Juillet, & des: 
Tréloricrs, en Awil & en Oétobre. Les: 
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Gens du Roi font fixes dans les Chambres; 
il y aun Avocat & un Procureur du Raï 
dans chacune. Ec Bureau des Finances eft. 


dans la Cour du Palais, & la Chambre du 


Domaine ou du T'réfor,dans la Grand-fale: 


du Palais. 
$, 7 Les Eaux © Forefis.. 


_ J’ay parlé de Pinftitution de la Jurifdi- 
étion des Eaux. & Forgesrs, dans le Gou: 
vernement oéneral de la France. J’ajoû- 
terai ici que cette Chambre eft dans la 
Grand-fale du Palais,ptoche le parquetdes 
Gens du Rei du Parlemenr. Les Officiers 
des Eaux & Forêts font, un Lieutenant 
general, un Lieutenant particulier, fix 
Confeillers ; un Avocat génerak, un Pro- 
cureur géneral, deux Greffiers, un pre- 
mier Huiier- Audiencier , & deux autres 
Huiffiers. 

Il y a encore dans.fa Cour du Palais, la 
Maïtrile particuliere des Eaux & Forèrs 
de Paris, pour çonnoître des differends 
concernant la chafle & la pefche, &c. dans 
étendue de la Prévôre & Vicomté de Pa- 
tis, & dont les jugemens font portez par 

= : : 
appel à la Chambre des Eaux & Forêts de 
France, dont je viens de parler. La Mat- 
trife particuliere des Eaux & Forêtsde Pa. 
ris eft compofée d’un Maître, d’un Lieu 
nant, d’un Procureur du Roi, d'un Gar= 
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de-Marteau , d’un Grefher , d’un premier 
Huifier , d’un Huiflier- Audiencier , &c. 


6. 8. La Conneftablie © Maréchauffce 


de France. 


La ConNNesTABLiE & Maréchauftée 
de. France eft la Juftice ordinaire de la 
guerre ,. & unique dans tout le Royaume. 
Cette Chambre à fon fiege à la Table de 
_ marbre qui eft dans la galerie des prilon- 
niers , près la Chambre de la Tournelle. 
Les Maréchaux de France y vont rarement, 
mais leur Jurisdiion y eft exercée par un 
Lieutenant géneral, un Lieutenant parti- 
culier , un Procureur du Roi, & plufcurs 
autres Officiers. Elle connoît en premiere 
inflance , & privativement à tous autres 
Juges, pour raifon du fait de la guerre, 
feulemeut, des actions perfonnelles entre 
les gens de guerre, des contrats & cédules 
faites entre eux, & à cette occafion du 
payement des gages & foldes des gens de 
guerre ; des malverfations commifes par les 
Treforiers & Payeurs des Compagnies ou 
leurs Commis; des fautes & abus que com- 
mettent les OMciers des Marefchauflées 
dans l'exercice de leurs charges & commif. 
fionsides differends entre tous les Officiers; 
des Lettres de remiflion, de pardon , d’in- 
nocence , qui s'obtiennent par les gens 
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d'ordonnance, gens de guerre, &c. pour 
crimes & délits commis au camp, ou en 
garnilon ; & de plufieuts autres matieres 
qui font fpecifices en douze articles d’une 
Ordonnance de l'an 1356. confirmée par un 
Edit du mois d’Août de 1533. veriñé au 
Parlement de Paris le premier de Mars 
1712. & les appellations de fes jugemens 
font portées âu Parlement. 

Outre ce Tribunal, il y en a un autre qui 
fe tient chez le plus ancien des Maréchaux 
de France, qui a tous les droits & honneurs 
du Conncftable. Dans ce dernier Tribu: 
nal , ils connoiflent fans appel des diffe- 
rends entres les Gentilshommes ou perfon- 
nes faifant profeffion des armes , pour rai- 
fon de leurs engagemens dé parole ou écrit 
d'honneur , de la chaffe , de la pêche , & 
“dts droits honorifiques dans les Eglifes. 
Les Requêtes font mifes entre les mains dù 


Rapporteur, quieft un des Maîtres des 


Requêtes , ou en celle du Sécretaire des af- 
faires. | 
6: 9. L'Amirauté © le Bailiage. 


L'AmrRAuTE’ de France fe tient dans 
la grand-fale du Palais au Bailliage, Elle 
connoît des affaires de l’Amirauté , comme 
d ee | . e 

échouëmens, naufrages, droits de bris des 
Vaifleaux , &c. tant en premiere inflarice 


que par appel des jugemens des Sicges par 
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ticuliers d’Amirauté qui font établis dans: 

s Ports du Royaume. Cette Jurifdi&ion: 
eft compofte d'un Lieutenant general, d’un 
Lieutenant particulier ; de quatre Confeil- 
lers, d’un Procureur du Roi, d’un Gref- 
fer , d'un-premier Huifier &c. Tous ces 
Officiers {ont pourvus par le Roi fur la 
nomination de | Amiral. 

La Jurifdiétion du BarrLz1AeE du Pa- 
Jais_ fe tient dans la grand-fale du Palais. 
Elle connoît de-tout ce qui regarde le civil. 
le criminel & la Police dans les fales & 
cours du Palais. Elle eft exercée par un 
Bailly ,; un Lieutenant oéneral, un Procu. 
reur du Roi,un Gréeffer, un premier Huif. 
fier, &c. | | 
6. 10. Le Chateler. 


Ée CnasTeLer eftla Juftice ordinaire 
de la Ville, Prévôré & Vicomrté de Paris. 
La Juftice sy rend awnom du Prevôt de 
Paris ,. qui eft d'épée ; toutes les. fentences 
de cette Jurifdiction , & tous les aétesp’ es 
Notaires font intitulez en fon nom.Lorf que 
le Siege eft vacant , ces actes s’intitulent 
pour: lors au nom du Procureur génieral 
du Parlement, qui eft Garde né de certe 
Prévoté. 

Le Roi par Edit du mois de Février de 
Fan 1674. Re pluficurs Juftices des 
Seigneurs qui s’exerçoient dans. Paris, & 
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eréa un nouveau Chatelet qui fut réuni à 
Fancien par Edit du 7. de Septembre de 
Jan 1684. & les Charges des Lieutenans 
civil & criminel du nouveau Châtelet, & 
celle du Procureur du Roide l’ancien, fu- 
rent fupprimées. La Juftice eft rendue au 
Chatelet par un LIEUTENANT GENERAL 
cIVIL, un Lieutenant géncral de Police, 
un Lieutenant criminel, deux Lieutenans 
paiticuliers, cinquante-fept Confeillers , 
dontun d'épée créé en l'année 1691. quatre 
Avocars du Roi, un Procureur du Roi, 
huit Subftituts, un Greffier en chef, un 
premier Huiflier Audiencier, plufieurs au- 
tres Huifliers Audienciers , un Juge Audi- 
teur pour juger les affaires de cinquante li- 
vres & audeflous , un Grefher en chef des 
Auditeurs, &c. quarante. huit Commiffai- 
res, cent treize Notaires, cent trente-cinc 
Procureurs , trois cens quatre-vinot Huif 
fiers cheval , deux cens quarante Huiffiers 
à verge, & cent vingt Huiflieïs prifeurs. 
La Charge de LIEUTENANT GENERAL 
DE Pozice eft fiimportante, & aujour- 
d'hui f dignement remplie, qu'elle merite 
que nous parlions de fon.origine & de fes 
fonctions. | 
Il n’y avoit point de füreté dans Paris; 
& la licence étoit montée au point qu’on 
n’ofoit afler la nuit fans efcorte. M. Colbert 
fit établir un Confeil de Police qui fe tenoir 
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une fois la femaine chez M. le Chancelier 
Seguier. Il étoit compofé de M. Ie Chan- 
celier, de M. Colbert, de plufieurs Con- 
{eillers d'Etat, des Lieutenans civil & cri- 
minel du Châtelet & du Procureur du Roi. 
Ce Confeil pourvut à la dépenfe des fon 
gaines publiques, des:chandelles & des lan: 
ternes, & à celles des Brigades à .cheval, 
& à pied. Les Commiflaires de quartier 
venoientune fois la femaire rendre compte 
à ce Confeil de police de tout ce qui fe paf- 
foit dans chaque quartier de la Ville. En- 
fin on rélolut de donner un Chef à la Poli- 
ce; & comme Îles fonétions du Lieutenant 
civil n’étoient déja que trop étendues, le 
Roi démembra la Police de la Charge de 
Lieutenant civil, & en créa une de Lieu- 
tenant géneral de Police, dont il pourvüt 
M. de la Reynie ; & depuis , la difcuffion 
des affaires de Police a été. portée à la 
Chambre de la Police, où le Lieutenant 
géneral préfide. 

Le Roia créé en 1798. quarante Charges 
d’Infpecteurs de Police , qui {ont chargez 
de certains foins dont ils rendent compte au 
Lieutenant géneral de Police. 

L’habit de céremonie des Lieutenans ci- 
vil , de police, criminel, & particulier, & 
pour les Avocats & Procureur du Roi, eft 
la robe d’écarlatte, & pour les Confeillers 
Ja robe noire. 
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Le LIEUTENANT CRIMINEL de robe 

courte de la Prévôté & Vicomté de Paris 

a quatre Lieutenans, fept Exempts, & 

cent Archers, qui fonr'aufli Huifliers du 

Chatclet. Le Prévot de life de France à 
aufli fes Officiers & fa Compagnie. 


Le Chevalier du Guet a voix déliberative: 


au Chatelet dans Les faits de fes captures. 
Sa Compagnie eft de cinquante Cavaliers 
& de cent hommes de pied, fans compter 
les Officiers. Ils font tous pourvüs par le 
Roià la nomination du Capitaine. Depuis 
le 20. d'Oétobre jufqu’à la k d'Avril, ila 
une recruë de cent hommes de pied. 

Le Guert eft aufli ancien parmi nous que 
nôtre Monarchie. C’eft un ufage que les 
Francs prirent des Romains, & l’on voit 
que du tems de Clotaire II. il y avoit un 
Guer de nuit dans chacune des principales 
Villes du Royaume , puifque ce Prince fie 
un Edit l'an 595. quien regla l’exercice. II 
il eft parlé du Guet de Paris dans les Olim 
* du Parlement. Il y avoit le Guer affis, & 
le Guet Royal. Les Communautez de Mar- 
chands , & d’Artifans étoient obligez de 
fournir tous les jours alternativement un 
certain nombre d'hommes, reglé par le 
Prévôt de Paris, & de ces hommes on en 
formoit des corps de garde fixes , ce quiles 
fit appeller le Guer affis. Le Guer Royal 


# Ce font es plus anciens Résgiftres du Royaume, 
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étoit ainfi nommé, parce que c’'étoit une 
Compagnie entretenue par IlcRoi. Elle 
étroit compolée de vingt Sergens à cheval , 
& roi Sergens à piea. Cette Gompa- 
gnie faifoir les Rondes. Le Commandant 
du Guet eft nommé Agiles Gueti , Cheva- 
lier du Guet, dans une Ordonnance de 
S. Louis del’an 1254. 

Le Parlement-va tenir féance au Châte- 
let le Mardi de la Semaine-fainte, le Ven- 
dredi avant la Pentecôte, la veille de S. Si- 
mon S. Jude, & l’avant-veille de Noël. 


$.11. L'Elettion, Grenier a fel, Varenne 
du Louvre 


La Jurifdiétion de l'EzEcTroN de Paris 
fe tient en la Cour du Palais. | 
Ses Officiers font, un Préfident, un 
Lieutenant, un Affeffeur , vingt Confeil. 
Jers-Elüs, un Avocat & un Procureur du 
R oi, un Subftitut ,un Grefber, un premier 
Huilier , trois Huifliers-Audienciers, huit 
Huifiers des Tailles, huit Procureurs, &t 
deux Receveurs des Tailles. : 
La Jurifdiétion du GRENIER À SEL 
juge les conteftations qui naïflent au fujec 
des Gabelles, foit pour la diftribution du 
fel, ou des droits du Roi. Elle eft compo- 
fée de deux Préfidens , de trois Grenetiers, 
de trois Controlleurs, de deux Lieuten ne 
€ 
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de deux Avocats, de deux Procureurs du 
Roi, de trois Grefhers, detrois Huiffers- 
Audienciers, & de plufieurs autres petits 
Officiers. 

La Juftice de la VARENNE du Louvre 
fe rend dans une des fales du Palais des 
Tuilleries , far les plaintes en fait des chaf. 


fes daës Ics plailirs du Roi. 
S. 12. L'Hôtel de Pile. 


Cet Hôtel a pris la place du Parloir, où 
Parloër aux Bourgeois, car c'eft ici le fiége 
du Gouvernement municipal de Paris, & 
dela Jurifdiction du Prévôt des Marchands 
& des Echevins. Le Corps de Ville de 
Paris cft compofé du Prévôt des Mar- 
chands , de quatre Echevins, de vingt & 
fix Confcillers de Ville, d’un Procureur 
du Roi, d’un Subftitut, d’un Greffer : 
d’un Receveur géneral, de feize Quarte- 
niers , de foixante-quatre Cinquanteniers, 
de deux cent vingt & quatre Dixainiers . 
d'un Colonel, d’un Major, d’un Ayde. 
Mäjor, & de trois cens Archers diftribuez 
en trois Compagnies , &c. Le Prévôt des 
Marchands à été ainfi nommé , comine qui 
diroit le Prévôt de la Marchandife de l'eau, 
pour le diftinguer du Prévôr , OÙ Garde de 
l2 Prévôté, qui eft le Chef de la Juftice 
ordinaire de Paris. Le Prévôt des Mac- 

Parts D 
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chands, & les quatre Echevins font élus 

out deux ans, mais ordinairement le Pré- 
vôr des Marchands eft continué pendant 
huit années. Il eft élû dans l’aflemblée qui 
fe tient tous les ans le jour de S. Roch dans 
l'Hotel de Ville pour élire deux nouveaux 
Echevins. Pour être Echevin à Paris , il 
faut y être né, y exercer une profeflion hon- 
nête, & être d’une probité reconnue, & 
d’une conduite irreprochable. Le defaut de 
Ja moindre de ces conditions eft exclufif , 
rend même l'élection nulle: Le Pere , le 
Fils, l'Oncle, le Neveu , les deux Freres, 
ni les deux Coufins germains ne peuvent 
être Echevins en mêmetems. Peu de jours 
après l’Eleétion, le premier Scrutateur pré. 
fente au Roi le Scrutindu Prévôt des Mar- 
chands, & des Echevins, & fait une ha- 
rangue à fa Majefté. Les Echevins de Paris 
{ont les feuls du Royaume qui ont l'honneur 
de prêter ferment entre les mains du Roi. 
L’an 1706. par Edit du mois de Novembre 
le Roi leur accorda les titres, honneurs , 
droits , privileges, prééminences , & pré- 
rogatives de Noblefle; à condition qu'ils 
ne pourront faire d'autre commerce que le 
commetrce en gros, Mais par l'article s. de 
celui du mois d’Août de l'an 1715. Sa Ma- 
jefté revoque ce titre de Nobleffe , qui leut: 
fut accordé de nouveau par Edit de Louis 
S{Y. donné à Paris au mois de Juin delan 
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1916. avec effet retroactif pour Îles anciens 
Echevins, depuis la premiere conceffion en 
1706. le Procureur du Roi de l’Hôtei de 
Ville , le Grefher, & le Receveur font 
compris dans ce même Edit. 

La Jurifdittion du Cotps de Ville se 
tend fur les vivres & denrées qui font por= 
tées à Paris fur la Riviere, comme bled & 
autres grains, vin, bois, charbon , foin, 
poiflon , fruit, &c. comme aufhi fur les 
differénds qui furviennent entre les Voitu- 
riers par eau,&les Marchands. Elle connoît 
aufli de la police des rentes de l'Hotel de 
Ville, dont les contrats fe font fous les noms 
& fignatures du Prévôt des Marchands & 
des Echevins. Comme ces rentes interef. 
ferit non-feulement lesFrançois,mais encore 
un grand nombre d'Etrangers, le Lecteur 
me permettra de dire ici quelque chofe de 
leur origine. L’an 1 ; 21. François ‘voulant 
rentrer dans le Milanoïs d’où il avoit été 


prefque entierement chaflé, on propofa 


plufieurs moyens pour fournir aux dépenfes 


de cette entreprife. On n'en trouva pas dé 


plus prompt ni de plus contraire à l’engrais 
des Traitans, que d’aliener au Prévôt des 
Marchands ; & aux Echevins de la Ville 
de Paris, la fomme de feize mille fix cent 
foixante-fix livres de rente annuelle, & 


perpetuelle à prendre fur les fermes du bè2. 
tail à pied fourche, & furle vin vendu 
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dans la Ville de Paris, avec faculté au 
Prévot des Marchands de revendre ces ren- 
tes aux Particuliers qui fe prefenteroient. 
pour en acquerir. Lorfque PEmpereurChar- 
es-quint entra en Provence, les Bourgeois 
de Paris porterent volontairement leur ar- 
gent au Prévôtdes Marchands, dans lef- 
perance que le Roi leur conftitueroit des. 
rentes comme il avoit faiten1522. On leur 
accorda ce qu'ils fouhaitoient, & cette 
feconde alienation fut de huit mille trois 
cent trente trois livres de rente, à prendre 
fur le poiffon de Mer, & fur le vin ven- 
du en détail dans le quartier des Halies de. 
Paris. 1l y a eu depuis un grand nombre 
d’aliénations fur les Aydes, fur les Gabel- 
les, & fur les autres Impolitions +. 

Les Appellations des fentences du Prévoôt 
des Marchands de Paris, font relevées au 
Parlement. 

Au mois de Juin de lan 1700. le Roi 
donna un Edit qui regle la Jurifdiction du 
Prévôt des Marchands & Echevins de la 
Ville de Paris, & celle du Lieutenant gé- 
netal de Police. 

$. 13° Les Juge-Confuls. 


La Jurifdiction des Jucr Consuzs fut 
änftituée par le Roi Charles IX. en lan 
+ Par Arrêt du Confeil d'Etat de Roidu 31. Août 
3719. toutes les rentes perpetuelles fur l'Hôtel de 
Vél'e de Perisont été éteintes & fuprimées ) & le rems 
boarfement en eft ordonné. | : 
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563. On ajoûte * que ce fut après avoir 
vû renvoyer hors de Cour & fans dépens, 
eux Marchands qui plaidoient depuis- dix 
ans au Parlement. Cette Juftice connoît de 
toutes les caufes & procès concernant le 
ecommerce & le fait de marchandife , mêé- 
me entre les Privilegiez qui ne peuvent fur 
le fair de leur trafic fe fervir de leurs privi- 
leges. Elle connoît encore des differends 
pour le payement de billets à volonté ou à 
tems entre gens d’affaires, & les Notaires, 
Les appellations des jugemens de cette 
Jurifdiétion font portées au Parlement. 
.… Cette Jurifdiction eft exercée par cinq 
Marchands, dont le premier eft appellé 
Juge & les autres Confuls. Ils font renou- 
vellez tous les ans , & font électifs. Le Ju- 
oc cft choifi d’entre les Marchands. Ils 
vont enfuite prêter ferment au Parlement. 
Ils choififfent le Grefñier , & le Greffe ap- 
partient au Confulat qui en fit lacquifition, 
lors de l’établiflement de cette Juftice. 
Il y a à Paris fix Corps de Ma chands, 
1. Les Drapiers. 2. les Epiciers & les Apo- 
ticaires.3. les Merciers, Joyailliers & Quin- 
quailliers. 4 les Pelleriers. $ les Bonne- 
tiers. 6. les Orfévres. Les Libraires , les 
Marchands de vin, les Marchands de bois, 
& les Marchands de laine , ont les mêmes 
privileges que ces fix Corps, & parvien- 
nent de même au Confulat, & Echevinage. 
# Toubeau, Inftitut. du Droit Confulaire, 


À 
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6. 14 LES FINANCES, 


Les FINANCES ont dans le Gouverne- 
ment de Paris , le même objet & les mé- 


‘mes fources que dans lesautres, c’eft-à-dire 


le Domaine, les Aydes ,les Tailles, & les 
Gabelles , fans compter les fubfides ex- 
traordinaires , tels que font la Capitation. 
lé Dixiéme , &c. 

Les Greffss rendoient autrefois le Do 
MAINE de la Ville de Paristrès-confidera- 
ble, mais ils ont été alienez en differens 
tems. Le Roi nes’eft refervé , que les Lots. 
& Ventes qui font dans la directe, & qui 
année commune peuvent valoir environ 
vingt-cinq mille livres. Les droits Seigneu« 
riaux procedans de la vente des Terres ti- 
trées , qui relevent de la Tour du Louvre, 
font aufi pattie du Domaine de Paris; maïs. 
le Roi en abaridonne le tiers à fes Fermiers 
géneraux , lorfque ces droîts cafuels mon 
tent à fix mille livres, & au-deffus. Le 
Controlle des Exploits eft aufli du Domai- 
ne, & entre dans la Ferme génerale.Depuis 
quelque tems,on a créé de nouveaux droits 
de Domaine , qui font les petits Sécaux, 
Je Controlle des actes des Notaires, &ce. 
dont on a compofé une ferme particulier. 

Quant aux AvDes., la Géneralité de 
Patis eft une des quatre , dans lefquelles le 
droit de Gros a cours. Les droits d'Aÿdes 
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aux entrées de la Ville de Paris ont beau- 
coup diminué depuis vingt-cinq ans, & ne 
vont pas aujourd'hui À Ja moitié de leur 
>roduit ordinaire; ce qui provient, Je crois, 
de l'ufage de Caffé , & des longues guerres 
que la France foutient depuis long-tems , 
tefquelles l'ont confiderablement dépeuplée. 

Quant aux GABELLES ; la Géneralité 
de Paris eft une de celles où le dioit de 
grande Gabelle à lieu, fuivant l'Ordon+ 
nance du mois de May 1680. Il y a vingt- 
cinq greniers x tel dans cette Géneralité qui 
font fournis de fel de Brouage pat les Fer- 
miers géneraux qui le font venir par mer au 
Havre-de-Grace , & de là le font conduire 
dans chaque Grenier à {el , ou par eau, ou 
par charroy. 

Ea Tarrrr ef petfonnelle dans. fa 
Géneralité de Paris. 

$ 15 LE COMMERCE: 


Le Commerce que la Ville de Paris 
fit avec toutes les Provinces de France eft 
figrand & fi étendu qu'il échape à l'exa- 
“itude de ceux qui voudroient fçavoir pré- 
cifement à quoy il peut monter. J'ai oui 
dire à un des plus habiles Négocians du 
Royaume, que le feul commerce que Paris 
faifoir en modes, c'eft à-dire , en étofles 
d'or, d'argent, defoye, en rubans, en 
galons d'or & d'argent, &c. avec les 
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Etrangers , égaloit le commerce en gras 
qui fe fait à Lyon. Je me contenterai donc 
ici de dire en géneral qu’on fabrique à Paris 
quantité de belles étofes d'or , d’argent, 
& de foye , des ferrandines, & moéres 
liflées, des tafferas, & plufieurs autres 
fortes d'ouvrages , & étoffes mêlées de foye 
& de laine, des galons d’or & d'argent, 
des rubans de toutes fortes, des bas au mé- 
tier & à l'écuille , &c. En 1638. les Sieurs 
Glud & Julienne établirent aux Gobelins 
une Manufacture pour teindre les draps.en 
écarlate ou en bleu,qui a par fairement bien 
réufli, ces draps étant d’une grande beauté. 
Il y a encore quelques autres Manufaétures 
sans le Fauxbourg S. Antoine , & fur tout 
celle des Glaces. | 

Il fe tient rous les ans trois Foires à Pa- 
ris, ccllede S, Germain, celle qu'on ap- 
pelle aux Jambons, & la. Foire S. Lau- 
rent.Ces Foires ont cela de particulier qw’il 
n'y en a pas une qui n'appartienne aux Ec- 
gléfaltiques , & qui ne fe tienne auprèsde 
qd Eglife, & même pendant des jours 

crete. 

La Foire de fainr Germain eft. une con- 
ceflion faite aux Religieux , Abbé & Cou- 
vent de faint Germain des prez. Elle com- 
mence le 3. de Février, & ne doit durer 
que quinze jours 3 mais elle fe continue par 
permiflion du Roi , jufqu’au Dimanche de 
L Pafion.. Cette prorogation eft accordée 
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en faveur des Valets de pied du Roi ; auf- 
quels les Marchands donnent une gratifica. 
tion pour cela. , 

Celle de faint Laurent eft en faveur de 
la Communauté des Prèêtres & Miflion- 
naires de S. Lazare: Elle commençoit le 
lendemain de la Fête du Saint dont elle 
porte le nom, & finifloit le 7. de Septem- 
bre : mais depuis l'an 170$ , Meflieurs les 
Miflionnaires de faint Lazare ont obtenu. 
qu'elle commençât le 24. de Juillet & con- 
tinuât jufqu’à la fête de S. Michel. Elle cft: 
de mêmeque celle de S. Germain, fran- 
che pour toutes fortes de Marchands & de: 
marchandifes, 

. L’ingenicule charité de M.Ïe Curé de 
S. Sulpice , l’a fait penfer à établir dans fa: 
Paroifle une Manufacture de Moufleline: 
auff fine que celles qui. nous.viennent des 
Indes. Cet établiflement en retirant un: 
grand nombre:de Faineans de la mifere, &: 
du libertinage , fera encore d’une grande: 
utilité pour le Royaume. 
. 6.16. Les Scrences ET res ÂRTSe 
Les établiffemens qui concernent: lesScien- 
ces & les Arts, entrent encore naturelle 
ment dans leChap. du Gouvernement civil: 
que je vais finir en parlant. de l’'Univerfité: 
& des Académies qui font dans Paris. 

Jay dit ce que je penfois fur l’établiffez. 

ment de la fimeufe UNI vVERS1ITE bE 
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PaAnRïIS, dans le Gouvernement géneraf: 
du Royaume. I] ne me refte qu'à parler ici. 
des quatre Facultés. Le Recteur eft le: 
Chef de l'Univerfité de Paris, & eft toû- 
jours élu de la Faculté des Arts. ; 
Ce Kecteur étroit autrefois fi puiffant que 
Pan 1490. le Chancelier Guillaume de 
Rochefort ayant voulu lui ôter fes privile- 
ges, & ceux de l’Univerfité , le Roi fut 
obligé de les rétablir , parce que Jean Ca- 
ve pour lors Recteur, avoit défendu les. 
leçons aux Profeffeurs, les vifites des ma- 
lades aux Medecins, & les Sermons aux 
- Prédicateurs. L’habit de céremonie du Re: 
éteur eft une robe d'écarlaite violette à 
manches froncées, ceinte d’un tiflu de foye, 
avec: des. pendants d’or, auquel eft: attachée. 
‘une-grande écarcelle de velour violet, gar- 
nie de boutons; & galons aufli: d’or , avec- 
‘un mantelet d’hermine fur les épaules, & 
fon bonnet quatré en tête. Le Recteur eff 
€lÿ quatre fois lan, & a l'honneur de ha- 
ranguer le Roi au nom de l'Univerfité dans. 
les évenemensextraordinaires , comme en. 
trées folennelles, mariages, mort de Reine, 
averément à la Coüronne , naiffances, ma- 
Mages, & morts des Enfans de France, &c: 
fair, ordinairement fa harangue de bout, 
après quele Roi lui a commandé de.fe le. 
ver, en confideration de l'eftime que nos. 
Monarques ont toüjourseuë pouf l'Univers. 
fité de Paris, | 


DE Parrs 83 
La Procefion du Recteur fe fait quatre 
fois l'an; & dans ces occañonsil eft toujours 
accompagné de deux Afaffizrs ou Bedeaux,, 
qui portent devant lui des males ou bâtons. 
à tête garnis d'argent, tels qu'on en porte 
devant le Roi, & devant M. le Chancelier. 
Les Armes de cette Univerfité, fontune 
main qui paroit defcendre du Ciel, la- 
quelle tient unLivre-entouré de trois Fleurs: 
2 Lys d’or à fond d'azur. 

La Faculté des Arts eft la bafe des aus 
tres, & ceft pour la Grammaire latine 88 
grecque, pour la Rhetorique & ka Philo- 
iophie, comme on les enfeigne dans les: 
dix Colleges de l'Univerfité, qui font ap- 
pellez de plein exercice. Cetre Faculté eft 
gompofée de quatre Nations. 

1. La Nation de France a pour Epithète,, 
Fonoranda G'allorum Natio , & eft divitée: 
en cinq. Tribus ow Provinces . qui font Pa 
ris, Sens, Reims , Tours, Bourges. 


2. La Nation de Picardie, Fideliffima: 
Picardorum Natio ; eft auf divifée en cinq 
T'ribus, Beauvais, Amiens, Noyon, Laon,, 


& Terouanne: 


. 3. La Nation de Normandie, Fereran- 
da Normanorum Natio, nes’étendant point: 
au delà de cette Province, n’eft point divi- 


fée en T ribus. 
4. La Nation d’Allemagne:,. Conffan- 


e./y% 5 nm ee Ne PR 
Eima Germanorum. Nario.. eft diféingués: 
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en deux Tribus , dont la premiere ef celle 
des Continents ; & la feconde des /rfulai- 
res. La Tribu des Continents eft compofée 
de deux Provinces ; dont la premiere com: 
prend la Boheme, Conftance , la Pologne, 
la Hongrie , la Baviere, Mayence, Tre: 
ve, Strasbourg , Lofane, le Danémarck , 
la Suifle, Bafle , &c. La feconde Provin- 
ce renferme l’Eleorat de Cologne, x 
Hollande, la Pruffe, la Saxe , la Lorai: 
ne, & une partie des Païs d'Utreck , & de 
Liege , dont l’autre partieeft de la Nation 
de Picardie , fuivant l'accord: qui fut fait 
entre les Nations l'an 1358. par lequel el- 
les convinrent que la Meufe & la Mofel: 
Ie fepareroient les Picards des Allemans , 
& les Allemans des François: La Tribu des 
Infulaires comprend l’Ecoffé, l’Angleter- 
re , & l'Hibernie. 

” Ces quatre Nations n’ont commencé à 
être diftinguées que vers lan r250. & là 
Nation d'Allemagne à été fubftituée à celle 
d'Angleterre , qui en fut retranchée pen- 
dant les guerres des François ; & des An- 
glois. Chaque Tribu ou Province a un 
Doyen qui eft le plus ancien Regent ; & 
chaque Nation a fes Officiers particuliers, 
hide un Procureur, un Cenieur s&un. 
Quefteur, dont l'EleŒion fe fait tous Is. 

ans.. Ce: font ces Officiers, & les trois: 

Dayens des autres Facultés, qui compefent 
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le Tribunal de l’'Univerfité auquel ie Re- 
éteur prélide. Le Procureur Syndic y affi- 
te auffr comme partie publique , avec le 
Grefher, &le Receveur. Les féances de 
ce Tribunal fe tiennent chez le Recteur 
tous les premiers Samedis de chaque mois ; 
& toutes les fois qu’il y a des conteftations à 
juger entre {es Supoits de l’'Univerfité. Les 
appellations des jugemens de ce Tribunal 
font portées au Parlement. 

La FAcuLTE’ DE THEoLOG1E de Pa- 
tis , eft compofce de Docteurs qui font de 
quelque Societé particuliere# & de Do= 
éteurs Ubiquiftes qui nefont d'aucune fo- 
cieté. Ceux qui font dela Maifon & Socié- 
© de Sorbonne, doivent avoir enfeigné- 
avant ou pendant leur Licence un Cours. 
dePhilofophie dans un College de PUniver- 
fité. La Maifon & Societé de Navarre n’eft 
pas moins fameufe, &c. Le College de Sor- 
bonne fut fondé lan 1252. par Robert 
Sorbon , Confefleur du Roi S. Louis, & 
rebati par les liberalitez du Cardinal de Ri- 
chelieu. Il y à dans ce College trente - fix 
logemens pour autant de Doéfeurs qui font: 
de la Mäifon &. Socieré de Sorbonne, & 
dont le plus ancien.s'appelle S'eniur. Six. 
Profefleurs. en Theologie y font tous les 
jours des leçons publiques de cette divine. 
Science. Les Docteurs choififfent toujours: 
‘ua Prélar diftingué par fon rang & par 
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fon mérite, pour être Provifeur de cette 


Maifon. 


Le College de Navarre a été fondé par 
Jeanne , Reine de Navarte & femme de 
Philippe le Bel # Roi de France. On en- 
feigne dans celui-ciles Humanitez, la Phi. 
lofophie & la Theologie.Il y a quatre Pro- 
feffeurs pour la Theologie , & une Societé 
de Docteurs comme en Sorbonne. 

_ Les Religieux qui font du Corps de l'U- 
niverfité ont dans jeurs Couvents des Pro- 
fefleurs en Philofophie, & en Theologie ; 
qui enfeignent aux Etudians de leur Ordre, 
qui afpirent à prendre des degrez dans l'U- 
Cette Faculté a un 
Doyen quieft le Chef & le Préfident, & 


niverhiré de Paris. 


un Syndic. 


La FAcuLzTE’ pe Drorr eft aufli an- 
&ienne que l’Univerfité même. À peine un. 
ancien exemplaire des. Pandeétes de Jufti- 
nien eut été trouvé dans le Royaume de: 
Naples vers l'an 1130. que Wernher l'ex. 
pliqua à Boulogne en Italie, & de cette 
école fortit un Efflainde Jurifconfultes qui 
fe repandirent parmi toute l'Europe Le 
premier lieu où ils étalerent leur Doéttine: 
en France;fut Paris; & Rigord nous affu- 
re que fous Louisle Feune, l’affluance des: 


Écoliers étoit plus grande à 


A 
à 


Paris qu’elle: 


n'avoit jamaisété, foit dans Rome, dans: 


Athenes. ni dans Alexandrie en Egyptes. 
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€e même Hiftorien parle nommément du 
Droit Canon, & civil, comme d'une 
Science qu’on enfeignoit pour lors publi- 
quement à Paris. Le Droit civil fut pendant (| 
quelque tems fi à la mode, que les Eccle. (| 
fiaftiques & les Religieux abandonnoïient [Il 
pour l'étudier ou l’enfeigner , les uns le fer- 
vice de leurs Eglifes, les autres leurs Mo- 
nafteres, & prelque tous l'étude de la 
Theologie, Ce fut pour remedier à ce def 
ordre que le Concile de Tours,où préfida 
le Pape Alexandre III. l'an rréz. fit dé- 
fenfe aux Religieux Profés de fortir de 
feurs Cloïtres pour aller lire ,/ foit la Me- 
decine , foit le Droit civil: & fi ceux qui 
en étoient fortis n'y retournoient dans deux: 
mois, il ordonna qu'on s’abftint de leur 
fiéquentation coinme de gens exCOMMU- 

niez , quonne les reçut point à plaider au. 
une caufe , en cas. qu'ils sy prélentaffents 
& qu’étant de rerour dans leurs Couvents , 
ils. fuffent les derniers en toutes chofes. 
fans pouvoir être pourvus aux. Ordres Ec- 
Cleliaftiques, ni aux Dignitez, qu'avec 
difpenfe du faint Siége. C’eft le fens.du Ca 
non 8. dé ce Concile raporté fous le: titre. 
des Décretales: Me Clerici vel Monachi [e. 
cularibus negotiis [e immifceant.. Je n'entre- 
ici dans ce détail que pour préparer le Le- 
éteur à la veritable-intelligence d’une Décréz. 
tale du. Pape Honorius ILI.. dont lesennes 
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mis de la Faculté de Droit de Paris fe font 
plus d'une fois fervis contre elle. Cette Dé: 
crétale eft del’an 1219. commence par les 
mots /uper Specula , & eft rapportée fous le. 
titre des Décrétales de privilegis. Elle ef. 
adreffée 44 Chapisre del'Eglife de Paris, 6 
aux antres Prélats demenrans à Paris, &c 
veut que perfonne ne préfume d'enfeigner, ou. 
d'ouir le Droit Civil à Paris. Les autres 
Facultés de Droit, jaloufes de la gloire de 
celle de Paris, prennent le terme de per- 
fonne dans la plus étendue fignification qu'it 
puifle avoir , au lieu qu’il ne doit ici s’en- 
tendre que des. Écclehaltiques . des Moi- 
nes, .& des Religieux. Cette derniere in 
terpretation eft fondée fur la fufcription de 
cette Décretale qui eft adreffée #4 Chapitre. 
de l'Eglife de Paris, © aux autres Prélats 
emeurans à: Paris . au lieu que fi le Pape 
Honorius avoit voulu obliger route forte de 
gens indifferemment à s’abitenir dela leu 
re duDroit Civil. dans Paris, il eût fans dou+ 
te adrefé la Conftiturion au Roi, ou aux. 
Magiftrats ,. qui la pouvoient faire obfer- 
ver.par les Laïques. D'ailleurs.fans s’ex- 
primer. comme. du Moulin * qui aflure. 
qu Honorius n’apas eu le pouvoir de rien 
ftatuer ni de rien défendre dans le Royaue 
me de France, foit aux Laïques ,. foit aux 
Clercs , d'autant que ce Royaume ne dé 
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pend point du Pape en ces matieres ; il eft 


cependant conftant que le Pape n'ayant 


point de Jurifdiction ue hors des 
rerres de l'Epglife, ces défenfes de lire, & 
d'étudier le Droit Romain , ne pouvoient 
être valablement faites par Honorius dans 
les tetres d’un autre Prince, que fur Îles 
Ecclefiaftiques qui en abufoient au préju- 
dice de leur devoir. Auf ne difcontinua- 
t-on point pour lors d’enfeigner le Droit 
Civil à Paris , comme il eft aifé d’en rap- 
porter plufieurs preuves ; mais je nallegue- 
rai ici que l’Acte de ferment prêté à la 


Reine Blanche , mere de $. Louis en qua- * 


lité de Regente, par l'Univerfité de Paris, 
& particulierement par les Doéteurs Re- 
gents en Droit, qui promirent de faire fai. 
re le même ferment parles Ecoliers qui en- 
_æcñdroient l'explication des Loix @ des De- 
cretales. Cet Acte eft de l'an 1251. qui eft 
trente-deux ans après laConftitution d’Ho- 
norius , -& vingt-deux ansaprès la publica- 
tion des Décretales de Gregoire IX. * El 
eft vrai qu'il fe trouve un Arreft du Parle- 
ment de Paris du 7. Juin 1572. rendu à la 
Requête des Docteurs d'Orleans , de Poi- 
tiers, & d'Angers, qui défend. à ceux de 
la Faculté de Paris de gradmren Droit Ci= 
vils mais cet Arreft fur rendu par def- 
faut , & il n’y avoiten ce tems-là. que deux 
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Docteurs Regents en cette Faculté dont fa 
foibleffe fut apparemment laveritable caufe 
de l’Arreft. Aufñ eft-il certain que les Do- 
€teurs Regents de Parisne laiflerenr pas de 
graduer en Droit Civil après cet Arreft 
qni fans doute ne leur fut point fignifié. Les 
Profeffeurs de la Faculté d'Orleans voyant 
que cet Arreft ne leur avoit pas réufli, eu 
rent recours à l'autorité du Chancelier de 
Chiverni,'qui étoit Gouverneur d'Orleans, 
& avoit beaucoup d'inclination pour leur 
‘Compagnie. Ce Chef de la Juftice fit in- 
ferer dans l'Ordonnance qui fut publiée au 
"mois de May 1579. un article qui défend 
aux Dotfeurs Regehts de Paris tant de lire 
que de graduer en Droit Civil. Cette Or- 
donnance fut dreffée fur les Cahiers des 
Etats, tenus deux ans auparavant à Blois, 
& pour ce fujet on l'appelle POrdonnance 
de Blois : mais cet article, quieft le 69. 
n'y eut point trouvé de place, fi on eut fim= 
plement fuivi les Cahiers de ces Etats dans 
lefquels il n'en eft fait aucune mention , 
quoique la Faculté de Droit de Paris cone 
tinuât toujours de graduer en Droit Ca- 
non. Cette Ordonnance neanmoins y in- 
troduifit le relâchement, & diminua con- 
fiderablement le nombre des Etudians; mais 
cette Faculté ayant été rétablie par Louisle 
Grand en 1679. elle eft devenue non. feu- 
lement la plus célebre du Royaume , 
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gais encore de l'Europe *. 

Elle a fix Profeffeurs qui font leçon pu- 
blique dans le Collège qui eft dans la rue 
de S. Jean de Beauvais , ou dans celut qui 
eft dans la place de Cambray. Outre ces. 
Profeffeurs qui enfeignent le Droit Ro- 


D , : 
main, & le Droit Canon, Sa Maijeñté 


fonda en 1680. une Chaire de Profeffeut 


pour le Droit François. Cette Faculté a un 
Doyen d'ancienneté, & un Doyen d'off- 
ce , qui s’élit tous les ans pour avoir foin 
des affaires de la Faculté, Le Doyen d’an- 
cienneté eft toujours le plus ancienëc prend 
la qualité de Comes, qui neveurdire autre 
-chofe que Comes Confitorianns , c'eft-à- 
dire Confciller d'Etat; qualité qui ne fe 
donneroit point en François, & qui cepen- 
“dant lui attribue le droit de fe faire expe- 
dier des Provifions de Confeiller honoraire 
au Chitelet. | 
La Facurre” pe Meprctne n'eft pas 
moins ancienne que celle de Droit, puifque 
le paflage de Rigord que jay cité pour 
prouver l'antiquité de Fune, prouve celle 
de l’autre, qui étoit alors connue fous. 


le nom de Phyfique. Depuis l'an 1646: 


cette Faculté a toujours eu quatre Proféli 


{eurs ordinaires , un pour la Phyfologie; 
& un pour Les Plantes qui enfeignent le: 
matin ; un pour la Pathologie, & un 

* Extrait d’un traité des vericables ,& juftes pré: 
togatives de la Faculté de Droit de Paris, -8&'-hnis 
primé à Paris l’an 166$. 
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pour la Chirurgie, quienfeignent Paprèss 
midi. [l'y a encore quatre Profefleurs de 
Medecine, au College Royal , qui font 
nommez par le- Roi, & quatre au Jardin 
des Plantes , qui le font par le premier Me- 
decin de Sa Majefté. Mais ils ne font point 
ni les uns ni les autres fous la difcipline de 
la Faculté de Medecine , quoique ces pla- 
€es foient prefque toujours remplies par de 
{es Docteurs, La Faculté de Medecine a 
aufh un Doyen d’ancieneté, & un Doyen 
d'office ; qu’elle élit tous les ans parmi les 
Docteurs. pour avoir foin detout ce qui 
la regarde. Le Cenfeur veille auffi fur les 
interêrs de cette Faculté, & tient la main 
à l'obfervation des Statuts. : 
COLLEGES ET ACADEMIES, 

_ L'Univerfité à un grand nombre de 
Cozrreezs, dont voiciles noms; d'Arras, 
del Ave Maria, d’Authun, de Bayeux, 
de Sainte Barbe, de Beauvais , de Prefles, 
de Boifly , de Boncourt de Bourgogne’; 
de Cambray , du Cardinal-le Moine . des 
Cholets, de Cornouaille | de Daimville : 
des Ecoflois, de Forter, de Maître- Get. 
vais , des Graflins , de Harcourt, de Jufti. 
ce, de Laon, de Lifieux., des Lombards, 
de la Marche, de faint Michel, de Mon- 
taigu , de Narbonne, du Pleffis, des Qua- 
tie-Nations où Mazarin, de Reims, de 
scez ; des Tréforiers, &c. 

… Beces Colleges , il y en a dix qu'on ap- 
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pélle de plein exercice , parce qu’on y en- 
feigne ; ce font les Collesces de Navarre, 
de la Marche , du Cardinal-le-Moïne , de 
Beauvais, de Harcou:rt, du Plefis, de 
Lifieux , de Montaigu, des Graflins, & des 
Quatre-Nations, ou Mazatin. 

Il ya deux Chanceliers, l’un à Nôtre- 
Dare , & l’autre à Sainte-Geneviéve. L'un 
& l’autre donnent la Benediétion de Licen- 
ce,avec la puiflance d’enfeigner , mais celui 
de Sainte Geneviêve ne la donne que dans 
la Faculté des Arts. I1y a aufli des Confer- 
vateuts des privileges de cette Univerfté. 
Les Evèques de Beauvais, de Meaux , & de 
Senlis , {ont Confervateurs des privileges 
Apoftoliques, & le Prevôt de Paris eft 
Confervateur des privileges Royaux. 


Les revenus de la Faculté des Arts n’ê-: 


toient. pas aflez confiderables , pour que 
Pinfution füt gratuite dans les neuf an- 
ciens Colleges de plein exercice, & les 
Profefleurs étoient obligez pour {ubfifter de 
retirer un.Honoraire de chaque Ecolier de 
leur Ciaffe. Cet état d’indigence , où étoit 
la premiere Univerfité du monde , non feu- 
lement ne faifoit point honneur à la France, 
mais même retardoit les progrès des Lec- 
tres. Ces inconveniens n'échaperent point à 
l'attention du fameux Cardinal de Riche- 
lieu , fous le Miniftre duquel on ébauçha le 
projet de linftruétion gratuite , comme il 
paroit par les Arrêts du Confeil du 14. Dé- 
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cembre 1641. & du 29. Mars 1642. maisil 
eft étonnant que Louis XIV.qui à tant fait 

our les Arts, & pour les Sciences, ait 
laifTé PUniverfité de Paris dans cette trifte 
fituation. A peine Louis XV.futil monté 
far le Trône, que Monfeigneur le Régent 
concut le deffein d'établir linfiruétion gra- 
tuite, &ne l’a point perdu de vüe, qu'il 
ne layt porté au point de confommation, 
L’Univerhté ayant fait remontret au Roi, 
que depuis fon établiffement elle a eu droit 


d'établir des Meflageries dans toutes les 


Provinces du Royaume , avec retour defdi- 
tes Provinces à Paris , dans lequel droitelle 
a été maintenue par Atrêt du Confeil des 
14. Décembre 1641. vingt - neuf de Mars 
1642. 19. Novembre 1644. & Lettres pa 
tentes expediées en confequence le 15. May 
1645. & par autres Arrêts du Confeil du $+ 
Octobre 1647. 8& 27. May 1686. elle fup- 
plia très-humblement le Roi qu'il lui plût 
fixer à la fomme de cent cinquante mille li- 
vres le prix defdites Meflageries ,. fi mieux 
n'aimoit Sa Majefté lui permettre de les af- 
fermer féparement, à la charge par elle de 
faire faire gratuitement l'inftruction de la 
Jeunefle dans tous les Colliges de plein 
exercice de l’'Univerfré : & en ce cas qu'il 
plüt au Roi de fixer le prix defdites Meffa- 
geries , & de les comprendre dans le Bail 
oéneral des Poftes &Meffageries duRoyau- 
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ie , que certe fixation fut faite par propor- 


tion au prix dudit Bail, à la charge que le 


Fermicr general fera tenu de prendre le Bail 
defdires Meflageries | &. qu'il pourroit être 
pourfuivi pour le payement qui leroit fait 


de quartier en quartier , & par avance , en 
la Cour du Parlement de Paris, & que fau- 


te de payement, l'Univerfité rentreroit dans 


Ja libre difi pofition defdites Meflageries. Le: 


Roi pourvut aux remontrances de l'Uni_ 
vetfité par l Arrêt du Confeil d'état , rendu 
1e 14. d'Avril r719 & pour l'exécution du- 


quel il fut expedié des Lettres Patentes don- 


nées aufli le 14. d'Avril 1919. par lefquels 


il eft ordonné conformement audit Arrêt. 


quele Bail des Meffageries appaïtenantes à 
l'Univerfité de Paris, fera toujours com- 
pris , ou cenfé compris dans le Bail géne- 
ral des Poftes & Meflageries du Royaume , 
& que le prix du Bail defdites Meffageries 
de laditeU niverfité demeurera fixé pour toû- 
Jours au vingt-huitiéme effectif du prix du 
dit Bail géneral defdites Poftes . & Mel 
geries Royales, lequel vingt-huitiéme fera 
paye pat l’Adjudicataire general des Poftes 

Meflageries,à commencer en Avril de la 


prélente année fans retenue, & franc & 


quitte de toutes charges de quartier en quar- 
tier, & par avance aux Receveurs qui fe- 
ront nommez par Jadite Faculté de Arts, 


Bc. à la charge qu'à commencer du pre- 


pp 
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mier Avril de la préfente année, l'inftru- 
&ion.de la Jeunefle fera faite gratuitement 
dans les Colleges de plein exercice de ladite 
Univerfté , fans que fous quelque pretexte 
que ce foit, les Kegents defdits Colleges 
puiffent exiger aucuns honoraires de leurs 
Ecoliers. 

Comme les Poftes & Meffageries font 
actuellement affermées trois millions quatre 
cent millelivres, onzefols, cinq deniers, 
la quotité préfente de l'Univerfité cft de cent 
vingt & un mille livres, quatre cent vingt 
& huit livres , laquelle fomme étant repar- 
tieentre les Profeffeurs , donnera aux Re- 
gens de 6. de 5°. & de 4°. environ mille 
cent livres; Aux Regents de 3°. & de 2°. 
environ mille trois cent livres ; à ceux de 
Rhétorique , & de Philofophie , environ 
mille cinq cent livres. ; 

L'Univerfité nomme à trois Cures dans 
Paris, & à vingt & quatre Chapelles. Les 
Cures font, $. Andrédes Arcs, faint Cof 
me, & S. Germainle Vieux. 

Aurefte l'Univerfité de Paris a toujouts 
été fi fameufe , qu’un * Hiftorien exactwa- 
porte que le Recteur offrit d'amener au 
Convoy de Charles VIT. la totalité des Etu- 
dians,que l'on eftimoit être deplus de vingt- 
cinq mille. C'eft ce orand nombre d’E- 
coliers qui a autrefois tantôt fait trem- 
bler., & tantôt defendu Paris. 

+ Godefroy, Céremonial de France, pag. 43e | 
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Le Corrrcs Royar. | 
Le gout que François Premier avoit pou : 
les Lettres, & les follicitations de Jean Laf- 
caris, de Guillaume Budé, & du Cardinal 
Jean du Bellay , le déterminerent à fonder : 
des Profefleurs Royaux pour les Lan zues 
& pour Les M athematiques. Les Hiftoriens 
ne conviennent pas-de l’année de cette fon. 
dation. Du Breul dit que ce fut par Lettres 
Patentes en date du 24. de Mars de l'an 
1529. Comme , dit-il , &/ fe peut verifier par: 
les Comptes de l'Efpargne. Gilbert Gene- 
brard qüi fut lui-même Profefleur Royal , 
& Jean du Tiller EvéquedeS. Brieux,puis 
de Meaux, raportent cette inftitution à l'an 
1530. Belleforeft la recule même d’un: 
an, cafilne la met qu’en an 1531. Pal 
quiet à qui nôtre Hiftoire eft fi redevable : 
allure que François I. ne fonda d’abord. 
qu'onze Profeffleurs, mais qu'enfuite il y 
en ajoûta un douziéme , qui fut Pierre Ra 
mus, ou la Ramée. Le Roi permit à Vata. 
ble de fonder une Chaire de Profeffeur pour 
la Mathematique, mais ce Profefleur n’ef: 
point du Corps des Profcffeurs Royaux. 
Lorfque cette Chaire eft vacante , elle fe 
donne au Concours ; & ce font le premier 
Préfident, les Gens du Roi du Parlement 
de Paris, & le Prévôt des Marchands qui la 
donnent à celui qui eft jugé le plus capable. 
Paris. 
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Depuis François I. le nombre des Pro- 
feflcurs Royaux s'eft acrû jufqu’à dix-neuf, 
fçavoir, deux pour la Langue Hebraïque, 
deux pour la Grecque , deux pour la Ma- 
thematique ,. deux pour la Philofophie, 
deux pour la Rhetorique , ou l'Eloquence, 
quatre pour la Medecine , la Chirurgie ; la 
Pharmacie, & la Botanique ; deux pour la 
Langue Arabe , deux pour le Droit Cane- 
nique, & un pour la Langue Syriaque. Un 
Arrètdu Parlement du 8.Aoûtde lan 1626. 
obligea les Profeffeurs du College Royal à 
prendre des degrez dans l'Univerfité de Pa- 
ris, ou à s'y faire adopter : mais le Cardi- 
nal de la Roche-Foucaud en qualité de 
Grand Aumonier de France, fit rendre un 
Arrêt au Confeil du Roi le 18.Mars 1633. 
ui établit le Grand Aumonier Directeur 
du College Royal , & fait défenfe au Re- 
teur de l'Univerfité de le troubler en cette 
qualité, & depuis ce tems-là les Profeffeurs 
Royaux ontfait un Corps feparé de l'Uni- 
verfté. En 1680. le Roi créa une Chaire de 
Profefleur de Droit François, qui fait es 
Leçons dans une des fales duCollegeRoyäal, 
mais qui cependant fait Corps avec la Fa- 
culté de Droit.Le Cardinal Barberin Grand 
Aumônier de France étant mort le 3. Août 
1671. la direction du College Royal paffa 
au Secretaire d'Etat qui à la Maifon du Roi 
fans fon département. Aprés la mort de 
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Louis XIV. Monfeigneur le Régent la 
donna au Surintendant des Bâtimens, mais 
peu de tems après il la rendit au Secretaire 
d'Etat, qui ala Maïfon du Roi. Le Grand 
Aumônier n’a aujourd’hui d'autre fonction 
à l'égard du College Royal, que celle de 
recevoir le ferment des Profefleurs ; après 
la preftation duquel ils prennent poffefion 
de leur Chaire. Par Lettres patentes de Fran- 
çois I. données à Paris au mois de Mars de 
l'an 1545+ les Profefleurs de ce Collége ont 
droit de Commirtimus ; & jouiflent de tous 
les privileges des Officiers Commenfaux de 
Sa Majefté. Quelque envie que François 1. 
eut d'achever d'exécuter le deffein qu'il 
avoit formé de fonder le College Royal, Les 
guerres que ce Prince entreprit, & les éve. 
nemens facheux dont elles ce fuivies, ne 
lui permirent pas de faire bâtir le College, 
où ces Profefleurs devoient demeurer ; & 
fire leurs Lecons. Faute d’Ecoles, ils 
étoient contraints d’enfeigner en differents 
Colleges de l’'Univerfité. Vatable,ou Ovat- 
blé enfeignoit la Langue Heébraïque au 
College du Cardinal le Moine ; Cin- 
quarbres au College Fortet, &c. Henri IL. 
ordonna qu'ils feroient leurs Leçons dans 
les fales des Colleges de Cambray, & de 
Treguier ,en attendant que le CollegeRoyal 
fut bâti. Jaques Davy du PerronCardinal 8z 
Grand Aumonier de France, confeilla au 
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Roi Henri le Grand, de faire. bâtir ce Col. 
lece Royal que le public attendoit depuis 
François I. Ce Cardinal, accompagné du 
Duc de Sully , du Préfident de Thou , & 
du Confeiller Gillot, vint reconnoître le 
terrein des Colleges de Treguier , & de 
Cambray ; pour y faire élever un bâtiment 
de trente toifes de long , fur vingt de lar- 
ge , aux deux bouts de la longueur duquel 
devoient être quatre grandes falles pour les’ 
Leçons publiques, & au-deflus on devoir: 
mettre la Bibliotheque du Roi. Henri 
le Grand fut ravi au monde dans ce tems- 
là, mais cependant da Reine fa Veuve fit 
commencer ce batiment, & le Roi Louis 
XIII. fon Fils, pour lors âgé de neuf ans, 
en pofa la premiére pierre le 28. d’Août de 
l'an ré10. De trois faces que devoit avoir 
cet Edifice, l’on en acheva une ; & de- 
puis ce tems-là on n’y a rien fait de plus. La 
porte fut feulement décorée comme elle eft 
aujourd'hui l'an 1683. | 

LeCorrece DE CLERMONT, aujout- 
d’hui appellé le College de Lours Lez 
GRrAND,n'eft pas du Corps de l’'Uni- 
verfité. Il a été fondé par Guillaume du 
Prat, Evèque de Clermont, frere d'An- 
toine du Prat Chancelier de France , & 
Cardinal. Il eftoccupé par les Jefuites qui 
4 cemimencerent leurs exercices en 1563. 
Qn y enfcigne les Humanitez , la Philofo 
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phie, les Mathematiques , & la Theolo- 
gie, à un grand nombre d'Ecoliets, tant 
Penfionnaires qu Externes. 

La protection que Louis le Grand a ac- 
cordée aux Sciences & aux Arts , a donné 
lieu à Férablifflement de plufeurs Acade- 
mies qui travaillent à les perfectionner. 

L’AcADeM1E FRANÇoIsE eft la plus 
ancienne. Elle doit fon établiffement au 
Cardinal de Richelieu, qui en fur le pre- 
mier Protecteur. Ce fur à fa priere que le 
Roi Lonis XIII. l’érigea en Compagnie 
par fes Lettres patentes de l'an 1635. qui 
furent verifiées au Parlement Fan 1637. 
Elle eft compofée de quarante Academi- 
-ciens, tous diftinguez par l'efprit ou par 
la naiflance,, & plufeurs par Fun & fau 
tre. Ils s'appliquent à donner à nôtre Lans 
gue toute la pureté & la perfection dont 
elle eft capable. Par les Statuts cette célebre 
Compagnie doit avoir trois Officiers, un 
Directeur pour préfider aux aflemblées & 
recucillir les avis un Chancelier pour gar- 
.det les Sceaux, & fceller les actes expe- 
diez par l'ordre de l'Academie , & un Se. 
cretaire pour écrire les réfolutions, en te-. 
‘nir regiftre , &c. Le Directeur & le Chan- 
celier font :tirez au fott tous les trois mois, 
mais leSecretaire eft élù parles fuffrages des 

- Academiciens , & pour toujours. En l'ab- 
- fence du Directeur, c'eft lé Chancelier qui 
E iij 
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préfide ; & en l'abfence de lun & l’autre, 
c'eftle Secretaire. L’Academie Françoife 
fcele en cire bleuë les actes expediés par 
fon ordre. L'image du Cardinal de Riche- 
_Heueft gravée fur le fceau , & une Cou- 
ronne de Laurier au dedans de laquelle 
font ces mots 4 l'immortaliré , lui fert de 
eontre-fcel. : | 
Après la mort du Cardinal de Richelieu, 
l’Academie françoife eut le Chancélier Se- 
guier-pour Protecteur; & après le décès de 
ce dernier , le Roi voulut bien s’en décla- 
rer lui-même le Protecteur ; & dès-lorsles 
aflemblées fe firent, comme elles fe font 
encore,au Louvre dans la Salle où fe tenoit 
autrefois le Confeil. Les jours d’aflemblée 
font les Lundis, Jeudis & Samedis. L’Aca- 
demie commença en 1639. à travailler àun 
Dictionnaire de la Langue Françoife’ qui 
fut achevé d'imprimer en 1694. Elle s’eft 
appliquée depuis à la revifion de ce grand 
ouvrage , & en a donné une feconde édi- 
tion l'an 1718. Elle diftribye tous les deux 
“ans, le jour de S. Louis , un prix d'Elo. 
quence & un prix de Poëfie. Celui d’Elo- 
uence eft une Médaille d’or , de S. Louis, 
-de la valeur de trois cens livres, & a été 
fondé par Jean Louis Guez Sieur de Bal- 
Zac, connu par beaucoup d'ouvrages efti- 
mez , & par l’honneur qu’il avoit d'être un. 
“des quarante Academiciens. Le prix de Poë- 
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fie eft uneMédaille d’or duRoiï, laquelle vaut 
trois cens livres. Trois Academiciens en ont 
fait les frais pendant qu'ils ont vécu : après 
feut mort l'Academie en fit la dépenfe juf- 
qu'a ce que François de Clermont Ton- 
nerre, Evêque de Noyon ayant été reçû 
dans cette illuftre Compagnie, fonda ce 
prix à perpetuité, en donnant la fomme de 
trois mille livres conftituées fur l'Hôtel de 
Ville de Paris. 

L'AcaADEeMïE ROYALE prs INsSCRIr- 
TIONS , ET BELLES-LETTRES , fut éta- 
blie ‘en 1663. fous le titre d’ Academie des 
Fnfcriptions , & des Médailles. Elle ne fut 
d’abord compofée que de quatre ou cinq 
Académiciens ,tous Penfionnaires, & tous 
choilfis parmi ceux qui compoloient pour 
lors l’Academie Françoife. Le nombre au- 
gmenta dans la fuite & au commencement 
de lan 1707. ilsétoient huit , fans compter 
le Préfident. Cette même année fa Majefté 
fitun nouveau reglement, par lequel elle 
fixe lenombre des Academiciens à quarante, 
fçavoir dix honoraires , dix penfionnaires, 
dix affociez, & dix éleves. L’an 1716. .le 
Roi fit quelques changemens dans le nom, 
& dans la forme de cette Académie par Ar- 
rèt du Confeil d'Etat du 4. de Janvier, 
confirmé par des Lettres patentes du même 
jour. Par ce Reglement elle doit être ap- 
pellée l'Académie des Infcriptious © Belles 
E iii 
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Lettres, La clafie des Eleves dont le titre 
étoit capable d'empêcher que plufieurs per- 
fonnes de mérite n’en follicitaffent l'entrée, 
fat fupprimée , & celle des Aflociez ; au- 
gmentée de dix fujets. La direétion de cer- 
1e Académie fut aufli pour lors attribuée au 
Surintendant des bâtimens du Roi , au lieu 
qu'auparavant elle étoit fous celle du Secre- 
taire d'Etat, qui avoit dans fon départe. 
ment la Maifon du Roi. Les Académiciens 
honoraires, penfonnaires , & aflociez ont 
voix déliberative, lorfqu’il ne s'agit que 
de fciénce , mais [es feuls honoraires & 
penfonnaires ont voix déliberative quand 
il s’agit d’éleions ; ou d’affaires qui con- 
cernent l’Academie, & pout lors les déli- 
berations fe font par Scrutin. Cette com- 
pagnie a un Préfident , un Vice-Préfident, 
un Secretaire, & un Tréforier. Le premier 
de Janvier le Roi nomme le Préfident qui 
eft pris du nombredes honoraires, & qui 
peut être continué tant qu'il plaît a fa Ma- 
jefté , laquelle nomme aufi le Vice-Prefi- 
dent. Quant au Secretaire , & au Tréfo- 
sier ils font perpetuels. Ee Secretaire eft 
actuellement revêtu dela Charge d’Inten- 
dant des devifes & infcriptions des baxi- 
suens Royaux. Cette Charge croit confide. 
table fous le rene de François premier, & 
raporte. mille huit cens livres de gages. 
payées au Tréfor Royal. Le fceau de cette 


DE PaRr:1S 195 
-Academie a trois Fleurs de Lys, avec la 
: Médaille de Louis XIV. & autour Regia 
Jafcript. © Numifmatum Academia. Sadé- 


_vife eft une figure qui tient de la main 


droite une Couronne de Laurier ; dans l’é- 
loignement. paroit un cipe à. la droite de la 
figure, & à fa gauche une pyramide qu’el- 


Jemontreavec ces mots, Werat mori.. Cette: 


devife fait le revers du jetton de la même 
: Academie ; ayant dans. l'exergue Regia 
Jafcripe. © Human. Litt,. Academia, & le 


Milléfime. Le côté de la tête reprefente le: 


-Roi avec la lesende Lud. XP, D. G. EF. 


& Nav. Rex: Le public eft redevable à: 
cette Academie de l'Hiftoire Metallique de: 


Louis le Grand, laquelle en deux: cens-qua- 
vingt-fix médailles , renferme les: princi-- 


paux évenemens de ce glorieux Reone. 


jufqu'à l’avenement de Philippe de Erance- 


Duc d'Anjou à.la Coflranne d’Efpagne.s, 


& de deux volumes in quarto de Fhiftoire- 


de cette Academie., qui-parürenten.1918.. 
ous le titre de Memoires de Litterature, 
tirez des Resiftres de. l’Academie des Int 
Griptions & Belles-Lettres. Cette Académie 
tient fes.féances au Louvre ..& s'y. aHenr-- 
ble les Mardis.. & les Vendrediss 
L'AcansMre:RoOvALE DES Svpen. 
GES, fut projetée peu de tems.après la paix: 
des Pyrences, &eutd’abord un objet plus: 
étendu. que. cclui qu'elle à prefentemene... 


Le 
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car elle embrafloit l’hiftoire, les Belles-Let- 
tres, la Mathematique & la Phyfique. Peu 
de tems après onla reduifit à la Mathe- 
matique, & puis on y ajoûta la Phyfque, 
caufe de la connexité qu’ellesontenrre elles. 
On convint en 1666. de s’affembler deux 
fois par femaine. 

Cette Academie fut auffi utile & auf 
brillante dès fon commencement qu’elle l'eft 
aujourd'hui. Les premiers Académiciensfont 
encore récommandables par le beaux Ou- 
vrages qu’ils nous ont laiflez. Les noms de 
Caflini , la Hyre, Picard, Hughens, du 
Clos, Perrault, Dodart, Bourdelin , du 
Verney, Duhamel , &c. feront toujours 
-refpectez de ceux qui auront du goût pour 
Ja Phyfique & pour les Mathemariques. 
Pour rendre cet établiffement plus utile, 
feu M. Colbert fit corftruire l'Obferva- 
toire , au bout du Fauxbourg S. Jacques , 
en 1667. 

Le Roi fit un: nouveau Reglement en 
1699. par lequel cette Academie a l'hon- 
neur d’être fous la protection de S. M. &c 
doit être compofée de quatreClafles d’'Aca- 
démiciens. La premiere eft de dix Acadé- 
miciens honoraires ; la feconde de vingt 
Académiciens penfionnaires ; la troifième 
de vingt affociez, & la quatrième de vinge 
éleves, qu'on appelle adjoints depuis lan 
1715. Parmi les penfionnaires il y en a un 
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qui €ft Secretaire perpetuel de PAcadez 
mie, & un autre quieneft le Tréforier. 
Le Préfident eftnommétous les ans par le 
Roi. Les Affemblées de cette Académie 
fe tiennent au Louvre. de même que celles. 
des deux autres. 


Le Secretaire donne tous les ans.unr vos. ‘ 


Jume in quarto de l’Hiftoire Annuelle de: 
cette Académie, & l’on peut dire que ja-- 
mais la Phyfique & la Mathematique n’ont: 
été traitées avec autant de netteté & d’és. 
Jegance , qu’elles le font par M. de Fonte 
nelle , qui depuis l'an r699: remplit la pla 
ce de Secretaire. M, Rouillé de Meflay,, 
ancien Confeiller au Parlement de Paris. 
donna à l Académie des Sciences par fon: 
teftament olographe du douze de Mars: 
1714. la fomme de cinq mille livres, con-- 
ftituée fur l'Hôtel de Ville de: Paris, à 
condition que Meffieurs de l Academie des: 
Sciences propoleront: tous les ans un prix- 
de deux mille livres, pour être par eux: 
donné tous les ans à celui-qui: aura micux: 
réufli, au jugement de Méffieurs de l Aca-- 
démie, partie d’icelle, ou des Eommif- 
faires pat clle nommez für-un Traité Phie. 
lofophique, ou: Différtation , dont: le fujes: 
féra.ce qui contient , fouticnt ,. © fait mon» 

voir en fon ordre les planetes € autres fube- 
f'ances contenues en l'Univers :-le fonds pres 
smier Ÿ general.de. leurs produilions € fer 

E. Va; 
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mations : le principe de la lumiere, CE du mon 
vement. Par le mème teftament il eft ordon- 
né à Meflieurs de l’Académie des Sciences 
de propofer tous les ans un autre ptix., de 
de la ss de cinq censlivres, pour être 
|| O par eux donné rous les ans à celui qui aura 
mieux réufli ex re Mérhode & Regle plus 
courte, © facile pour prendre plus exacte 
ment les banteurs , @° les dègres de longitu- 
deen mer, © en des découvertes utiles à la 
navigation, © grands voyages. La fomme 
de deux mille cinq cens livres de rente qui 
refte de celle de cinq miile livres , doit être 
partagée entre le Secretaire & l'Académie, 
fçavoir , mille deux cens cinquante livres 
pour le Secretaire, & mille deux cens 
cinquante livres pour fervir d’epices aux 
Académiciens qui auront jugé du mérite 

des Differtations. 
L'ACADEMIE DE PEINTURE ET DE 
ScuzPtTure doit fon établiflement & fes 
progrès à plufeurs Miniftres que. leur ap- 
lication aux plus importantes affaires de 
Etat, n’a pas empëchés de jetrer des re- 
-gards favorables fur les beaux Arts. Elle 
fe forma fous la protection de M. des 
Noyers, Secretaire d'Etat, & Surinten- 
dant des Batimens. Après la mort de: ce 
Protecteur , elle. fut négligée. Ee Chan- 
-cclier Seouier & le Cardinal Mazarin la 
tucrent de cer état, & Jui donnerens un 
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nouveau luftre. M. Colbert l’a prit enfin 
fous fa prote@ion, & elle a toujours été 
depuis fous celle des Surintendans ou-du 
Directeur general des Bitimens du Roi. 
Les l'eintres & les Sculpteurs du Roi & 
quelques autres habiles dans ces deux Pro: 


feflions , étant inquiétez pat les Maîtres 


Peintres de Paris qui vouloient aflujetir ces 
beaux Arts à des Loix mécaniques & fer- 
viles, obtinrent un Arrêt du Confeil le 
20. de Janvier de l’an 1648. qui fit défen- 
{es de troubler l Académie dans fes exerci_ 


ces. Elle n'étoit pour lors compolée que 


de vingt-cinq perfonnes. Douze Officiers , 
quon appelloit anciens , & qui chacun 


dans leur mois failoient des Leçons publi- 
ques, onze ÂAcadémiciens, & deux Sin- 


dics.. Ils firent des Statuts qu'ils corrige- 
rent , & augmenterent plulieurs fois, & 
qui furent homoloouez. dans les Cours fu- 
pericures en 1648. & 165. M. Colbert 


fit établir cette Académie en 1664. par des. 


Lettres Patentes , & lui-fit donner de nou- 
Veaux. privileges. Elle eft aujourd’hui com- 


‘pofée d'un Directeur qui peut être change: 


ou continué tous-les ans ; d’un Chancclier 

ui eft perpetuel ; de quatre Recteurs, qui 
ou auf perpetuels, & de deux Ajoints, 
dont la fonction eft'de fervir par quartier 
enr fe trouvant à l'Académie tous lès Same- 
dis ;. pour s’apliquer conjointement : avee 
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les Profefleurs , à corriger les Etudianss. 
& pourvoir aux autres affaires ; de douze 
Profcfleurs, dont deux peuvent être chan- 
gez tous les ans-au fort, & huit Ajoints ; 
les Profefleurs doivent pendant leur mois. 
fe trouver à l’Academie tous les jours, 
pofer le modele en attitude de defligner, 
corriger les Etudians. Il y a encore detix 
autres Profefleurs dont l’un eft pour la 
Geometrie, & l’autre pour l’ Anatomie 3; 
un. Treforier pour recevoir les penfions du 
Roi & en faire la diftribution ; & plu- 
fieurs Conftillers qui font divifez en trois 
Chffes. La premiere eft compofée de ceux 
qui font profeflion de la peinture & de- 
la fculpture dans toute leur étendue. La 
{cconde eft de ceux qui n'excellent que- 
dans quelque partie de ces Arts, comme 
à faire des portraits. des païfages , &cc. &c 
la troifiéme,. de quelques particuliers qui 
fans être Peintres de profeflion ont dw 
goût pour la peinture & pour les Aïts.. 
on les appelles Confeillers Amateurs. Les: 
habiles Graveurs font aufliadmis dans cet- 
te. Académie. Les éleves qui n’ont pas af. 
fez de capacité pour être reçus Académi.- 
ciens, peuvent fe faire recevoir Maîtres. 
dans toutes les Villes du: Royaume , fur: 
le fimople certificat de celui donc ils fonr- 
éleves. Les Academiciens qui rempliflent 
les premieres places, jufqu'au nombre dé 
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quarante , {ont déchargez de toute tutelle, 
curatelle, guet & garde, & ont droit de 
Committimus. | 

Le Roifait un fonds dans l’état de fe 
bâtimens pour les penfons des Officiers de 
cette Académie, pour l'entretien du mo- 
dele , & pour les autres dépenfes qu'elle 
eft obligée de faire. Sa Majefté a fonde 
une pareille Académie à Rome, où celle 
de Paris envoye un de fes Recteurs pour 
préfider, & le Roi donne penfion aux Eru- 
dians qui ont remporté le prix que l'on di- 
ftribue tous les ans. L'Académie de pein- 
ture & fculpture faifoit fes Affemblées au 
Palais Royal dans l'appartement appellé le 
Palais Brion, mais depuis lan 1692. elle 
s'aflemble au Louvre. 

L’AcapemiE ROYALE pARCHI- 
TECTURE fut établie en 1671. par les foins. 
de M. Colbert. Elle étoit compofée d’ha- 
biles Architectes, d’un Profeffeur, & d'un. 
Secretaire. Ces deux derniers étoient tou- 
jours choifis parmi les Architectes du Roï. 
Quant aux Académiciens , ceux qui étoient 
jugez dignes d’être admis dans cette Com- 
pagnie obtenoient des brevets qui les nom- 
moient pour en être. Comme elle navoit 
point. encore été autorifée par Lettres Pa- 
tentes du Roi, Sa Majefté par celles du 
mois de Fevrier de l’an 1717 la confirme : 
& pour la rendre plus celebre, & plus fta- 
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ble, ordonne qu'elle fera gouvernée con: 
formement aux ftatuts contenus en quatan- 
te-trois articles, dont voici le précis. Cet- 
fe Académie demeurera toujours fous la 
protection du Roi, & recevra fes ordres 
‘pat le Surintendant des Bâtimens. Elle 
‘fera compofée de deux Claffes , la premie- 
re de dix Architectes:, d’un Profefleur ; & 
d'un Secretaire ; & la feconde de douze 
“autres Architeétes. Ils doivent tous être 
établis à Paris, & ceux de la premiere 
Claffe ne pourront exercer Jes fonétions 
d’Entrepreneurs ; mais ceux de la feconde 
pourront entreprendre pour les Bâtimens 
‘du Roï feulement. Pour remplir les places 
d Académiciens de la premiere Claffe, FA - 
‘cadémie élira à la pluralité des voix trois 
fujets de la feconde, qui feront prefeñtés au 
Roi, & defquels Sa Majefté en choifira 
un. L'Académie élira de: même trois: fujets 
our remplir les places de la feconde Claf- 
e, & le Roi en choifira:un des trois. Le 
premier Archite“te du Roi fera toujours 
Directeur de cette Académie ,: & le Se- 
cretaire , & le Profeffeur feront perpetuels. 
Le Secretaire fera à la nomination du Sur- 
intendant des Batimens. du Roi. Certe 
- Académie s'affemblera au Louvre tous:les 
‘Lundis dè-chaque femaine , .& Îles féances. 
#féront pour le moins de deux heures chacus 
ne, Outre ces aflemblées, le Profefleux 
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fera tenu deux jours de chaque femaine de 
donner des Lecons en public dansune fale 

que l’Académie deftinera à cet effet. Il di- 

étera & expliquera chacun de ces deux 
jours pendant deux heures au moins. Ées 
Piciers des Bâtimens du Rei ; fçavoir les 
“Intendans, & les Controlleurs GENEraUX , 
auront {éance aux aflemblées de l'Acadé- 
mie, quoiqu'ils ne foient point Archite- 
Etes, &c. 


CuzpiTREe III. 
Le Gouvernement Miliraire. 


E Gouvernement de Paris, & celui 
Zu de l’Ifle de France étoient ancienne. 
ment unis .& n en formoient qu'un. Ils fu- 
rent-defunis pour la premiere fois en 1528. 
On donna celui de Paris au Comte d’'E- 
ftampes, & celui de l’Ifle de France à 
François de la Tout Vicomte de Turenne. 
En 1533. ils furent encore réunis en faveur 
d'Antoine de la Rochefoucaud Seigneur de 
Barbefieux , qui avoit été pourvu de celui 
de FIfle de France en r532. Ils ont été {e- 
parez depuis & le font actuellement. Il fut 
reglé en 1641. par le Roi Louis XII. que 
le Gouverneur de Paris marcheroit aux Te 
Dem après le premier Préfident du Parle- 
ment. 
Dans ée Gouvernement il n'ya qu'un 


| en . . TD, 


= RER eee 
neo é : 


D '114 . 


: Renvoi des Chafres qua se trouv.das la val 
hConception 14P.Royal 28H. de LaTrinate 
24 ssomphon  1Quinreriungt 29 F.Duu 

3 Capucins 16H.de Sows!  3oP.Montm. 

4 Feullans 17 Douane A $.Dens 
#Jacobins 18P. delo0rat” 325.Martin 
6 S.Roch 19 Germain 335 Sauveur 
7N.Catohq"  2o$ £ustache 34$.-Martm 
S8H.deLouvois 21les Halles 23 S'Nicolas: 
bHdeP.Chart” 235 “Innocens 36 Carmeltes 


41 Enf: Rouge J4 S.Paul 668 Opportune ii 
42 Calvaire 558. Marre êrS.Mederic 

43 SSacrem:  S6laBastille 68 Cuin_S. Jean 
44 Capuans  S7PlL'Poyal 6g9S.Honore 
45H. deGuise. 18 Minimes 70 S.Jacques | 
£ la Merci SM. Peletier 


#7 J.Avoye boF ,Bleues 
4S.Cr dela Bi GS Caterine 
lagreve 62H. de S'u y 


IT 4 S.T'hom 23 SJepulere 37 lan. adel” o $Jean ; £3H.9.Gervais 
| PBichelieu 24F.Penit/ 368$ Elisab! 19 Gervais 64 B.Mantaux 
M ll2P der Fit” 235 Leu ZgNazareth 


2 Ave M." 6SPS.Antoine 
SAS J'esurttes 


3H. de Marar: 265.Jacq:de LH. 40 Le Temple 
27 Com Ital’ 


Tinccaux mor: 
| De NE RTE Same en ne 


i 
j 
LE 
fe 
RH 
ER 
PE 
ti 
LR $ 
SI 227 £ 
PERS ICT 
4 AXE 


z : 
des € hifres qui È 


sSetrouv. dans la CN 


Vi ste es quise trouv. das\ 7 = 7 
nmiversite Quartiers 5e TE 

b La (a . À ’ é les Fan. de 7 Pari f « Re 

Faub. dePartw. V7 S LR \ Es pr pe à re ee nt ne 
| stp ep Le .. ce UE Matl + RDS ER RE $ ÿ 4 à 8 Le Fe 4 jar Ter. la Carmeltes 1$ SSulpice Fau! S$. Marceau | 
AU elen 1 adélatne Rur 1 Se À ; 
: .. b . 7 SP à B - D : ne > Bellechasse  16H.deConde 28 Providence - 
À. ernabites 16 S Pierre auB. 10 5 Jeverin Sans ÉRre ? 
: . , 2 Panthemont. FauS. Jacques 29Presentation 
W |B.Denus dela Ch! 179. Marine nn. Fes 222 Re "e q ss RE 
L S* Chapelle 168$ Christophe 129.Jean der. PSE ee PR ln? “ ner. il 
Q : r : : L +. AUD OS . M 
04 [59 Landrt 19 Terrain 13 Les Carmes É ; ER pe ES ee 4 î k ; 
D IL Cher. deBrôxe Universite 149 Nicolas Se EN RS A GE Sn : SRE 20 ; Al lalCharite 19$-Jacque Fau. - Victor 
dé « rs a D 2 ‘ a p 7 - f- 
l Fese debr sr. Es RE : D, : ! SET ; | sÉAanne 209. Magloire 32Doct: Chret. 
| DJ .(Germain 1 T. de Con 1 ent isot À RS TTL Pen _ |! Re £ %: / dl er ; 
lo cp; PT PES AB be è par Put Rémi PES = CT AE  Nativite 21 Carime ates F361. des COSS , 

5 ÿ ne ne. 24 u # tune 16 « Le ï. re RENE de -LrdusSacrem* 22PortR oyal 34N.D. de S on. 
NÉ ne en PR ar DR nee Res” ….. fhoConsolation 23Capucins 751. des P L'Medec. 
do  . de HN. be Sn fi. À bon Pasteur. 24 Val de Grace 36 Enfermez 

4 » D ee RyE 9 CN s. 144 € È , 

FRS Dre 2e Col ous LIT N.D-de Era RATE Lips Fe sé |. detes à rt ms Ésprit 28 Urselines 27V.ncarne 

2 Dents duPas 6 Jorbone 29 Coll du Plests FRE RES EE ESC Le Re = ' rtorre ï: D =* 1, P < ne ll rs 78 de Li G AS 

RE ee . $ Ë x {l PR Re Lis EEE UNE PERS At 2 TRS SSS À \as hN. des Jesuites 26 Feuularntmnes # 
13 Aartal Lacobuns 21 Coll des Jeruites PAR Ne : : ! SR RSR DE PANIERS ue se ; 

e Z Mille Pas C ? LA a ar A 27 Viyitation 

; L , À SS Ber : | à rs re ile Pas Geometrriq. res (FFSA 2/4 Lg lorté RE Le) EMMA E ZIVOT L 
4 Marche neuf #9. Berwwt F4 & ste 


RER 


s TR Pete 
SRE 22 en Re 2 


! | . Û : lp » 
[l Renvoi des Cluffres qua se trouv.das la Al, : EE Fe 14 
LkConception 14 Royal 28H. delaTrinite 0 - se à ee +. Fo À ; gt ee 54 dPaul Gps Oprertune j (A 
24ssompton 11Quinrevingt. 29 F.Duu ra ser 2. gl É re | Fe IN 2 | ce rue Fe 59 $\Harie ere -Medérie 114 
3 Capuans EM deSoiss - 35P Morin PRE - . 272. F. Le \ - ADN 48 SJ acr'ent. s6 la Bas tulle 68 Cum S. Jean 
eHeliaur >). syDoiane-« Pebbemes | EN a : : mr Li ha Copains Royal 6p9.Horré ||] 
#Jacobins 18P. delo0rat 32S$.Martin EAN : RER ARS EURE \ 4 ; te PTT CNP PP RSI ET NP 45H. de Guise, #8Mimames 70 #.Jacques | 
a ni due. de. ER ee Se. D — | le mterei… 4g3nPeletier à 
7N.Catohg" 120$ Lustache 45.Martin è \ > : é 5 ler J.Avoye 60F.Bleues à 
8H.deLouvois 21 les Halles 25 S'Nicolas: PS Cr dela Bi li S lCaterine al 
bHdeP.Chart 229 “Innocens 36 Carmekhtes lagréve - 62H. de Su lly 
10 F.S Thom 23 SJ'epulore 37 Le me L oS Jean 6IH.S.Cervais 
P Richeheu 24F .Perit 39 $ €lsab” 19 Gervais b4 B.Mantaux 
P. des Viet: 29 S Te "1 1! 29Nazareth 2 Ave M 6$PS Antoine 
3H. de Mazar!' 265.Jacq‘delH. 40 le Temple 
27 Com Ital’ 


* 


LT CEN 
Re | 
D RER 


Ÿ 


ES LS S 
La a 


ÈS 


st 


PAL 


ere 


PT ANA A 
EVANS 


2 
Tr 


y 


2 


Neuf 
_ CT 


\ 

Lt 
Las Es 
ñ ses 0 \ 
FE les: 


Royat ne 


re 


la & FR 
O7 Sp Sr +. 
Le En RE 


z, 
707 

f{ti811} 

art 


M ie à 
RE bar She | 
i) 


ifres qui 
Setrouvr. dans La FN 

: : Universite Quartizrs 
he Fur Faub ‘de Pari. 


Hi. Cut A. Nostredame 
| SBartelemy la Madelaine 9 Mathurins 


ffres qui se trouv. das 
les Fau. de, Paris. 


HEnre 27e 


EUR > . 
Fiori 14 SSulp 1ce Fau! $. Marceau i 


lb Bernabites 18 S Pierre auB. 105 Severin ÉD 2 Bellechasse 16H. de Conde  28P rovidence 11 4 
Ni |B".Denus dela Ch! 179. Marine 19. des Fée Panthemont Fau.s.Jacques 2 9 Presentation 

: S* Chapelle 218$ Christophe 129:Jean del. ere “14 Furtation 17 Coldu Mans * Fo Mis ericorde k 
M 15 Landri 19 Terrain 13 Les Carmes É- -\L4b lauBow 18N. des Feullans S.Medart F 


. Fes A > Ê Ée ÿ V3 : | 4 é ie 5 nd É : 5 SA à s $ + 1 
I 16 Cher deBrôze Uraversites 149 Nicolas eee ae GS) L JS : 3 SLaCharite 19$-Jacque Fau. S.Victor 


FÉRIQN 10 + A # 
à |7 S.Germain 1H, de Conti 1 y'Étenne DRE ee 7J'Anne 207, Mag loire 32 me Chret. : 
9 S Prertré 2Aug ustins 16 Genevwve tr TE Re, TT Ne Watwite 21 Carmielites 33 Col. des Écoss # 
“Cen/des Ard! 398 Andre 17 S Étenne des Cr! ||. “Nouvelle Encente !! È= Preere | .j “\bFdusSacremi 22FortRoy al 3 4N.D. des un. 
1!! >Hotel Dieu 4 Cordeliers 18 Prémontré us ve se he ! Le mn rer Îf Ê .….. VhoConsolation 23 Capucins F51.des PL -Medec. 
À [Jean #9 Côme 19 Coll de Navarre ue we +. dti Fa ue ee es rie Î A #0 . 1bon Force 24 Ride Grace 36 énfermez. 
Ni Liz Dente du Pas & Sorbonne 20 Coll du Plesis RP De DD ET td Erreur SES Le h elle EVE cest or 77 ES le Zee dE û Sésprit ; 29. Urselines J7V. incarne 
135 Alartral 7 Lacobiuns 21 Coll ds Jésuites PS Dre PRES DS mac mm 11 2 11 1 nu " a : ‘ 2 de en hN des Jesuites 26 Feudllantines 38 de la Cro1x 
4 Marche neuf 85. Benowt- | ss. Mille Fag Ceometmg” et UE TE, Ang locté r4d'emmaire 27Voitaton 


2e 


5 
| 


DE PARTS. 1Fÿ 
fort boueux & fort {ale. Mais cette Ety- 
mologie ne me paroît pas fort folide , car 
il eft conftant qu’elle s’appelloit Lurécie 
avant l’arrivée des Romains dans les Gau- 
les; Eh quelle apparence y a-t-il que les 
Gaulois lui ayent donné un nom emprunté 
d’une Langue qu’ils ne connoifloient point? 
H eft plus raifonnable de croire que le 
nom de Lutece ou Lutécie ef un nom Gau- 
lois. 

Lorfque les Romains vinrent dans les 
Gaules ; Lutécie étoit la Capitale d’un peu 
ple appellé les Parifiens ; & c'eft de ce peu- 
ple que par fucceflion de tems elle a prisle 
nom de Paris. Il y avoit pour lors dans Lu- 
técie où aux environs cinq Temples con- 
facrez aux Divinitez Payennes. Jupiter em 
avoit un dans la Ville , qui nous a été in- 
connu jufqu’en r711. qu'on en découvrit 
de precieux reftes en creufant à Nôtre-Da. 
me un caveau pour les Archevèques. Cerès 
ou Lfis en avoit un dans l’endroit où eft 
aujourd'hui Saint-Germain des Prez, & un 
autre là où font les Carmelites du Faux- 
bourg Saint-Jacques. Mars & Mercure 
avoient aufli les leurs à Montmartre. 

Tous les anciens Auteurs nous aflurent 
que Lurécie éroit fort petite, & qu'elle ne 
confiftoit que dans une Iffe enfermée par 
deux bras dela Seine. Elle fut augmentée 
fous les Empereurs Romains & principale 
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‘ ment fous Julien, & fous Valentinien. Ils 
firent bâtir au-delà de la Seine un Palais 


avec des Thermes:ou Bains magnifiques , 
un Amphitheatre ou Arenes , & autres Bä- 


timens dignes des Romains. Cette Ville 


fut le féjour & le fiége , non feulement des 
Préfets des Gaules , mais encore de plu- 
fieurs Empereurs. Conftantin & Con 


* ftance y font venus. E’Empereur Julien 


Pappelloit fa Pile Eien-uimée. On trouve 


® dans ie Code Théodofieh trois: Loix que 
* Valentinien & Valens y ont données. Va. 
lentinien étoit encore à Paris lorfque V a- 


Jens luy envoya là tête de Procope, qui 
2? eo e ° 
s'étoit fait proclimer Einpereur en Orient. 


Ce fut aufi auprès de Paris que Maxime 


élu Empereur en Angleterre, défit l'Ems 


pereuf Gratien. 


Les Francs s'étant établis dans les Gau= 


les, Clovis choifit Paris pour être la Ca- 


pitale de fes Etats, & le lieu de fa réfidence. 
Paris devint peu de tems après fi envié,que 
quand Gontran, Sigebert, & Chilperio 
partagerent le Royaume de Charibert leur 


frere aîné, Pan $63:. la Ville de Parisfat 


refervée pour être pofledée en commun, 


& ils jurerent fur les Reliques de S. Po. 
Jyeucte’, que celui d’entreeux qui y vien- 
droit fans le confentement des autres, per- 
‘droit fa part du Royaume de Paris. Aïnf 
“pendant ce Sequeftre, Paris fut commeune 
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Ville neutre, & c’eft pour cette raifon que 
Sigebert & Gontran ayant choifi quel- 


ques Evêques pour terminer un differend.. 


qui étoit entreeux,, ces Arbitres tinrent à 


Paris leurs aflemblées comme étant un lieu 


de fureté , où ils pourroient dire librement 
leur avis. Pendant cette premiere race , Pa- 
tis s’acrut aflez confiderablement pour for- 
mer une autre Ville. 


Sous Pepin ; Charlemagne & leurs def. 
éendans , -elle ne reçüt point d’accroifle-. 


ment parce que ces Princes n‘eurent point 
de refidence ni de fiége fixe; & que d’ail- 
leurs fous leurs regnes, Paris fut fouvent 
attaqué par les Normands. Les Succef- 
feurs d'Hugues Capet, y ayant toujours 
fait leur réfidence , ils ont agrandi & em. 
belli tellement Paris, que d’une feule Vil- 
le ils en ont fait trois: & on a même été 
ebligé de prefcrire des bornesau-delà def. 
quelles il n’eft pas:permis de bâtir. 
Quoique nous ignorions à qui il fauc 
attribuer la premiere clôture de Paris, il 
eft ncanmoins conftant qu'avant Philippe 
Augufte il y en avoit une, puifque nous 
Hfons que Suger naiant point de maifo à 
Paris , fut obligé d’en acheter une entre 
Saint Mery & une des portes de Paris , la- 
auelle lui coûta mille fols. Philippe Augu- 
fte fit faire la feconde cloture de Paris , & 


Chaïiles V. la troifiéme. Cette derniere fus 
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bien differente des deux premieres, car au. 
lieu que Philippe Augulte , & fes Prede- 
celleurs firent des murailles fans foflez , 
Charles V. & ceux de Paris firent au 
contraire des foffez fans murailles , n’ayant 
pasle loifir de faire les deux en même 
tems à caufe de la guerre qu'ils foutenoient 
contre les Anglois. Ils furent obligez de fe 
contente de foffez, & d’arricre foffez, 
mais la paix étant faite, Charles V. fit 
faire des murs , & des remparts. Hugues 
Aubriot , Prevôt de Paris , eneutle foin, 
& en jetta les premiers fondemens 
Jufqu'à Philippe Augufte, Paris n’a 
point été pavé. Les Prédeffeurs de ce Roi 
épouventez de la dépenfe que demandoit 
un aufli grand ouvrage,ne lavoïent of€ en- 
+ treprendre ; & lui même ne prit cette re- 
folution que parce qu'un jour qu'il regar 
doit par les feneftres de fon Palais , il fut 
empuanti de la mauvaife odeur des tombe- 
feaux de boues qui vinrent à pafler. Il 
comimanda auflitot an Prévôr, & à quel- 
ques bourgeois d’en prendre le foin. Ge- 
rard de Poifly qui étoit le plus riche Finan. 
cier de ce tems- là, fit une action qui cffaça 
l'ignominie de fa profeflion , & qui a ren- 
du fa memoire immortelle : il donna pour 
fa part onze mille marcs d'argent pour faire 
paver les ruës de Paris. 
Paris eft aujourd'hui compofe de trois. 
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parties, Cité, Criverfiré, & Ville. La 
Cité eft l’ancien Paris, & les deux autres 
1e nouveau. Au lieu du grand nombre de 
Ponts qui fervent aujourd’hui à la commu- 
nication de ces trois parties , jufqu’à Char- 
les VI. il n’y en a eu que deux. S. Ouen , 
& Fredegaire ne font mention > que de 
deux Fauxbourgs bâtis tous deux du même 
côté, celui de S. Vincent, aujourd’hui 
S. Germain, & l’autre de S. Pierre à 
prefent Sainte- Geneviéve. Alcuin fous 
Charlemagne parle de celui de S. Denis, 

À préfent il eft impoflble de voir cette 
Capitale fans être frapé de fa vafte éten- 
due, du nombre de fes habitans , de la 
magnificence de fes maifons , & des équi- 
pages , & des meubles de ceux qui l'habi. 
tent. On y compte jufqu’à 22000. maifons, 
dont plufeurs font exhauflées jufqu’à fept 
étages, fans y comprendre les Eglifes , 
Couvens , Communautez , Collèges, Cha- 


pelles, Echopes ou petites Boutiques où 


les Marchands ne logent pas, lefquelles 
vont à huit à neuf cens : cinquante deux 
Paroifles dans la Ville & les Fauxbourgs : 
cent trente-quatre Couvens, dont il y en a 
cinquante-fix d'hommes , & foixante & 
dix-huit de filles : neuf cens foixante & 
dix-neuf ruës : foixante & douze culs-de= 
fac, plus de quatorze mille caroffés , fept 
à huit cens mille perfonnes , entre lefquel- 
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les on peut compter près de deux cens mille 
domeftiques, &cc. 

Mon deffein n'’eft pas d’entret dans ua 
détail trivial de tout ce qu’on voit dans Pa- 
ris, je m'atacherai feulement à ce qu'il y a 
de plus curieux & de plus hiftorique dans 
cette grande Ville ; & pour le faire avec 
plus d'ordre , je fuivrai la divifion en vingt 
quartiers, que le Roi ordonna pat fon Edit 
du mois de Décembre 1701. & qui fut 
faite en confequence, par Arrêtdu Con- 
fil d'Etat du 14. de Février 1302. & con- 
Armée par la Déclaration du Roi du r2. 
Décembre de la même année. 

Paris eft donc divifé.en vingt quartier, 
Ces quartiers font : 
3. La Cité. 
2. Saint Jacques de 

la Boucherie. 
3. Sainte Oportune 
4. Le Louvre ou 

S. Germain l’Au- 

XEfTOIS. 
$- Le Palais Royal. 
6. Montmartre. : 
7. St Euftache, 
8. Les Halles. 
9. S. Denis. 

19 S. Martin. 
ax La Gréve. 


412 S. Paul ou Îa 
Mortellerie. | 

13 Ste Avoye ou la 
Verrerie. 

14 Le Temple ou le 
Marais. 

1$ St Antoine. 

16 La Plice Mau- 

Fi: bert. 
17 S.Benoît. 

18 St André. 

{19 Luxembourg, , 

20 & Saint Gerinais 
des Prez, | 
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L E quartier de la Cité s'étend depuis 


la pointe Orientale de l’Ifle Louviers 
jufqu'à la poinre Occidentale de l’Ifle du 
Palais. 11 comprend les Ifles du Palais, de 
Nôtre-Dame , Louviers, & tous les Ponts 
de ces Ifles, même la culée du Pont au 
Change. 

L'Ifle Louviers eft petite & n’eft fréquen- 
tée que par des Bateliers ou des Marchands 
de bois qui y ontleurs Chantiers ; on à fait 
un Pont de bois, par lequel on va du Quay 

de PA rfenal dans cette Ifle. 


ISLE NOSTRE-DAME. 


FT Ze Notre - Dame a pris ce nom de Ja 
Cathédrale de Paris , à qui elle appat- 
tient. Elle étoit autrefois pattagée en deux 
Tfles par un petit bras de la riviere qui la 
traverfoit dans lendroit où eft À prefent 
l'Eglife de S. Louis. La plus grande s'ape 
pelloit PIfle Notre-Dame, & l’autre PIfle 
aux Vaches, parce qu'on y menoit paître 
les beftiaux. En 161 4: Chriftophe Marie, 
Entrepreneur Géneral des Ponts de Fran, 
£c, s'obligea en dix années de Joindre cos 
Paris, 
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deux Ifles, de les environner de quais re= 
vêtus de pieire de taille, d'y batir des 
mailons , d'y faire des rues, & un Pont 
vis-à-vis la rue des Nonaindieres. Marie 
& fes Affociez après avoir fait batit une 
artie de l’Ifle fe rebuterent, & céderent 
Es traité à Jean de la Grange Secretaire 
du Roi. Le Contrat eft du 16. de Septem- 
bre 1623. Marie & {es Aflociez reprirent 
ce traité en 1627. qu'ils furent enfin obli- 
gez de céder à Hébert & aux autres Ha- 
bitans de l’Ifle par les foins defquels cette 
entreprife fut achevée en 1647. 

Cette Ifle offre aujourd’hui à la vüe de 
fort beaux Hôtels. On y remarque fur 
tout la Maifon du Préfident Lambert qui 
eft grande, bien bâtie & décorée de 
très-belles Peintures , puifque le Sueur, & 
le Brun y ont étalé avec émulation tout le 
mérite qu'ils avoient acquis dans leur Art. 
Le plafond de la galerie eft de Le Brun, 
& repréfente les travaux d'Hercule. Celle 
du Préfident de Bretonvilliers eft la mieux 
fituée à la pointe de V’'Ifle, on diroit que 
la riviere a été conduite au pied de fon quay 
exprès pour lui fetvir de canal. Les Fer 
miers Géncraux ayant quitté l'Hôtel de 
Charny, où leurs’Bureaux éroient établis 
depuis fort longtemps , les ont tranfportez 
en 1719. dans l'Hôtel de Bretonvilliers 
qu'ils ont loué. Celle de Monfieur Rouiks 
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lé de Meflay eft grande & bien bâtie, 
.… L’Eglife S. Louis dans l’Ifle eft aflez ré. 
guliere. Elle fut commencée en 1654. mais 
la premiere pierre de la nef ne fut pofée 
qu'en 1702. le fept de Septembre, pat 
Louis Antoine de Noailles Archevéque de 
Paris & Cardinal de l’Eglife Romaine. 
Antoine Vyon d'Herouval, Auditeur à 
la Chambre des Comptes, & connu par 
les fecours qu'il a donnez à la plupart de 
ceux qui de fon tems ont travaillé fur l'hi- 
foire, y%lt enterré; comme aufli lhi- 
lippe Quinaut connu &. regretté à caufe 
du talent qu'il avoit pour la Poëfe Ly- 
rique. | 

On entre dans PIfle Nôtre- Dame, ou 
l’on en fort par deux Ponts, pat le Pozt 
Marie où par celui. de la Tournelle. 
. Le PONT MAR T7 E fut commencé 
en 1613 par Chriftophe Marie, dont j'ai 
déja parlé & fut achevé en 163$. Il eft de 
pierre de taille, & on y éleva deux rangs 
de maifons.. Une partié de ce Pont fut em. 
pottéeen 1658. & plufieurs perfonnes pe= 
tirent dans cette châte. On à rétabli les 
deux. Arches qui étoient tombées , mais 
on n'a pas rebâti les maifons , on s’eft con- 
tenté de laiffer celles qui oft refté. 

Le: PonT DE-1 A4 TourNr tr 
a. été, bâti de pierre de taille, & fur le mo- 
délé du Pont neuf, en la place d'un de 
E ij 
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bois qui fut emporté par le débordement 
de la riviere. Le tems de la conftrucion 
‘de celui d’aujourd’hui , femble être mar 
qué fur une table de marbre pofée entre 
les arcades , du côté de la pointe de l’Ifle. 
On y lit cette infcription. | 


= Du Regne de Louis XIV. 
De la Prévoté de Meffire Alexandre de Séve; 
Prévot des Marchands, Oc. 
Ce prefent Pont aéré bari, Cc, 


Au deflous font les deux vers qui fuivent, 


2 Ædiles recreant [ubmer[um flumine pontem à 
Jon eft oficii, [ed pietatis opus, 
| 1656: 


Il à retenu fon nom d’une efpece de 
Château appellé 44 T'ourrelle fitué proche 
la Porte S. Bernard, autrefois de la Tour- 
pelle, où aboutit ce Pont. Ce Chäteau 
ayant Été inhabité pendant plufieurs an- 
nées ; : fut accordé lan 1632. par le Roi 
Louis XIII. & les Prévor & Echevins 
aux prieres de M. Vincent de Paul pour y 
tetirer les Galeriens en attendant leur dé- 
part. Ils y furent mis & nousris des au- 
mônes publiqués jufqu'en 1639. qu'une per- 
fonne one bus fix mille livres de rente 
pour le foulagement de ces miferables. Le 
Procureur géneral a l’adminiftration dy 
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temporel ; & le Curé & les Prêtres de 
S. Nicolas du Chardonnet , ont celle du 
fpirituel. 

Le Pont de bois qui fervoit pour aller 
de l’Ifle Nôtre - Dame. à celle du Palais 
étoit d’une grande commodité , mais il fut 
détruit en 1710. quatte-vingt feize ans 
après fa conftruction : il a été rétabli en 


1710 
EGLISE DE NOTRE-DAME. 
L7 du Palais eft proprement l'ancien 


Paris. Le premier objet qui s'y pré- 
fente , eft l'Eghfe Métropolitaine. Elle fut 
d’abord élevée fur les ruines d’un ancien 
Femple confacré à Jupiter , ainfi qu’il pa- 
roît par une infcription, trouvée fous cet- 
te Eglife au mois de Mars 1715. en creu- 
fant un Caveau pour la fepulture des Ar- 
chevèques. Elle eft conçue en ces ter- 
mes : 75h. Cacfare. Aug. Jovi. optum. 
Maxfumo. Romano Nautaë, Parifiaci. pu= 
blice. pofierurtt. | 

L'Eglife de Paris porta en premier lie 
le nom de S. Dénis fon Fondateur; mais 
ayant êté rebâtie & dédiée à la fainte Vier- 
ge , elle en a toujours confervé le nom. La 
plüpart des Ecrivains rapportent cette 
feconde fondation de l’Eglife de Paris 
au Roi Childebert; un judicieux Cris 

LT pi 
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tique * a bien fait voir que c’eft fans fon- 

dement. Le paflage de Fortunat ne prouve 

autre chofe, fi ce n’eft que Childebert 

donna le vitrage de cette Eglile , & au- 

gmenta fes revenus. Le filence des Auteurs 
contemporains , ou. peu éloignez du fiécle 

de Childebert , perfuade même que ce Roi 

n’en fut point le Fondateur. 

Le Roi Robert la fit encore rebätir ; 

mais le frontifpice n’en fut achevé que fous 
Philippe Augufte, & quelques autres pié- 

ces de ce grand Ouvrage ne furent mê- 

me commencées qu'en 1257. L'on voit dans 

un affez grand Parvis qui fert de Place 

d'entrée , une grande ftatue de pierre qu'on 

croit être Efculape. Le ferpent eft le fim- 

bole de ce Dieu de la Medecine , foit par- 

ce qu’il faifoit grand ufage de la chair de 

ces animaux , où parce qu'il n’y.en a point 

de plus propres à repréfenter une longue 
vie que les ferpens, qui changent de peau 

tous les ans. D'autres croyent que cette 
figure repréfente Archambaud Maire du 

Palais fous le regne de Clovis HL.& qui fe- 

lon Fauchet éroit affeitionné a l'endroit des 

Ecclefiaftiques © Prêtres. Quelques - uns 

prétendent que fa reprefentation a éré mile 
ici à caufe que ce Seigneur fit du bien à 
l'Eglife de Nôtre-Dame, & qu’il donna le 
fonds fur lequel S.Landri fit bâtir l'Hôtel 
Dieu | 
*k Le P. Daniel. 
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L’Archevêque de Paris avoit autrefois 
une Echelle patibulaire dans ce Parvis, & 
une autre au Port S. Landti. Ces Echelles 
éroient des marques de Haute-J uftice. En- 
tre les chofes arrivées devant l'Echelle de 
ce Parvis, on remarque que les Commif- 
faires députez par Clement V. pour le pro- 
cès des Templiers , firent dreller proche de 
là un Echafaut où fut lü le Décret du Pa- 
pe, & la dépoñtion tant du Grand Mai- 
tre, & du Vifiteur de France, que celle 
du Maître d'Aquitaine, & de Celui de 
Normandie, laquelle portoit qu’en prefen- 
ce de Philippe le Bel, & de Clement V. 
ils avoient reconnu la corruption de leur 
Ordre, & comme là-deffus parurent le 
Grand Maître , & le Maître de Norman- 
die qui étoit frere du Dauphin d'Auvers 
gne ; ils déclarerent dévant tout le monde 
qu’il n’y avoit rien de vrai dans tout ce 
qu'ils avoient dit contre leur Ordre; qu'il 
étoit Saint, & que s’ils en avoient mal par- 
lé, ce n'avoit été qu’à la perfuafion du Roi 
& du Pape; qu'ils fe retraétoient & vou- 
loient mourir pour cette verité. Les Com- 
miffairés furpris de cette retraétation firent 
livrer en même tems ces deux Templiers 
au Prévôt de Paris ; lefquels bientôt après 
par ordte de Philippe le Bel , furent brüs 
lez vifs derriere le jardin du Palais dans 
une petite Ifle , qui maintenant fait partie: 


F iüj 
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de la Place Dauphine. Ces malheureux 
fouffrirent la mort avec une conftance fi. 
admirable, qu'on Les crût innocents; & 
Je peuple ramafla leurs cendres comme cel 
les des Martyrs. 

L'on tient trous les ans, le Mafdi dela 
Semaine fainte , une Foire dans ce Parvis, 
laquelle on nomme 4 Foire aux Jambons. 
Cette Foire appartient à FArchevèque , & 
au Chapitre de Paris. Ilsy pratique une 
chofe fort particuliere contre la coûtume: 
& les ordonnances du Royaume, qui por- 
tent que quiconque a droit de Foire, à 
droit dans l'endroit où elle fe tient de 
louer les places , & d’en recevoir les loyers 
en quelque endroit qu'elles fe trouvent , 
quand ce feroit hors de fa Seigneurie, & 
de fa Voyrie; même en celle du Roi. Ici: 
au contraire fi P Arçhevêque & le Chapi- 
tre louent les places de la rue neuve du 
Parvis, ce n’eft point en qualité de Pro- 
prietaires de cette Foire , mais feulement 
comme Seigneurs Voyers , & Hauts Ju. 
Aiciers : ce qui eft fi vray, que le Roi en 
cette qualité loue toutes les places de la rue 
Saint Chfiftophe, & des autres où cette 
Foire s’eft répandue ; & tous trois en cette 
qualité jugent les differends qui furvien- 
nent alors en leur Juftice ; cependant cet- 
te Foire n'appartient point au Roi, mais à 


PArchevèque, & au Chapitre. Je doute 
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graucune Ville du Royaume puifle four 
nir un pareil exemple, car c'elt le feul que 
je fcache, & dont la caufe eft univerfelle- 
ment ignorce. | 

Je remarquerai ici avant de donner la 
defcription de l’Eglile de Notre-Dame, 
que le fol, ourez de chauffée du nouveau 
Paris eft bien autrement relevé que celui 


de l’ancien , puifqu'on montoit par treize 


marches de pierre qui regnoient le long du 
Parvis, au lieu que l’on y  defcend au- 

jourd hui. Le 
L Eglife de Nôtre- Dame eftun bati- 
ment Gothique, mais grand & majeftueux. 
Sa longueur eft de foixante-cinq toiles, fx 
largeur de vingt-quatre, & fa hauteur de: 
dix-fept. Elleseft foûtenue par cent & vingt 
gros piliers. La façade: fe fait. remarquer 
pat fonélevation & par fa fculpture. On y 
voit les. flatues de vingt-buit Rois , dont 
celle de Philippe Augufte eft la derniere. 
Cette façade eft terminée par deux grof- 
fes tours quarrées qui font dans les deux 
angles , & qui ont trente quatre toiles: 
de haut. On y monte pat trois cens. qua- 
tre-vingt-neuf degrez, & l’on va de lu- 
ne à l’autre par deux galeries hors d’œu- 
vre. Dans la Tour qui eft du côté de l'Ar. 
chevëche , il n’y a que deux groffes cloches: 
dont la plus confiderable: fut: donnée: en: 
1490, pat Jean de Montaguw qui lappellz 
FE v | 
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Jacqueline du nom de Jacqueline de la 
Grange , fa femme. S’étant trouvée diffo. 
nante des autres , le Chapitre la fitrefon- 
dre en 1681. Sa diflonance la fit encore 
refondre une feconde fois, & on y mit 
cette infcription 3 Que prius J acquelina ,. 
Joannis Comitis dé Momie acuto donum 
pond. XV. M1. nunc duplo autfa, Emanuel 
Ludovica Therefia vocor , à Ludovico M4- 
gn0 ® Maria Therefia Auffriaca ejus con- 
jugerominata ; © à Francifco Harleo , pri- 
#0 6x Archiepifcopis Parifienfibus, Duce xc 
Pari Francie benédifla , die 29. Aprilis , 
ann0 Domini 1686. Il n’a pas tenu à Mr 
Ménage, qui raporte cette infcriprion dans 
fon Hiftoire de Sablé, que plufieurs écri- 
vains nayent parlé de cette cloche , avec 
plus de verité qu’ils n’ont fait. Dans l’au- 
tte Tour il y a fept cloches, & fix dans 
le petit clocher qui eft fur la croifée, Ces 
quinze cloches font eftimées pour leur 
fonnerie harmonieufe. Au deflus de ces 
| deux Tours font deux Terrafles d'où l’on 
{| peut contempler à fon aife toute la Ville. 
L'un Les voutes de l'Eglife font toutes couver= 
tes de plomb. 


L'Aniel © Le Chœur de PEglife 
de Notre-Dame. 


Le Roi Louis XIII. ayant fait vœu de 
faire élever un Maître Autel dans cetté 
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Eglife qui fut digne de fa pieté , & de fa 
magnificence, en laiffa l’accompliflement 
à Louis le Grand fon fils, Ce Prince eft 
allé audelà des intentions de Louis le Jufte 
fon pere, & a fait faire cet Autel avec 
des ornemens, & une magnificence fort 
audeflus du premier projet, tout magnif- 
que qu'il étoit. 

Ce grand Ouvrage qui eft du deffein 
de De Cotte, premier Architecte dif Roi, 
fut commencé au mois de Septembre de 
l'an 1699. mais ayant été difcontinué pen- 
dant plufieurs années , 6n ne recommença 
à y travailler qu'en 1708. & il n’a pas été 
difcontinué qu'il n'ait été achevé. 

Ce nouvel & magnifique Autel eft ifolé 
& placé prefque au centre de la coquille 
ou rond-point du fan@uaire. Le maflif, 
ou coffre eft conftruit de marbre d'Egyp= 
te, & taillé en forme de tombeau anti- 
que. Il eft décoré en tous fens par des 
cherubins & autres riches ornemens de 
bronze doré à feu. Deux grands Anges, 
en adoration , Pun à droit, & lPautre à 
gauche, font fur des enroullemens de mê: 
me matiere , & ont été jettez d’après les 
modelles de Cayot qui eft de l’Académie 
de fculpture. Entre ces deux Anges eft uns 
gradin élevé, & de marbre blanc, char- 
ge d'un bas relief ovale, qui eft de Vaffé 
Seulpteur Habile, & de plufieurs orne 
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mens fymboliques de bronze doré. Sus 
ce gradin on voit un orand Crucifix & 
fix grands chandeliers d'argent d’un ex-. 
cellent travail. Enfin cet Autel eft élevé: 
fur trois marches circulaires de marbre de 
Languedoc , qui forment un marchepied en. 
demi ovale, fait en marqueterie de marbre. 
de diverfes couleurs. Ce travail eft furpre- 
nant de même que le marche-pied qui eft 
au-deflous de la niche qui eft derriere le 
Maïtre Autel, & que le chiffre , & les 
Armes du Roi, & les ornemens.des an 
gles. Tout le refte du pavé du chœur eft 
incrufté de grands compartiments de mar. 
bre de diverfes couleurs On monte au. 
Sanctuaire par quatre marches de marbre 
de Languedoc, bordées de part & d’autre: 
pat une fuperbe baluftrade, en portion de: 
cercle, dont les tablettes & les foubaffe. 
mens font de marbre de rance, & les ba- 
luftres de bronze doré à feu, & cifelés. 
avec beaucoup de foin. 

Pour accompagner cet Autel l’on a in- 
etufté de marbre blanc veiné de oris, fix 
des arcades qui forment le rond-point du 
Sanctuaire , de même que les jambages. 
ou picds droits qui font pofez fur des fou. 
baffemens de marbre de Languedoc. Ces. 
arcadés font feparées par des efpeces de: 
pifaftres ou montans en faillie dont les in- 
potes {ervent dechapiteau , & fur lefquels 
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QUARTIER DE LA CITE”. I. 123 
€es mêmes montans s’élevent encore en for- 
me de pilaftres attiques , terminés d’une 
corniche ou platebande en reflaut, fans 
amortiflement. Les uns & les autres de ces 
pilaftres ont leurs ravalemens de marbre 
de Languedoc, chargez de trophées de | 
métail doré. Les Anges en bas reliefs qui | 
font placez dans les timpans de marbre rou- || 
ge , au deffous des archivoltes des arcades, | 
font auffi de métail doré , de même que les 
ornemens que l’on a mis fous les douelles 
de ces arcs, dont les dofferets font aufli 
incruftez de marbre de Languedoc. En- 
fin au bas de chacun des grands montans 
ou pilaftres on voit un grand Ange de 
métail doré, pofé fur une efpece de cul de 
Jampe. 

Au ‘refte la baye ou vyide de larcade: 
du milieu qui eft derriere le Grand’ Autel , 
cft formée en niche occupée par un Grou- 
pe de marbre blanc qui reprefente la Vier- 
ge, qui tient entre fes bras le corps de Je 
fus-Chrift defcendu de Croix. Le fouf. 
baffement ravalé au deflous eft incrufté de 
matbte violet & femé de Fleurs-de-Lys de: 
bronze doré. Au defflous eft un Autel ow 
crédance pontificale de marbre brun jafpé. 
chargé de confoles, de chérubins , de fe- 
flons, & d’un cartouche au milieu , le: 
tout de bronze doré. Le: haut de cette ni- 
che cft rempli d'une gloire, au-deflus de 
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laquelle de orands Anges foutiennent F3 
fainte Euchariftie, d'où fe repandent de 
grands rayons à la Bernine , c’eft-à-dire ; 
imaginez par le Cavalier Bernin. 

Dans les bayes des arcades les plus pro- 
ches de lAutel, lon à pratiqué deux pié= 
deftaux de marbre blanc , chargez des 
Armes du Roi. Celui qui eft du côté 
de lEpitre foutient la ftatue de Louis 
XIII. à genoux qui offre fon vœu & fa 
Couronne ; & du côté de l'Evangile eft 
la ftatue du Roi Louis le Grand qui ac- 
complit ce même vœu. Le gtoupe de la 
Vierge eft de Couftoux l'aîné. La ftatue 
de Louis XHIL. eft de Couftoux le jeune ; 
& celle de Louis le Grand , de Coyzevox. 
Le groupe & les deux ftatues font de mar- 

ré blanc. : 

Entre les dernicres arcades l’on trouve 
les deux portes laterales ou moyennes , de 
marbre jafpé de diverfes couleurs ; Char- 
gées au deffus de chérubins , & de chiffres. 
de bronze doré. Tout proche , & à la tête 
des formes des Chanoines , S'élevent deux 
efpéces de chäires Epilcopales d’une belle 
menuiferie & enrichies d’ornemens & de 
bas reliefs. Les formes des Chanoines font 
auffi ornées de fculptures, & de cartouches, 
dans lefquelles font des bas reliefs qui re 
prefentent des fujets choifis de la vie de 
la fainte Vierge, ou de l’hiftoire du nou 
veau Teftamenc. 
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Au deflus des chaires Epifcopales, & 
des formes des Chanoines, l'on a placé huit 
grands tableaux dans des bordures magni- 
fiques. Le premier reprefente l’Annoncia- 
tion de Îa fainte V ierge , & a été peint 
par Hallé. La Vifitation de la fainte Vier- 
ge, peint par Jouvenet. La Nativité de 
Jefus-Chrift, par la Fofle. L’Adoration 
des Mages , par le même Peintre. La Pré- 
fentation de Jefus-Chrift au Temple , par 
Boulogne le jeune. La fuite en Egypte, 
par le même. Jefus-Chrift dans le Temple 
où il difpute avec les Docteurs, par Ân- 
toine Coypel. L’Aflomption dela Vierges, 
du même Peintre. 

La principale porte du Chœur , c’eft- 
a-dire, celle qui eft du côté de la Nef, 
fes deux moyennes, & les fix arcades font 
fermées par des grilles de fer , d’un travail 
& d'une richeffe qui n’ont point encore ett 
d'exemple. 

Les piliers de la nef font ornez de T2- 
bleaux d’une grandeur extraordinaire, que 
le Corps des Orfévres donnoit tous les ans 
Je premier jour du mois de May, & qu'il 
ne donne plus depuis quelques années. Par- 
mi ces Tableaux il y en a des plus grands 
Peintres que la France ait eu. Le Tableau 
qui reprefente S. Paul qui fait jetter dans 
le feu les Livres de magie, eft du fameux 
le Sueur , & Île Crucifiement de $, An- 
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dré ,«& le Martyre de S. Etienne, font 
de l’illuftre le Brun. 

Sauval qui a fi curieufement recherché 
tout ce qui regarde Paris, à remarqué 
qu'avant l'invention de l’Imprimerie, en 
entrant dans cette Eglife on tronvoit au 
premier pillier de chaque côté de la Nef, 
une grande cage de fer remplie de Breviai- 
res manufcripts enchaifnés. Comme ils 
étoient alors d’une grande cherté, c’étoit 
ici que les Prêtres qui.n’avoient pas dequoi 
en acheter, venoient tous les jours-dire le 
Breviaire. 

Les Drapeaux & les Etendars pris fur 
les ennemis de la France font appendus aux 
murs de ce Temple pendant la guerre, on 
Îes Ôte en tems de paix. | 

Les ornemens de cette Eglife font ma- 
gnifiques, il y en a un entrautres qui eft 
tout brodé de perles. Le Tréfor enferme 
plufieurs Reliques, parmi lefquelles on voit 
un doigt de S. Jean Baptifte, & le Chef 
de S.Philippe Apôtre. La lampe d’argent à 
fix branches qui eit au milieu du Chœur 
eft l'accompliffement du vœu que fit Louis 
XIII. pour la naïflance de Louis le Grand. 
Aux jours de grandes Fêtes on tend dans 
la Nef une tapifferie Magnifique qui repré- 
fente la Vie de la Vierge. Champagne en 
fit les Cartons en 1636. & Michel le MÂle 
Chantre & Chanoine de cette Eglife lui em 
ft préfent.. 
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La Chapelle de la Vierge vient d’être 
eonftruite de nouveau , avec beaucoup de 
magnificence , aux dépens du Cardinal de 
Noaïlles Archevèque de Paris. Cette Emi- 
nence fit la Céremonie d’en benir l’Autel 
le 6. de May de l’an 1719. L'on voit vis- 
à vis de cette Chapelle la ftatue de Philip 
pe le Bel à Cheval. c’eft en cet équipage 
que ce Roi vint rendre graces à Dieu & à 
la Vierge, de la victoire qu'il avoit rem- 
ortée fur les Flamands à Mons en Pevle , 
ke 18. d’Août 1304. D’autres prétendent 
que c’eft la ftatue votive de ce Roi, qu'il 
fit mettre dans cette Eglife en actions de 
graces de cette grande victoire. Il donna 
en même tems cent livres de rente annuel- 
Je pour la fondation d’une Fête qui fe cé- 
lebre tous les ans le 18. d’Août, en me- 
moire de cet avantage fignalé. Philippe 
Fils de Louis le Gros, Renauld de Beau- 
ne Archevèque de Bourges, puis de Sens, 
le Maréchal & la Maréchale de Gué- 
briant, le Cardinal de Rets, Pierre de 
Marca célebre pat fon profond fçavoir , & 
par fon habileté dans les grandes affaires, 
& François de Harlay Chanvalon, Ar- 
chevêque de Paris , font enterrez dans 
cette Eglife 3 comme aufi le cœur de 
Louife de Savoye, Mere de François I. 
On voit dans la Nef du Côté du Septen- 
sion unc tombe plate dans laquelle Paul 
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Emile fut enfeveli. . Il étoit de Verorine-& 
fut Chanoine de l’Eglife de Nôtre-Dame. 
La fainteté de fa vie & fon hiftoire de 
France l'ont rendu recommandable. On 
dit qu'il employa trente ans à la compofi- 
tion de cette hiftoire. Elle contient ce qui 
s'eft palfé de plus remarquable depuis Fa- 
ramond jufqu'à Louis XII. Il mourut le 
s- de May de l'an 1529. 

La ftatue coloffale de S. Chriftophle 
qui eft adoflée à l’un des piliers , pro- 
che du grand Portail , fut faite l'an 1413 
aux dépens d’Antoine des Effars, Cham 
bellan de Charles. VI. & mife à ce qu'on 
ctoir en la place d’une figure de Mercure. 
Le Palais Archiépifcopal a été fort au= 


gmenté & embelli par le Cardinal de 


Nouailles, & les vues fur la riviere en {ont 
belles. C’eft dans une des galeries de l’Ar. 
chevêché , qu’on à placé la Bibliothèque 

u'Etienne Gabriau Seigneur de Ripar- 
Bond , Avocat au Parlement , diftingué 
par fa naiffance * & par {on habileté dans 
fa profelion , légua aux Avocats fes Con. 
freres en 1704. à condition qu'elle féroit 
ouverte à tout le monde certains jours de 
la femaine. Les maifons des Chanoines {ont 
enfermées dans le Cloître pat une enceinte 
de vieilles murailles ; & le Tertein ef un 
Jardin qui leur eft commun. 


* Gcatilhomme de Poitou, 
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S. Denis du Pas, eft une Eglile fituce 
derriere celle de Nôtre-Dame. Elle a été 
fondée dans Pendroit , où felon la Tradi- 
tion , S. Denys premier Evêque de Paris, 
fut mis dans un four chaud & en fortit par 
miracle fans avoir reffenti aucun effer du 
feu. ; | 

S.Jean le Rond eft la Paroiffe du Clot. 
tie Notre - Dame. Gilles Ménage connu 
pat fon efprit & par fa vafte érudition 
& mort le 23. de Juillet 1692. y fut en- 
terré le 25. du même mois. Jean Baptifte 
du Hamel connu par d’excellens Ouvrages 
de Philofophie, de Mathematique & de 
Théologie, y a été auffi inhumé le 7. Août 
1706 

Sainte Marine eft la Paroiffe de l’Ar- 
chevêèché , & on renvoye au Curé de cette 
Eglife tous les mariages ordonnez par l'Of- 
ficialité. Du Breul dit qu'en ces occafions 
le Curé de Sainte Marine met au doigt de 
ceux qu'il marie, un anneau de paille, &c 
leur enjoint de vivre en paix & en amitié, 
& ainfi couvrir l'honneur des Parens & 
Amis auxquels ils appartiennent, & fau- 
ver leurs ames du danger où ils s’étoient 
mis pâr leur peché. & offenfe. Il eft fait 
mention de cette Eglile dans des Lettres 
de Guillaume Evêque de Paris dätées de 
lan 1228. Miron Lieutenant Civil y a {a 
fcpulture. 
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L'Eglife de S. Ægnan qui a deux Cha: 
hoines & deux Vicaires perpetuels, fu 
fondéë par Eftienne Archidiacre de Nôtre- 
Dame , en l'honneut de S. Agnan Evê- 
que d'Orleans, du confentement de Gilbert 
{oixante-quatriéme Evêque de Paris, &de 
celui du Chapitre. 

S.Chriffophle toit anciennement la Cha- 
pelle d’Archambaud , Maire du Palais. IE 
la donna à l'Eglife de Nôtre-Dame. Elle 
a été érigée en Paroifle en l'an 1390, & 
rebatie depuis l'an 1494. jufqu’en 1510. 

L'Hôrez-Dieu fut fondé, à ce qu'on 
ctoit, par S. Landri Evêque de Paris vers 
l'an 660. On l'appella l'Aérel- Dien S.Chri- 
frophle dans la fuite , comme il paroït pat 
une lettre de Renaud de Veridomae Evêque 
de Paris, de l’an 100 s par laquelle il don. 
né au Chapitre de Paris déja poffeffeur 
de la moitié de l'Hôtel-Dieu S. Chrifto: 
pie , l'autré moitié de cet Hôtel Dieu qui 
ui appartenoit. Capitulo jam poffeffori me- 
dhetaris Domñs Dei fanëti Chriftophori , de 
alteram medietatem ditti Hofpitalis fanili 
Chriflophori. * 

Saint Louis dont la charité étoit fi 
tendre , lui fit de grands biens, &lau- 
Smenta confiderablement. Plufeurs per= 
fonnes ont depuis imité un fi pieux exem- 
ple. | | 

# Paftoral de l’Eglife de Paris, p, Hé 


+ 
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Les pauvres malades de tout fexe & de 
tout âge font recûs à l'Hôtel- Dieu, & font 
fervis par des Religieufes de l'Ordre de 
S. Auguftin avec une attention & une pa- 
ticnce qui Édifient tous ceux qui les voyent, 
Cette Mailon a des revenus très-confide- 
tables. La Salle dû Légat eft du côté du 
petit Pont, & fut fondée par Antoine du 
Prat Chancelier de France, Cardinal, & 
Légat du Pape Clement VII. La Salle de 
S. Thomas a été bâtie des bienfaits d'Hen… 
ïi IV. Elle fut commencée en 1602. & 
achevée en r606. Cette Maifon occupe un 
efpace fi petit & fi ferré, qu’on a été obli- 
ge de bâtir une grande Salle fur une voute 
{ous laquelle paffe la riviere. Cette voute 
cft un des plus hardis Ouvrages de cet- 
te efpéce. On vient dela continuer auffi. 
bien que la Salle qui eft deflus la voute ; 
mais afin que la riviere ne puifle l’en- 
dommager en pañlant par deflous, on à 
fait un batardeau qui bouche en quelque 
façon l'Arche du Pont fur lequel cette 
Salle eft batie. Par un’acte capitulaire 
de l’Eglife de Paris de l'an 1168. l'Evè- 
que Maurice, qui étoit le pere des pau- 
vres, & fon Chapitre arrêterent d’un com- 
.mun confentement , qu'après leur mort [e 
lit de l'Evèque, & celui de chaque Cha- 
noine appattiendroit à l'Hôtel-Dieu. L'an 
#413. que les Chanoines étoient encore 
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À dminiftrateurs de l'Hôtel- Dieu , les tours 
de lits commençant à n'être plus de fimple 
toile comme auparavant, & à confifter en 
bien plus de piéces ; ils ordonnerent que 
leurs heritiers en donnant cent livres, fom- 
me en ce tems-là très-confiderable, feroient 
quittes s'ils vouloient de cette charité. Cet- 
te reftriction a duré jufqu’en 1592. que les 
Direéteurs féculiers de cet Hôpital fe plai- 
gnirent au Parlement , & prétendirent que 
lé ciel , les rideaux, le loudier ; la courte- 
pointe , & autres accompagnemens des lits 
des Chanoines , foit qu’ils fuflent de foye, 
d'argent , d'or, ou de telle autre étofle que 
le luxe avoir ajoutée à la fimplicité des lits 
du fiécle dur de l’Evêque Maurice , leur 
devoient appartenir. Sur les conclufons 
des Gens du Roi, la Cour leur accorda 
leur demande. L’an 1654. elle condamna 
les Créandiers de M. de Gondy Archevé- 
que de Paris, à délivrer aux Adminiftra- 
teurs de l’'Hôtel-Dieu , fon lit & tout ce 
qui en dépendoit. | 

S'ainte Genevieve des Ardens n’étoit an- 
ciennement qu’une Chapelle appellée No- 
tre. Dame la petite, où l’on prétend que 
fainte Geneviéve venoit fouvent faire fes 
priéres.. Elle changea de nom à l’occafion 
du miracle que Dieu opera aux approches 
de la Chafle de fainte Geneviéve. Tous 
ceux qui étoient incommodez de la mala- 
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die qu'on appelloit feu ardent,& qui étotent 
en fi grand. nombre qu’ils remplifloienc 
toute la Nef de Nôtre-Dame, furent gue- 
tis, à l’exception de trois. Innocent IT. 
ordonna en 1131. un an après ce miracle, 
qu'on en célebreroir tous les ans la me 
moire le 26. de Novembre. On croit qu’il 
£rigea dès-lors cette Chappelle en Parroif* 
fe. La, Statue à genoux qui eft à côté du 
portail , repréfente Nicolas Flamel, qui 
en 14062. donna une fomme pour le re- 
batir. 

L'Eclife de S, Landry, bâtie fur le 
bord de la riviere dans l'endroit où l’on 
croit que ce faint Evèque de Paris demeu- 
roit, fut érigée en Parroifle vers l'an 
3460. Elle eft de la nomination du Cha- 
pitre de S. Germain | Auxerrois. On voit 
dans cette Eglile un tombeau orné de qua- 
tre colonnes de matbte , élevé. par ordre 
de Louis Boucherat Chancelier de France , 
en l’année 1694. Ceux de ce nom y fone 
inhumez depuis lan 1550. M. le Tourneux 
fameux par fa pieté & par fon fçavoir, 
cft aufli enterré dans cette Eglife. Gi- 
rardon un des plus habilles Sculpteurs que 
la France ait jamais eü, y a fait ériger un 
monument à la memoire de fa femme, en 
170$. | 

S. Denis de la Chartre a pris fon nom de 
Ja cave qui eft au deflous | & qui fervit de 
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prifon à ce Saint. Cette Eglife, occupée 
pat des Bencdiétins de la Congregation de 

Clugny , fut rétablie en 1665. par les tibe- 
ralitez de la Reine Mere. I] y a un grand 
& beau bas relief de Stuc qui eft de Mi- 
chel Anguiere Sculpteur habile. Philippe 
Augufte déclara en 1204 qu’il devoit tren- 
te fols parifis de rente au Prieur, & Reli- 
gieux de S. Denis de la Chartre, à caufe 
de la Tour du Louvre qu'il ayoit bâtie 
fur leur terre, & lui-même en chargea la 
Prévôté de Paris. ; 

Sainte Madeleine étoit une ancienne 
Chapelle de S. Nicolas, bâtie fous le re- 
ne de Louis VII. en 1140. agrandie & 
érigée en Paroifle fous le nom de la Ma- 
deleine en 1461. Il y à dans cette Eglife 
une Confrairie très-confiderable , érigée en 
1168. appellée la grande Confrairie de NN 0- 
treDarme , aux Seigneurs ; Prêtres, € . 
Bourgeois de Paris. Le Roi & la Reincen 
font toujours. Le Curé de cette Paroifle 
eft un des deux Archiprêtres. Elle eft à la 
nomination de l’Archevêque de Paris,auffi- 
bien que les deux qui fuivent. 

Sainte Croix dé la Cité n’étoit autrefois 
qu’une Chapelle dédiée à S. Hildevert Evé- 
que de Meaux. Elle changea de nom dans 
la fuite, & fut ériséeen Paroiffe vers l'an 
xro7. fous le Pontificat de Pafcal II. Le 
Bâtiment tel qu'il eft aujourd’hui futache- 
vé l'an 1529. o Si 
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S. Pierre des Arcis étoit la Chapelle de 
lInfirmerie de l’Abbaye de $. Martial. El. 
le en fut feparée en lan 1107. pour en fai- 
re une Paroifle , rebâtie & dédiée en 1424. 
Depuis l'an 1702. on y remarque un por- 
tique de quatre colonnes ioniques , qui ft 
de bon goût, 

S. Pierre aux Bœufs eft une Eglife Pa- 
toifiale qui fut bâtie la même année , & À 
la même occafion que celle de S. Pierre des 
Arcis. Elle a pris fon nom de deux figures 
de Bœufs en relief, qui font au pôttail de 
cette Eglile. | 

S. Gérmain le vieux Etoit anciennement 
une Chapelle dédiée à S. J can-Baptifte , 
batie en lan 693. qui a éré agrandie plu 
fieurs fois , & avoit le titre de Paroifle 
dès l'an 1368. Elle à changé de nom fus 
ce qu'après avoir gardé en dépot pens 

* dant deux ans le Corps de faint Germain À 
les Religieux de Saint Germain des Prez 
lui laiflerent un os du bras de ce Saint , 
dort clle prit le nom qu'elle porte aujour- 
d'hüi. Le Tableau du Maïtre- Autel re. 
prélente le Baptème de Jefus. Chrift, & 
a été peint par Stella On y expofe aux 
grandes Fêtes une tapifférie faite du tems 
de ‘Charles VI. qui repréfente la vie de 
S. Germain ; & qui cft très-eftimée deg 
Connoifleurs. L'Univerfiré nomme à [a 
Qure de cette Paroiffe, 
: Paris. G. 
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 S, Martial eft une partie de l’ancienne 
Eglife de Y Abbaye de $: Martial bâtie pr 
S. Eloy. Elle en fut feparée vers l'an 900. 
par la chute d’une pattie de cette Abbaye, 
& érigée en Paroifle vers lan 1187. Elle 
ft à la nomination de ! Archevèque. | 
Les Barnabites où Clercs réguliers de la 
Congrégation de S. Paul , furent établis 
où ils font en 1631. dans l’Eglife du Prieu- 
ré de S. Eloy , réuni à l’Archevêché, pat 
Jean François de Gondi, Archevêque de 
Paris. Leur Eglife eft encore imparfaite, 
mais le portail en eff affez bien exécuté. 

La petite place qui ef devant les Bar- 
pabites a été faite de la maïfon du pere de 
Jean Chaftel, à qui ce parricide avoit com- 
muniqué l'hortible deflein qu’il avoit for- 
mé contre Henri le Grand. Ce fcelerat 
porta ‘fon couteau facrilege jufques fur Île 
vifage de ce grand Roi, & fut condamné 
par Arrêt du Parlement aux fupplices qu’il 
méritoit. Pour conferver une matque éter- 
nelle de-ce parricide, la maifon de fon pere 
fut rafée , & la Ville-fit élever dans cette 
petite place une Pitamide , fur la bafe de 
laquelle il y avoit des infcriptions en vers 
& en profe, où l’on lifoit toutes les cire 
conftances de cet horrible attentat. Ce mo- 
nument a été depuis renverfé pour la Com- 
modité du public, & les Infcriptions ne sé 
font confervées que dans quelques livres. 
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S. Barthel«mi éroit la Paroifle de nos 
Rois, lorfqu'ils demeuroient dans le Pas 
lais. Elle étoit alors deffervie pat des Cha 
noines qui furent transferez l'an 966. en la 
Chapelle de S. Michel, fituce dans l’enclos 
du Palais , pour faire place aux Religieux 
de S. Magloire , qui s’y établirent. Elle 
porta le nom d’Abbaye jufqu’en 1138. 
qu'elle fut faite Prieurc-cure. Cette Egli- 
fe eft encore la Paroiffe de tout l’enclos 
du Palais, & le Curé a droit d'y exercer 
toutes les fonctions curiales, ainfi qu'il a 
été jugé par Arrêt du 19, de May rer. 
Elle eft à la nomination de l’Archevêèque L 
comme Abbé de S. Magloire.Cette Eclife 
eft obfcure & affez mal bâtie. L’Avocat 
géneral Servien y eftenterré, comme auffi 
Claude Clerfelier un des premiers & des 
plus zelez difciples de Defcartes, plus efti. 
mable encore par fa pieté que par fon {ça. 
voir. Il mourut à Paris en 1684. & non 
pas en 1686. comme on le lit dans la def- 
cription de la Ville de Paris. Les ornemens 
de fon tombeau font de Barthelemi de Mé- 
lo, de même que les deux ftatues qui font 
aux deux côtez de la porte de l'Eglife. 


LE PALAIS. 
R Jen ne prouve mieux la difficulté 


qu'il y a de découvrir le tems de la 
fondation, & le nom du Fondateur du 
G 1j 
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Palais, quel’extrème rapidité avec laquel- 
le nos Ecrivains paffent fur cer article. 
Quelques-uns ont avancé fans preuve qu'il 
y avoit un Palais bâti dès le tems de Clo- 
vis au même lieu où eft celui que nous 
voyons aujourd’hui ; mais outre que la 
Ville de Paris étoit alors trop ferrée & 
trop petite pour qu'il y eut un Palais au 
milieu, il eft d’aïlleurs conftant que Clo- 
vis étant venu de Touts à Paris l’an çso8. 
fl établit fa demeure au Palais des Ther- 
mes que les Romains avoient fait batir 
hors à Ville du côté du Midi, & dans 
lequel Julien , & Valentinien premier 
avoient demeuré. Ce fut pour lors que ce 
Roi fit bâtir proche de là une Eglife fous 
le nom de S. Pierre & de S. Paul, pour 
accomplir le vœu qu’il en avoit fait en par- 
tant pour aller faire la guerre aux Wifi- 
gots. Childebert demeuroit auffi dans le 
Palais des Thermes, auprès duquel il fit 
bâtir l'Eglife de S. Vincent , & qu’on 
nomme aujourd'hui Saint-Germain des 
Prez; & Fortunat rapporte que ce Roi al- 
loit de fon Palais par fes jardins à l’Eglife 
de Saint-Vincent, ce qui ne peut en au- 
cune maniere s’entendre du Palais qui au- 
roit été dans la Cité. Cela s'accorde avec 
ce que dit Gregoire de Tours dans le 32. 
Chapitre du fixiéme Livre que le Roi 
Chilperiç s'en retourna de la grande 
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Eglife à fon Palais par la Place & par. le 
Pont, fur lequel il y avoit dès ce tems-là 
des maifon;s de Marchands, Les premiers 
Rois de la race Carlovingienne firent peu 
de féjour à Paris, & après Louis & Car- 
loman petits-Fils de Charle le Chauve , ils 
ny firent plus de refidence. Adrien de 
Valois conjeéture que la crainte des Nor- 
mands oblisea Eudes & les Princes fui- 
vans , de transferer leur demeure dans la 
Cité, & d'y bâtir ce que nous appellons 
aujourd'hui le Palais. Ce rouvean Palais 
fut caufe qu’on appella celui des Bains Le 
vieux Palais, car c’eft ainfi qu’il eft nom. 
mé dans une Chronique de Vezelay, com 
pofée par un Moine de cette Abbaye. Les 
Moines de Vexelay fuivis du peuple, érans 
forris 4n Palais de Louis le Jeune , tous les 
Religieux de S. Germain des Prez, vinrent 
au-devant d'eux jufqu'au vieux Palais , © 
les recurent avec larmes. Le Palais qui étoit: 
dans la Cité, étoit appellé /e grand Palais 
du tems de $. Louis, car Mathieu Pâris 
dit que Henri III. Roi d'Angleterre fu: 

reçü l'an 12$4 J# majore Domini Regis. 
Francorum.Palatio quod eflin medio Civira- 
115. Larifiace. 

._S. Louis y fit faire des reparations.con 
fiderables, & l’'augmenta de la piéce qu’on. 
appelle encore /4 Sale de S. Louis , de la. 
petite Sale qu'on nomme aujourd'hui /a 

G ii 
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grand-Chambre & de la Sainte Chapelle. 
Ccla n’empêcha pas que fous Philippe le 
Bel ce Palais ne fut encore confiderable- 
ment agrandi. Du Haillan infinue même 
evil Far bâti de neuf, çar il dit ge Phi- 
bppe le Bel fit batir dedans l'Ifle de Paris, 
au lieu même ox étoit l'ancien Chateau de læ 
demeure des Rois, le Palais tel gW'il eff au- 
jourd'bui . … étant Conduileur de cet œuvre 
Miffire Enguerrand de Marigny Comte de 
Longueville, œ Snper-Intendant des Fr 
pances. * Belle Foreft parle plus clairement 
& dir que Philippe le Bel fit conftruire un 
autre Palais tout à neuf, tel que nous le 
voyons, & qu'il fut achevé lan 1313..le 
vingt-huit & dernier an du Regne de ce 
bon Roi. Mais quoi qu'ils puiffent dire , il 
eft conftant que la Sale de S: Louis, la. 
Grand:Chambre, & la Sainte- Chapelle: 
font des édifices du tems de S. Louis. Nos. 
Hiftoriens ne s'expliquent pas plus nette. 
ment fur la maniere dont Louis Hutin 
voulut que le Parlement tint fes féances au 
Palais. A les entendre parler, il femble 
que nos Rois l’abandonnerent tellement, 
qu'ils n’y firent plus leur demeure, cepen- 
dant nous trouvons qu’ils y ont demeuré 
fouvent depuis. Charles VI. y demeuroit 


* Da Haillan de l’état des affaires de France, 
P.i64 de l’Edit de l’an 1580 in 8°. Bellef, Tom, 
# Liv. 4. Chap. 524 | 
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Jors du mariage de Catherine de France [&, 
Fille avec Henri VI. Roi d'Angleterre. 
Juvenal des Urfins rapporte-que le con- 
cours du peuple y fut fi grand, que plu- 
fieursiperfonnes y furent étouffées , &c que 
Charles VI. luy-même. y courut rifque de 
la vie. François I. y demeuroit lan 1537, 
8 cette année-là il rendit le Pain-beni en 
l'Eolife de S. Barthelemi, en qualité de 
premier Paroiffien. C'étoit dans la grande 
Säle du Palaïs que nos Koïs recevoient au- 
téefoisles Ambafladeurs , qu'ils donnoient 
des Feftins publics , & que l’on faifoit les 
Noces des Enfans de France. Elle étoit 
ornée des Statues de nos Rois , à commen- 
cer par Pharamond, & au deflous de cha- 
cune il y avoit une infcription . qui appre- 
noit le nom du Roï qu’elle reprefentoit, la 
durée de fon Regne & l’année de fa 
mort. Cette Sale fut confumée, comme 
auffi une grande partie des bâtimens du Pa- 
fais, par un incendie arrivé le 7. de Mars 
de l'an 1618. on penfa auflitôt à la rétablir; 
& l'an 1622. elle le fut entierement. Elle 
eft voutée de pierres de taille, avec une 
fuite d’arcades au milieu foutenues pat de 
gros piliers garnis de boutiques. L’an 
1683, on ouvrit fix fenêtres dans la voute , 
pour donner plus de jour. On y conftruifit 
auff une riche Chapelle à un des bouts, 
fcrmée par des balluftrades de fer dorés 

G iiij 
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Audeffus eft un cadran qui regle les féan- 
ces du Parlement , & audeffous duquel eft: 
ce vers de M. de Montmor de l’Acade- 
mie Françoile. 
Sacra Themis Mores, nt pendula 
dirigit bhoras. 


La Grand-Chambre a été conftruite fous: 
le Regne de S. Louis, mais elle a été ré- 

atée ,  & ornée comme on la voit aujour= 
d'hui,fous celui de Louis XII. Les Cham- 
bres des Énquères & des Requêtes , font 
auf ornées de plafonds , & de lambris. 

La Sainte Chapelle. a été bâtie, & fon. 
dée par S. Louis, au lieu où étoit lOra- 
toire de Nôtre- Dame de l’étoille, fondé. 
pat Robert, fils de Hugue: Capet. Cette 
Eglife eft un des plus beaux ouvrages go- 
tiques qu'il y ait en Europe ; ellene porte 
que fur de foibles colonnes, &n'eft fou- 
tenue d'aucun piliet dans œuvre. Pierre 
de Montreau fut l’Architecte de ce bati- 
ment, qui fut achevé en 1247. & con- 
facré en 1248. Il y a deux Eglifes, l'une 
fuperieure , dont les voutes font fort exau- 
cées , & l’autre inferieure qui eft fort bafle.. 
Cette derniere a une Cure qui ne-s'étend 
que fur les domeftiques des Chanoines 
&c fur un petit nombre d’autres perfonnes. 
Nicolas Boileau Defpreaux;, dont les Poëfes 
font admirées de tous ceux. qui ont du gouts. 
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fus enterré dans cette Eglife au mois de: 
Mars de lan 1711. On y voit plufieurs re- 
liques très - précieufes que l'on conferve- 
dans le Trefor & dans la Sacrittie de: 
cette Eglile. 11 y avoit autrefois une Croix: 
faite entierement d’un morceau de celle fur: 
laquelle Jefus-Chrift mourut. On déroba: 
cette ineftimable relique la nuit du 10 de: 
May de Fan 1575 Les Seditieux publie- 
rent que la Reine Mere lavoit vendue,ou: 
engagée en Italie. Le Prévôt desMarchands: 
& les Echevins mirent des Gardes aux por 
ces de la Ville, & fur à Riviere pour fouil-- 
ler tout le monde. L'on fit une proceflion: 
generale deNôtre Dame à la fainte- Chapel. 
le où. aflifterent la Reine Mere, les autres: 
Reines, le Duc d'Alençon, le Roi de: 
Navarre , le Parlement, & l'Hôtel de Vil:. 
le. Le jour de Paques Fleuries de Fan. 
née fuivante , Henri III. fit publier aux: 
Prones des.Paroiffes de Paris; qu'on eût à 
aller adorer une Croix-toute femblable à la: 
premiere qu'il avoit fait faire ,. & dans la. 
quelle une grande piéce d’un morceau de la: 
vraie Croix étoit eachaflée ;.& ceft:la mê- 
me qu'on expofe aujourd’hui:à la venera- 
tion des. peuples. On gardé encore dans: 
cet endroit beaucoup de piéces antiques: 
d'un grand:prix.. Les Antiquaires eftiment: 
infiniment une agathe orientale-antiquesqui 
teptefente l’Apotheofe d’Ausgufte:. Au-defe. 
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fus de cette Sacriftie eft enfermée foigneus 
fement une grande partie des Chartes de. 
la Couronne, La Nôtre- Dame qui eft fous 
les orgues , eft le chef-d'œuvre de Ger- 
main Pilon Sculpteur célebre , néà Paris, 
mais originaire de Louc dans le Maine. 

La Chambre des Comptes occupe un 
grand bâtiment qui eft du deffein de Jo- 
conde, & qui fut élevé par ordre du 
Roi Louis XII: On trouve dans cet en- 
droit les anciens Comptes, & les Regiftres. 
de cette Cour ,‘ qui contiennent une infi- 
nité de chofes curicufes pour l'Hiftoire & 
li Génealogie. 

On remarque dans la vieilleCour du Pa- 
lais, un grand arbre d’environ cinquante 
pieds de haut, appellé ze May que les 
Clercs des Procureurs du Parlement font: 
planter tous les ans au mois de May en 
céremonie avec une efpece de fête & de: 
cavalcide, qui dure pendant trois jours. 
On voit des deux côtez de cet arbre des 
cartouches qui reprefentent les armes de: 
la Bazoche , qui font d'azur à trois écri- 
toites d'or, avec deux Anges pour fu 
ports. L’infcription qui eft au deflous de 
ces armes , marque le jour que l'arbre a été: 

lanté, - 

La Jurifdiion de la Bazoche eft trop: 
comique pour être rapportée au rang des 
Cours qui fe tiennent dans le Palais: mais. 
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d’ailleurs fes privileges font trop finguliers 
pour la pafler ici fous filence. 

. L’Etimologie du nom de cette Jurifdi- 
étion eft fort incertaine. Miraulmont la 
fait venir du Grec Béfo & vi , d'où l’on: 
fic péoyao Dicaces , Scurruli, qui verba: 
funditant, € Salibus ludunt , Ge. Ainfi: 
Bafochiens , Plai[ants , Railleurs | © Bonf- 
fons , font la même chofe. En effer les 
Clercs jouoient autrefois. des farces., dont 
le Parlement fut obligé de moderer la li- 
cence en leur défendant de jouer fansavoir: 
auparayant communiqué le fujer de leurs: 
jeux, & de ce pris acte au Greffe. D’au- 
tres derivent les mots de Bazoche | & de: 
Baxochiens de Bafilica Palais, & Mailom 
Royale, à caufe du fervice aflidu & con- 
tinuel que les Clercs rendent au Palais. 
L'origine de cette Jurifdiction nous eft 
inconnue: Miraulmont croit qu’elle fut 
établie dès le tems même que le Parlement 
fut rendu {édentaire à Paris, pour connole- 
tre de tous differends meus-entre Ceres. 
comme aufli des fautes, crimes, & délits 
commis au fait de: leur Charge. Une tras- 
dition fort douteufe veut que les Clercs du: 
Palais ayant fait une fortie vigoureufe fur 
les Anglois , mériterent par cette action 
d'avoir leur Jurifdition particuliere , 8& 
exerce par des Officiers choifis. d’entre: 
EUX, 


& vi 
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Cette Jurifdi&ion Royale ne reconnoit 
ue la Parlement an deffus d'elle , & a plus 
ficurs Officiers, qui font , un Chancelier , 
douze Maîtres des Requêtes ordinaires, 
trois Extraotdinaires, un Avocat & un 
Procureur generaux., un. Procureur de 
Communauté , un Referendaire & Rap- 
porteur en Chancellerie, un Grand Au- 
diencier , un: AumOnier, des Tréforiers, 
quatre Notaires Secretaires du Royaume, 
un Greffier, & plufeurs Huifhers, tous- 
fous la puiflance & autorité du Roi de la 
Bazoche , qui étoit le Chef detous ces Of: 
ficiers. Ce Roi étoit unique en fon efpe- 
ce , n’y ayant Bazoche qu'à Paris. L'on. 
dit qu'autrefois le Roi de la Bazoche avoit 
fa monoye particuliere , laquelle avoit cours 
parmi fes fupôts & non ailleurs, finon 
volontairement & de gré à gré. Certe mo 
noye rappelle le fouvenir de celle dont par- 
le Plaute 7 penulo, qu'il appelle axrum 
vel argentum Comicum. Le Chef de certe 
Juftice a donc porté la qualité de Roi juf- 
qu'au Regne d'Henri IV. L'on dit que ce 
Prince paflant un jour dans les rues de Pa- 
ris, vit la marche burlefque de ces Clercs, 
& ayant demandé ce que c'étoit que ce cé: 
remonial, on lui apprit que c'évoit le Roi: 
de la Bazocke, Il en iémoigna du mépris, 
&- les Clercs n'ont-pas ofé depuis donner le: 
titre de Roi à leur Chef : ils fe contente 
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rent de l'appeller Chancelier ; cependant 
ils confervent toujours le mot de Kegne 
dans leurs infcriprions, & dans leurs actes, 
qu'ils datent du regne de N ... Ehancelier: 
Ïs jouiffoient autrefois de droits fort con- 
fiderables, comme de faire deux Maîtres 
dans Paris, à chaque mutation de Regne, 
&c. mais ils ont perdu la plüpart de ces 
privileges , & n’ont confervé que leur Ju- 
rifdiétion dont les jugemens font fans ap« 
pel. Outre les affaires que j’ay: dit être de 
fa competence , elle connoît encore d’une. 
caufe grafle, c'eft-à-dire , badine , qui 
cft ordinairement fort réjouiffante. Ragueau 
rapporte qu'on trouve: au teviftre d’un 
Plaïdoyer fait à Paris en Parlement, le 6: 
Mars 1469. que le Roi de:la Bazoche de: 
manda par un Avocat le renyvoy d’une 
caufe grafles. 


LA PLACE DAUPHIN'E,; 


U fortir du Palais, on entre dans la 

É % Place Dauphine, qui eft à la pointe 
de l’Ifle , fur laquelle eft le quartier. de 14 
Cité. Henri IV. lui donna le nom de Plæ 
ce Dauphine, en memoire de la naiffance 
de Louis XITT. qui pour lors , c’eft-à-dire, 
en 1608: n'étoir que Dauphin. Cette place 
eft de figure triangulaire: les maifons qui 
B-forment font bâties. de brique, & les cor= 
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dons de pierre de taille. Elles {ont toutes: 
d'une même ftruéture & fymetrie. Cette 
place n’a que deux ouvertures , l’une dans 
le milieu de la bafe de ce triangle , & l’au- 
tre vis-à-vis, dans l'angle qui eft du côté 
du Pont-neuf. Cette Place a été bâtie fur: 
deux petites Ifles dont L Abbé de faint Ger. 
main étoit Seigneur , & Proprietaire. Elles 
ont fubfifté jufqu'à la fin du feizième fié 
cle. La moins petite s’érendoit en long du 
côté des Auguftins. Le Continuateur de 
Guillaume de Nangis , la nomme l’Ifle des 
Juifs. Des Titres de l’an 1556. l’appellent 
L'Ifle aux Troilles, & le P..du Breul ?ifle 
aux Vaches. L'an 1160, le Roi Philippe fit 
don at: Chapelain de la Chapelle faint Ni- 
colas du Palais, de fix muids de vin des. 
treilles qu’il avoit derriere le Palais. Dans 
une charte de l’an 1250 ,l'Abhé &les Moi: 
nes de S. Germain la nomment leur //le de 
Seine, & s'y refervent fix deniers furcha- 
que jument pleine, & douze fur chaque 
bœuf, & chaque vache que l’on y mene- 
roit paître. C'eft dans cette Ifle que l'on 
fit brület le r8. de Mars dexlan 1314. le 
Grand Maître des Templiers , & le Mai- 
tre de Normandie; Les Religieux. de faint 
Germain s'étant plaints de cette exécution, 
le Roi déclara qu’il n’avoit pas: pretendu 
préjudicier à leurs droits , ni à leurs in- 
tntions ; ce qui paroit par. les Regiftres 
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de la Chambre des Comptes, & paf ceux 
du Trélor des Chartes. L’an 131$. on fit 
encote brüler dans cette Ifle trois femmes 
pour avoir fait des breuvages femblables à 
ceux dont on acculoit Pierre de Latilly .. 
Evèque de Chälon & Chancelier de 
France, de s'être fervi pour ôter la vie à 
Philippe le Bel & à l’'Evêque de Châlon 
fon Predecefleur. L'autre Ifle étoit de l’aue 
tre coté vers l’Ecole de S. Germain , &ne 
contenoit qu’un demi quartier de terre. Elle 
eftappellée dans les titres de S. Germain, 
tantOt l'{fle de Buffy , tantôt l'Ifle dn Paf 
[eur aux vaches. 

Le fituation du quartier de [a Cité, dans 
une Jfle de la Seine a obligé les habitans à 
faire conftruire cinq, ponts pour faciliter la 
Communication. de ce quartier avec les au- 
tres, fCavoir :: | 


LE PONT NEUF 


L E Pont neuf s'étend fur les deux bras 
s de la Seine, qui ont formé l’Ifle dela 
Cité. C'eft un des plus beauxPonts de l'Eu: 
tope. Sa longueur eft de cent foixante & 
dix voifes ,. & fa largeur qui eft de douze, 
a été. partagée en. trois parties. Celle du 
milieu a cinq toifes, & fert pour Îlés car. 
roffes & autres voitures. Les deux autres. 
font des,Banquettes élevées des deux côtez 
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pour la commodité des perfonnes qui {ont: 
à. pied. Ges.Barquettes s’élargiffent en de- 
rai cercles fur chaque pile-du pont, & c'eft 
à qu'on étale tous les jours ouvriers de 
miferables tentes qui offufquent la vie des. 
ce pont, qui eft charmante du côté du: 
couts de la riviere, & embarraffent la rou- 
te. Ce pont fut commencé du fems de 
Henri LIL qui:y mit la premiere pierre le 
30. de May de l'an. 1578. le jour même: 
qu'il avoit vü pafler la pompe funchbre de 
Quelus & de Maugiron, les. plus. chers: 
Mignons. Les Kieurs difoient qu'il don-. 
neroit à ce pont le nom de Pons des pleurs. 
Jacques Androuet du.Cerceau , habile dans 
la theotie & dans. la. pratique de fon art; 
en fut l’Architecte. Les. guerres civiles & 
les troubles furent caufe que. cet ouvrage fi 
urile fut difcontinué jufqu'au regne d'Hen 
ri IV. quile fit achever en 1604- fous la 
direction. de Guillaume Marchand. Ce: 
grand Prince pour faire achever ce pont, 
mit un impôt de dix. fols. d'entrée pouf 
chaque müïd de vin; & par un amour de 
ere envers fon peu ple, abolit Pimpoft d'un: 
fol pour livre que le Roi Henri IL]. avoit: 
mis furles tailles de Bourgogne, de Cham-. 
pagne » de Normandie, & de Picardie. 
La SAMARITAINE eft un-des ornemens: 
du Pont neuf. Ce Bâtiment avoit été con 
fruit. fous le regne d'Henri HL à. la fes. 
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£gonde arche du Pont neuf du côté du Lou- 
vre. Il fut détruit en 1712. parce qu'il pe- 
tifloit , & vient d’être entierement réta- 
bli au même endroit. Ce Bâtiment ren- 
fermeune Pompe qui éleve l'eau, & la di- 
ftribue enfuite par plufieurs canaux au Lou- 
vie & à quelques autres quartiers de la 
Ville. Ce petit édifice eft rétabli avec plus. 
d'art & de goût qu'il n’étoit auparavant. 
FH eft compolé de trois étages, dont le fe- 
cond eft au niveau du Pont. Les faces des: 
côtez font percées de cinq feneftres à cha- 
que étage , & de deux. {ur le devant. Ces 
deux dernieres font feparées par un Avant- 
corps en boflage ruftique , vermiculé, & 
cintré au-deflus du Cadran , que l’on a 
placé dans un. renfoncement , dont le bas 
eft rempli par un groupe qui reptefente 
JEsus-CHRisT avec la Samaritaine au- 
près du Puits de Jacob. Dans le milieu 

‘au deflus du cintre l’on a élevé un Cam 
panile de charpente revêtu de plomb doré 
où font les timbres de l’'Horloge , & ceux 
qui compofent le Carillon qui joue à toutes 

les heures. ‘ 

La Statue équeftre du Roi Henri IV. 
eftun Monument qui attire avec juftice les 
regards des pafans. Elle eft fur un piede- 
fal de marbre blanc, aux quatre coins du- 
quel font attachez quatre efclaves debton- 
ze qui foulent aux pieds des armes de di£= 
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ferentes clpeces. Ce piedeftal eft décoré 
d'auties ornemens & de grandes in{crip- 
tions qui reprefentent & expliquent les 
principales aétions de ce grand Roi. Ces 
ornemens font du deffein de Francheville 
qui les a jettés: en: fonte. Le cheval eft de 
Jean de Boulogne, & Cofme II. Grand 
Duc de Fofcane en fit préfent à Marie de 
Medicis pour lors Regente en France. 
Quant à la figure d'Henri IV. elle eft 
d'un Sculpteur appelé Dupré. Ce beau 
Monument commencé en 1614. ne fut 
achevé qu'en 1635. 


LE PONT NOTRE-DAME, 


An 1412. les Religieux de S. Ma: 
gloire Seigneurs proprietaires de la 
ace qu'occupe ce Pont, permirent à la 
Ville de le faire large de douze toiles, & 
d'élever dés maifons deffus. Charles VI. 
lui donna le nom de Pont Nôtre. Dame. Ce 
Prince , le Duc de Guyenne fon fils aîné, 
les Duc de Berry & de Bourgogne fes 
Oncles , y mirent la premiere pierre. On 
mit dans l’acte de’ fondation la condition 
u'aucun Orfévre ni Changeur n’y pour. 
roient demeurer , & que le Roi y auroit 
toute J'uffice , & Seigneurie. Æfere & 
mixte impere, & les Lots, & Ventes. Les 
Religieux de S. Magloire s'oppolerent à 


nation 
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Penregiftrement des Lettres du Roi à la 
Chambre des Comptes, mais nonobftant 
leur oppofition , elles y furent enregiftrées. 

Ce Pont tomba le 25. de Novembre de 
Van 1499. par la faute du Prévôt des Mar- 
chands & des EÉchevins. Heureufement 
il n'y perit que quatre ou cinq perfonnes , 
mais Île Prévôor des Marchands & les 
Echevins furent mis en prifon, & con- 
damnez à dédommager les intereffez. On 
prit fur l’amende cent livres parifis, pour 
être employées à faire dire un Service fo- 
lemnel en lPEglife de Paris, pour le repos 
dé lame des quatre ou cinq perlonnes qui 
avoient peri. Les prifonniers mouturent en 
prilon, n'ayant pas aflez de bien pour.ré- 
parer Île tort fait aux autres. 

En la place de cet ancien Pont on 
commença celui qu'on voit aujourd'hui, 
le ro. de Juillet de Fan 1607. Il eft char- 
gé dans toute fa longueur de maifons des 
deux côtez , élevées de deux étage, feule- 
ment. La décoration de ces. mailons con- 
fifte principalement en de grands Termes 
qui portent fur leurs têtes des corbeilles 
pleines de fleurs ou de fruits. Dans les en- 
tre-deux on voit des médailles relevées en 
couleur de bronze , qui reprefentent prel- 
que tous nos Rois. Chaque medaille a une: 
légende qui défigne Le Roi qu’elle repre- 
fente ; & au-deflous, il y a une devife la. 
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tine.. Une Epigrame de Sannazar Ofa- 
vée fur un marbre qu’on voit encore fut 
ce Pont, nous apprend que ce fut Jean 
Joconde ou Jucunde, Cordelier, qui en fut 
PArchitecte , de même que de celui qui ef 
appellé Petit Pont. | 


Facundus geminum pofuit tibiSequana pontema 


Hunc tn jure potes dicere Pontificem. 


Au milieu de ce Pont , il y a une por 
te ornée de bon goût, où lonwoit ur 
marbre noir , fur lequel on a gravé ces 
vers, de feu M. de Santeuil ;, Chanoi- 
ne Regulier de S. Victor. 


Sequana cum primum Regine allabitur Urbi, 
T'ardar precipites ambitiofns aquas. 

Captus amore loci,cur{nwm oblivifcitur,anceps 
Quo flat, © dulces neËtir in UCrbe moras.. 


Hinc varios implens flntln [ubewnte canales ;. 
$ 2 2 / 4 | 3; 7, CF, 
Fons. fieri gandet, qui modo flumen erat.. 


“AnNNO MD, €, LXXVI, 


Cette Epigramine égale en beauté celle: 
que Sannazar fit pour la Ville de Venife,& 
faic allufion à deux Pompes qu’on a ici con- 
ftruites pour élever Peau de la riviere qui 
eft diftribuée enfuite dans plufieurs quat= 
iers de la Ville, 


mit 
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Le Petit Ponr eft fur la même ligne 
que celui dont je viens de parler. M. de 
Valois à ciù qu'il y avoiten cet endroit 
un Pont de bois du tems du Ro: Chilpe= 
tic, ® que c'eft celui dontil eft parlé dans 
le 32. Chapitre du fixiéme Livre de Gre- 
goire de Tours. Il a été plufieurs fois dé- 
tuit & refait. Rigord rapporte qu'en 1206, 
il tomba dans la riviere. Ayant été réta- 
bli, il fubffta jufqu’en 1394. qu'on le bi. 
tit de pierre, des amendes de certains Juifs. 
Voici lefait. Lorfqu'un Juif marié fe con 
vertifloit, on Ôtoit à la femme les enfans 
qu'il en avoit eus, afin de les élever dans 
la Religion Catholique. Denis de Ma- 
chault ayant en 1393. abjuré le Judaïfme , 
obtint une Sentence du Prévôr de Paris 
pour cet effet. Sa femme appella au Parle. 
ment de cette Sentence pendant la maladie 
_de fon fils aîné qui demandoit le Bâreme. 
Guillaume Porel Confeiller fat commis 
pour vifiter l'enfant. Je n’ay point trouvé 
dans les Regiftres quel fuccès eut cet Ap- 
pel. On y voit feulement qu'en 1394. fept 
Juifs accufez d’avoir tué ce Machault, ou 
du moins fait abfenter de Paris > après 
Pavoir engagé pour de l'argent à quitter 
h Religion Chrétienne , Outre tous Îcurs 
biens qu'on confifqua, furent condamnez à 
avoir le fouet trois Samedis de fuite , & à 
dix mille livres d'amende. 
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La Chronique de Charles VI. & l'Hia 


foire de Juvenal des Urfins, rapportent 


ce fait un peu autrement. La premiere dit 


que lorfqu’on vint à chaffer les Juifs, qua- 


tre furent refervez dans les prifonsdu Cha- 
telet, accufez d'avoir Te né un Juif 
converti. Qu'enfuite ayant été condamnez 
à avoir le fouet par tous les Carrefours de 
Paris quatre Dimanches confecutifs, après 
avoir fouffert la moitié de la peine, ils : 
donnerent pour fe rachèter de l'autre moi- 
tié, dix huit mille francs d’or, dont fut 
bâti le Perir Pont. Jean le Cocq, Joannes 
Galli , Avocat géneral qui fut appellé, & 
préfent au procès , dit que le Prévôt de 
Paris aMifté de quantité d'Avocats, & de 
Docteurs en Théologie, les avoit con- 
damnez à être brülés; qu’en ayant appellé, 
la Sentence avoit été caffée le 3. d'Avril 
1394. & que la Cour par fon Arrêt con- 
fifquant les biens de ces fept Juifs, or- 
donna de plus qu’ils feroient bannis , foue- 
tez trois Samedis de fuite aux Halles , à la 
Gréve, & à la Place Maubert, Que ce- 
pendant ils garderoient la prifon jufqu'à ce 
qu'ils euflent fait revenir Machault, & 
payé dix mille livres d'amende ; que de 
ces dix mille livres l'Hôtel-Dieu en auroit 
cinq cent livres , & que le refte feroit em- 
ployé à commencer le Petit Pont, & que 
contre la porte de derriere de l'Hôtel-Dieu 
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il fcroit dreffé une Croix de pierre , fur 
aquelle il y auroit une Infcription , qui 
marqueroit que ce Pont auroit été fait de 
l'argent des Juifs. Les Regiftres du Con- 
{eil du Parlement difent, qu'en 139$. au 
mois de Juin, la Cour pour lever cette 
fomme, Commit Etienne de Guiri, Pierre 
FEfclat, & Robert Maugier, Confeillers 
au Parlement, 

Les maifons qu'on voyoit fur ce Pont 
avoient été bâtics en 1603. mais le >>. d’A- 
vril 1718, elles furent détruites par un in- 
ceudie. Voici ce qui le caufa. A fept heu. 
res & un quart: du foir on vit defcendre 
deux grands bateaux de foin fort enflamés, 
& dont on avoit imprudemment coupé les 
cordes au deffous du pont de la Tour- 
nelle. Ces bateaux enflamés fe fuivoient de 
près , & s’arrêterent chacun fous une arche 
du Petit Pont ; où ayantété rerenus par 
les ceintres & les arcboutans de charpente 
qui foutenoient la voute, le feu dont ils 
étoient cmbralez y prit bien vire, & com- 
mença à fe manifefter par la maifon d’un 
Marchand de Tableaux qui demeuroit at- 
tenant le petit Châteler. I] parut avec tant 
de violénce , que quelque fecours qu'on y 
donnât , toutes les mailons qui étoient fur 
ce Pont furent brûlécs. On n’a pas encore 
pü découvrit au vray par quel accident le 
fcu a pris au premier bateau de foin. Selon 
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toutes les apparences , Ça été par la faute de 
quelque Fureur dans ce bâteau. D'autres 
afflurent que c'eft par la crédulité d’une 
mere dont l'enfant sérant noyé au-deffous 
du Pont de la Tournelle , elle eut recouts 
à un pain de.S. Nicolas de Tolentin , plaça 
au milieu de ce pain un Cierge allumé, & 
l’abandonna dans une febille au cours de 
l'eau , & crut que l’'écuelle de bois s’arrê- 
teroit à l'endroit *où le corps de fon fils fe- 
roit enfoncé. Au lieu de l'effet que cette 
femme fimple en attendoit ; la fcbille fut 
dirigée vers un bateau de foin auquel le 
Cierge allumé mitle feu. Tout cela eft 
forrincertain. Le Parlement par fon Arrêt 
du 3. de May 1718. ordonna entre auties 
chofes , qu'il feroit fait dans toutes les Pa- 
roiffes de la Ville & Fauxbourgs de Paris 
une quefte generale pour {ubvenir aux ne- 
cefitez de ceux qui ont été ruinez par cet 
incendie, & que les contraintes par COIpS 
Hour dettes civiles ne pourroicnt être ext 
çées pendant fix mois contre ceux qui ont 
fouffert dudit incendie, &c- L'argent de 
la quefte monta À cent onze mille huit 
cent quatre vingt dix-huit livres neuf 
£ols neuf deniers, de laquelle fomme la 
diftribution a été reglée pat Arrèt duParle- 

ment du 20. Août 1718: : 
Le Ponr Au CHANGE eft au-deffous 


de celui de Nôtre-Dame , & fur le même 
; canal 
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canal. Il ne fut d’abord bâti que de bois » 
& fut communément appellé le Grand Pons 
jufqu’en lan 1141. que Louis VIT. ordon. 
na que fon Change, & tous les Chan- 
geurs de Paris demeuraflent fur ce Pont , 
& depuis il a toujours porté le nom de 
Pont an Change. En 1718. il y avoit enco. 
te des Orfévres d’un côté de ce Pont dans 
cinquante Forges , & des Changeurs vis- 
ä-vis fur l’autre coté , dans cinquante:qua- 
tre Changes. On l'a appellé auffi autrefois 
le Pont aux Oifeaux , parce que les Fêtes, 
& les Dimanches, les Oifeliers y venoient 
vendre toute forte d'Oifeaux : ce qui leur 
avoit été permis à condition d'en lâches 
deux cent douzaines à l’heute que nos Rois 
& nos Reïines pafferoient {ur ce Pont le 
jour de leur Entrée triomphante. Pendant 
que ce Pont n’a été que de bois, ila été 
plufieurs fois entraîné par le débordement 
des eaux, & par les glaces. Il fut même 
confumé par le feu le 24. d'Octobre de 
l'an 1621. & lan 1639 , l’on commença 
à le bâtir tel qu’il.eft aujourd’hui le 19. de 
Septembre de cette derniere année, & il 
ne fut’ achevé que le 20. d'Octobre de 
l'an 1647. 

A l’un des bouts de ce Pont, on voit une 
ftatue deLouis XIV.à l’âge de dix ans. Une 
Viétoire paroïit au-deffus tenant une Cou- 
sonne de Laurier à la main dont elle ve 

Paris, | H 
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couronner ce jeune Prince. Il cft élevé fus 
un piedeftal , à côté duquel le Roi Louis 


XIII. & la Reine font reprefentez de 


grandeur naturele, & avec leurs habits 
Royaux. Toutes ces figures fontde bronzes 
{ur un fond de marbre noir. À l’autre bout 
eft l'horloge du Palais, dont on fonne la 
grofle cloche dans les réjouiffances publi- 
ques. Le 24. d’Août de l'an 172. ellefer- 
vit à une expedition bien trife , puifque 
ce fut au fignal de cette cloche que com- 
mença le maflacre qu'on fit des Calvinie 
ftes. 

On peut aller de ce Pont à celui de Nô- 
tre-Dame pat un Quay COUVEit, appellé 
le Quay de Gévres , foutenu par des vou- 
tes extremement hardies, qui font prifes 
fur le lit de la riviere. : 

11 y avoit auprès du Pont au Change un 
autre Pont aufli de bois, qui fut appellé 
le Pont aux Colombes , parce qu'on y 
yendoit des pigeons. On le nomma enuite 
le Pont aux Meuniers , PATCE qu'ils avoient 
fait conftruire plufieurs moulins entre fes 
arches. Ce Pont fut emporté par les glaces 
en 1196, 1280 , 1325 » & 1407 L'an 
rar6. il fut fi fort ébranlé , qu’une partie 
de fes maifons tomba dans lPean ; mais 
ayant té enticrement emporté le 22. de 
Décembre 1596: Charles Marchand Colo- 
nel des Arquebufñers, &c des Archers de 
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là Ville , le fit conftruire à fes dépens , à 
condition qu'à l'avenir il feroit appellé: le 
Pont Marchand. Il fut commencé l'an 
1608. & achevé vers l’an 1609. La nuit du 
24. d'Oétobre 1621. le feu prit à ce Pons 
à l’occafion d’une fufée qui fur jettée pat 
un jeune homme nommé l'Empereur. Le 
Pontau Change en fut aufliconfumé, En 
moins de trois heures, il y eut 140. maifons 
entierement brülées. Prefque tous ceux qui 
demeutoient fur ces deux Ponts furent 
ruinez. Outre fix mille livres qu'on leur 
donna , onquefta pour eux dans toutes 
Tes Paroifles. Le Parlement leur permit de 
{e retirer à faint Louis pour y être nourris, 
 & logez pendant fix mois. 
.. Le Pont Saint Michel a pris fon not, où 
de ce qu'il conduit à la Porte faint Michel 
où bien à caufe.de:la petite Eglife de faint 
Michel qui eft dans l’enclos de la Cour du 
Palais. L'an 1378. il {e tintau Palais une 
affemblée compofée de deux Préfidens, 
foixante-fept Confeillers, du Doyen, du 
Chantre, du Pénitencier, de quatre Cha- 
noines de Notre-Dame, & de cinq Bout. 
geois. Dans. cette aflemblée il fut refolw 
de conftruire. ce Pont, & on ft enfuite 
commandement au Prévôt de Paris de le 
commencer. Celui-ci à l’ordinaire, ainfi. 
qu'aux autres ouvrages publics, y fttra- 
vailer les Wagehonds, les Joueurs, &c les 
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Faineants. On croit qu'il n’étoit que de 
bois, & il fur emporté plufieurs fois par les 
débordemens , où par les glaces. Le der- 
nier de ces accidens arriva le 30. dé 
Janvier de lan 1616. & en 1618 , on le 
rebâtit de pierres, 8 chargé de maifons 
comme les autres.Ces maifons font un aflez 
bel afpeét , mais dans le dégel ; dans les 
inondations , '& dans les incendies, elles 
font fujettes à bien des inconvenients ; 
d'ailleurs elles cachent les plus belles vies 
de Paris. 
Cara Er RE PVR 


IL QUARTIER 
Dre S. Jacques DE LA BouonErts. 


E Quartier de S. Jacques de la Bou- 
Es eft ‘borné à l'Orient par les 
rues Planché:Mibray ; ‘dés Afcis, & de 
S. Martin exclufivement ; au Septentrion 

ar M rue aux Ours exclufivement 3 à 
POccident, par la rue S. Denis, depuis 
le coin de la rue aux Ours, jufqu'à la 
rue de Gévres ; y compris le marché de 
la porte de Paris, & le grand Châtelet 
inclufivement ;-& au Midy, par la rue 
8 le Quay de Gévres aufli inclufivement, 

L'Eglife de S. Jacques de La Boucherie à 
gonné fon nom à ce quartier. Elle a pris le 
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fien de la boucherie de la porte de Paris, 
& eft Paroifliale depuis le regne de Philip- 
pe Augufte : mais le batiment cel qu'on le 
voit aujourd'hui, ne fut achevé que fous 
Francois I. Elle eft à la nomination-du 
Prieur de S. Martin des Champs. Sa haute 
Tour eft remarquable ; comme aufli le 
Crucifix qui eft fur la poite-du Chœur 
qui eft de bois ; & fait par Jacques Sarra- 
zin fameux Sculpteur, Nicolas Flamel, & 
Perenelle fa: femme , furent enterrez l’an 
1409. dans cette Eglife, à laquelle ils 
avoient fait de grands. biens. Ce Flamel 
étoit de Pontoife , & devint fort riche en 
peu detems.. Il debita qu'il avoit trouvé 
le grand œuvre, & les Alchimiftes l'ont 
regarde depuis comme un de leurs Pa« 
triarches. Un Ecrivain fenfe * attribue fes 
ticheffes à la connoiffance qu'il avoit des 
affaires des Juifs, & ajoûte que lorfqu’ils 
furent chaflez de France, & leurs biens ac+ 
quis au Roi, Flamel traita avec leurs debi- 
teurs pour moitié de ce qu’ils devoient , 
& leur promit de ne les pas dénoncer. 

Fernel, Medecin d'Henri II, duquel 
on diloit, qu'il penfoit comme Ariftote 
& parloit comme Ciceron , eut aufli fa 
fcpulture dans cette Eglife. La Confrai- 
rie de faint Charles y eft célebre, & fut 
inftituée le 29. de Mars 1617. La Reine 

* Naudé, | | . 
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Anne, & la Reine Marie Thérefe d’Autri 
che étoient de cette Confrairie. M. leDau- 
phin , fils de cette derniere en étoit aufli. 

La rue Quincampaix eft dans ce quar- 
tier ; & a été 'ainfi appellé 4 guinque cam- 
panis , parce qu’elle ef de cinq Paroifles. 
H y a dans cette rue, chez Monfieur 
Vivant, un cabinet de curiofitez qui eft 
magnifique , & digne des empteflemens 
des curieux. Cette rue eft aujourd’hui con- 
nue par toutel'Æurope ; à Caufé des neg0« 
tiations qu’on y fait des actions des Indes , 
& autres papiers. 

L'Eglié S. Len S.Gilles eft Paroiflale , 

& on croit qu'elle le fut dès fa fondation , 
en 123ç. Elle a été longtems unie à celle 
de S. Barthelemi ; & n’eñ tnt fenarée 
qu'en 1617. Elle eft à la nomination de 
Y nreneveque Ge Paris , comme Abbé de 
S. Magloire. On y garde le Chef de fainte 
Cordule ; Vierge & Martyre, & l’une des 
compagnes de fainte Urfule. On voit dans 
une Chapelle, qui eft au côté droit du 
Chœur, un tombeau de marbre blanc , 

ui eft celui de Marie de Landes , femme 
de Chreftien de Lamoignon, Préfdent 
du Parlement de Paris, & Mere de Guil- 
Jaume de Lamoignon, premier Préfident 
du même Parlement. Ce monument eft du 
deffein du fameux Girardon. Lorfque nos 
Rois parviennent à la Couronne , cet us 
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ancien ufage de cette Eglife de faire des 
prieres pendant neuf jours , pour deman: 
der à Dieu la confervation de leur perfon- 
ne facrée. Le 14. d'Oétobre de l'an 1716. 
l Ducheffe de Ventadouf Gouvernante du 
Roi Louis XV. aflifta dans cette Ecglife à 
la Mefle qui terminoit la neuvaine qui 
avoit été faite pour la continuation de la 
bonne fanté de Sa Majefté. 

Les Filles Pénitentes furent inftituées l'an 
T494. par Frere Jean Tiflerand, Religieux 
Cordelier , & transferées en 1573. dans l'E- 
glife de S. Magloire,rue S. Denis, où elles 
font encore à prefent. Leur Eglife eft affez 

rande , & n'a rien de paiticulier. 

_ L’Eglife du Sepulcre fut commencée en 
1326. le 18. de May. Louis de Bourbon 
Comte de Clermont , avoit donné l’année 
d’auparavant deux cent livres tournois , 

out acheter une partie du terrein fur le- 
quel elle eft bâtie. Cet Hopital fut fon- 
dé en faveur des Pelerins du S. Sepulcre 
de Jerufalem , qui pafloient par Paris : ils 
y étoient reçüs pendant quelques jours. 
Aujourd’hui c’eft une Collégiale. On y voit 
au Maître- Autel un beau tableau de le 
Brun. La ftatue de Jefus-Chrift, qui eft 
à côté de a porte efteftimée, & digne de 

Champagne , Eleve du Bernin. 

La rue des Lombards à pris fon nom de 
certains Ufuriers de Lombardie qui étoiene 
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des Créanciers fi impatients , que par ite- 
nie on difoit alors dans Paris la patience des 
Lombards. Dans le tems que Charles VE. 
& les grands Seigneurs donnoient les Pre- 
ltures , & les Bénefices au plus offrant & 
dernier encheriffeur, les Lombards pré- 
toient à gros interêt ; &C failoient des for- 
tunes immenlfes. 

L’Hipiral de. Sainte Catherine eft fort 
ancien , & étoit appellé l'Hôpital de Sainte 
Oportune , comme il paroït par les Let- 
tres d'Amortiflement de Maurice Evêque 
de Paris, de 1:88. Ila porté ce nom juf- 
qu’à ce qu'il ait eu fa Chapelle particulie- 
re, ceft-à-dire, jufques vers Fan 1222. 

Comme cette Chapelle fut dédiée a fain- 
te Catherine & à fainte Marguerite, l'HÔ- 
pital prit le nom de cette premiere. Le 
tems ayant détruit cette Chapelle , elle fut 
sebätie ou répatée lan 1479. Cet Hopi- 
tal a été longtems deflervi par des Reli- 
gieux Hofpitaliers de l'Ordre de S. Augu- 
fin, auxquels l'on affocia depuis quelques 
Rcligieufes du même Ordre, qui dans la 
fuite font reftées feules en poffeflion de cer- 
te Mailon. Elles obtinrent au mois de 
Mars de l'an 1688. des Lettres patentes 
dans lefquelles il eft dit que es Supericure 
& Religieufes de la Maifon Results & 
Hofpitaliere de l'Ordre, & de la Regle 
de S. Auguftin, fous le titre de fainte Ca- 
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therine, ont fait remontrer au Roi, que la- 
dite Maifon a été établie dans le onziéme 
fiécle pour retirer les pauvres femmes, © 
filles qui n'ont aucune retraite, & qui cher- 
chent condition... © gu’elles font encore 
chargees de la fépulture des perfonnes noyces, 
trouvées mortes , © ont foin de leur irbu- 
mation, @'c. Cette Maifon eft fi bien ad- 
miniftrée, que maloré les charités que font 
ces Religieufes, & les œuvres de miferi- 
corde qu'elles exercent , le Syndic du 
Clergé du Diocéfe de Paris, fic voir clai- 
rement l'an 1713, qu'elle jouifloit par an 
de trente-huit mille quatre vingt deux li- 
vres dix fols de revenu. 


LE GRAND-CHASTELET. 


E Grénd Chatelet , on Porte de Pa-° 

rs ; eft ainfi appellé, parce que c'eft 
un ancien Château que quelques-uns di- 
fent avoir éré bâti du tems de Cefar 5: @ 
parce que c'étoit anciennement une des 
Portes de Paris. Quoi qu'ilen foir, il ne 
refte de cet ancien Château que quelques 
Vicilles Tours, & tout le refte a été bâti 
depuis 1634. On y rend aujourd'hui la ju- 
ftice pour Ja Ville, Prevôré & Vicomté 
de Paris, dans differens Tribunaux éta- 
blis pour le civil, la police , & le criminel. 
Il vaauñi des prifons ordinairement bien 
xemplies de prifonnicrs. 
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Du Breul, & quelques autres préten 
dent qu'il ne faut pas appeller cet endroit 
la Porte de Paris, mais. le Port ou lPAp- 
port de Paris. C’eft uneerreur fi mal fon- 
dée que toutes les anciennes Chartes la re- 
futent. Je remarquerai encote qu’en 1380. 
Charles VI. ayant eu envie de voir l’en- 
trée de la Reine fa femme , fe déguifa , & 
monta en croupe derriere Charles de Sa- 
voify fon Chambellan ; & comme ils s’'ar- 
rèterent devant la Porte de Paris dans le 
tems que la Reine pafloit , les Gardes char- 
_gerent dans la prefle fi rudement vos deux. 
Fils- Aimon , qu'ils furent obligez de fe re- 
tiret ; ils firent eux-mêmes le {oir le recit 
de leur avanture. 

La Grande Boucherie à été la feconde 
de Paris, tandis que celle du Parvis de 
Notre-Dame a fubffté. Pour faire une hi- 
ftoire fuivie de cet établiflement, il faut 
remarquer que pendant que Paris fut ren- 
fermé dans l’Ifle que forment les deux bras 
de la Seine , il n’y eut que la Boucherie du 
Parvis de Nôtre-Dame : mais s'étant for- 

mé un Fauxbourg du côté du Nord, ceux 
qui l'habitoient fe trouverent trop éloignez 
de l'ancienne Boucherie, & bâtirent quel- 
ques Etaux hors de l'ancienne Porte, & 
Vis-2: vis [a Fortereffe du grand Châtelet. 
Un Seigneur qui s'appelloit Gauthier, & 
Hodierme ou Hodierne, fa femme furnome 
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mée la Comtefle, donnerent en 1056. aux 
Religieux de faint Martin des Champs l’an- 
cienne Eglife de Montmartre avec autane 
de terrein qu’il en falloit pour y bâtir un 
Monaftere. Ils y ajouterent même le tiers 
de la dixme qui leur appartenoit, & quel- 
ques autres fonds de terre pour Îa fubfr. 
ftance des Religieux qui y feroientle fer- 
vice divin ; mais parce qu’en faifant cette 
fondation , Gauthier & {a femme avoient 
démembré notablement leur fief qui étoir 
dans la Mouvance de Bouchard 4° du 
nom, Seigneur de Montmorency, celui- 
- ti étant venu vifiter l’Eglife de S. Martin 
des Champs , approuva & confirma la 
fondation que Gauthier, & fa femme 
avoient faite. Cette même année 1096. un 
Bourgeois nommé Gueheri de la Porte, 
donna aufli au Monaftere de S. Martin 
des Champs une grande maifon qu’il avoit 
à la Porte de Paris, laquelle fut auilitôt 
convertie en Boucherie par ces Religieux. 
Louis le Gros ayant rélolu à la priere de 
la Reine Adelaïde fa femme , de fonder à 
Montmartre un Couvent de Religieufes , 
acquit des Religieux de S. Martin des 
“Champs PEolife des Martyrs, & leur pe- 
tit Couvent de Montmartre, & leur ft 
donner en forme de permutation par Eftien- 
ne Evèque de Paris, l’'Eglife de S. Denis 
de la Charte & fes dependances. Il acquit 
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s'y étoient refervé , intenterent procès aux 
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aufli des mêmes Religieux la maifon qu'ils 
avoient eue de Gueheri de la Porte. L’A- 
te d’acquifition eft de lan 1:33. Louis 
le Gros ne s’en tint point là, car après 
avoir fait bâtir l'Eglife-& les Lieux Régu- 
liers , il acquit de Guillaume de Senlis, 
lors Boutellier de France, le Fief & la 
Seigneurie qu'il avoit, tant fur ladite mai- 
fon de Gucheri de la Porte , que fur la 
partie du terroir adjacent, lui ayant donné 
quelques étaux & boutiques en échange, 
en confequence dequoi le Roi joignit l’un 
& l’autre au furplus des domaines qui 
compoferent la fondation des Keligieufes 
de Montmartre. Les familles qui avoient 
des étaux de Boucherie aux environs de 
la maifon de Gueheri de la Porte , voyant 
que dans fon enccinte il y avoit plufieurs 
étaux à Boucherie , & quelle leut con- 
venoit, la prirent à cens des Religieux de 
Montmartre avec deux anciens étaux dont 
elles étoient proprietaires, & qui étoient 
fituez près de cette maifon ; le tout à la 
charge detrente livres de cens par an. Dans 
la fuite des tems les Religieufes de Mont- 
martre s'étant imaginées que le Bail à cens, 
de la maifon de Gucheri de la Porte par 
elles fait aux familles aflociées en la pro- 
prieté & pofcflion des Boucheries, étoit 
de plus grande valeur que le cens qu’elles 
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Proprietaires, lequel fut terminé par l’au- 
torité de Philippe Augufte , à condition 
que la maifon de Gueheri de la Porte, les 
Etaux conftruits dans l’enceinre d’icelle au 
nombre de vingt trois, & les deux autres 
Etaux compris dans le premier acenfement, 
demeureroient aux famillesqui avoient pris 
le Bail à cens, & leur appartiendroient'en 
toute proprieté moiennant une augmenta- 
tion , ou croif} de cens, commeiil eft poité 
dans les anciens Titres, lcfquels cens il 
fixa à cinquante livres par an, payables 
aux quatre quartiers à Paris accoutumez , 
au lieu que le premier cens n’étoit que de 
trente livres, &-encore à la charge, que 
faute de payement dudit cens dans chacun 
defdits termes , ils encoutroient- l'amende 
de cens non payés, envers lefdites Reli- 
oieufes, comme aufñfi que fefdites familles 
demeureroient auitres & déchargées des. 
trente livres de cens portez pat l’ancienne 
Charte du premier accenfement, & qu’el- 
les entretiendroient les licux , enforre que 
lefdires cinquante livres. de cens y peuflent 
être aifement perçues. La Charte de 
cet accord que Philippe Augufte ft 
expedier eft de l’an 1210. Elifabeth qui 
étoit pour lars Abbeffe de Montmartre en 
fit cxpedier une autre de la même année 
1210. au nom d'elle, & detoure fa Com- 
Munauté , contenant la même chofe que 
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celle de Philippe Augufte. Les Proprietai. 
res ayant été maintenus par cette tranfa- 
étion dansla pleine propriete de cette mai- 
fon, & étaux, s'appliquerent à acquerir 
des places adjacentes. fls acheterent donc 
une petite Halle contigüe , quelques autres 
 étaux, & une place qui y étroit jointe. L'an 
1260. ils acquirent encore une Halle pro- 
cedant du propre de Jean Haffelin, & 
fcize en fa Boucherie de Paris, &tout ce 
que ledit Haffelin, & fa femme avoient, 
& pofledoient aux environs de ladite Bou. 
cherie , moiennant quatre cent dix livres. 
de furcens par an. Parmi les familles qui 
firent cette acquifition ; l’on trouve les 
noms de Boneflle, Picart, Thibert, 
Sainétion, Chamblans, Amilly , & au- 
tres jufqu’au nombre de dix-huit, ou dix- 
neuf. Ces Proprictaires acquirent encore: 
lan 127$. une Bauve fous la Boucherie 
qui avoit appartenu à Jean Farrouë , & 
toutes. ces acquifitions jointes enfemble prie 
rent dans la fuite le nom de grande Bou- 
cherie. En lan 1250. Hugues l'Huillier 
appellé dans les Ades de ce tems-là Hugo 
Uniluarins vendit à Jean Chamblans un 
Etail fis en la Boucherie de Paris, dont le 
quart étoit en la Cenfive de la Confrairie 
de Notre-Dame de Paris. Le 29. Decem- 
bre 1383. Guillaume Hauffecul acquit des 
Religieufes Cordelieres du Fauxbourg 
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S. Marcel , une Bauve & Etail deflus qui 
avoit appartenu à Jean des Effarts, & de- 
puis au nommé Jean Adam fis en la Bou- 
cherie dé Paris , & en la Cenfive du Roi; 
lequel Erail, & ce que ledit Hauffecul y 
avoit joint, fut depuis par lui vendu aux 
ptoprietaires de la grande Boucherie par 
contraét du 20. Septembre de l’an 1407. 

Cette grande Boucherie a fouffert dans 
l fuite plufieurs retranchemens , ce qui 
prouve qu'elle a occupé une plus grande 
étendue que celle qu’elle a aujourd'hui. 

Le premier de cés retranchemens fut fait 
par Hugues Aubriot Prévôt de Paris, qui 
{ous pretexte d’embellir cette Ville obligea 
les Proprietaires de la grande Boucherie , 
d'abatre à leurs dépens unë maifon fituée à 
un des coins, proche les prifons du grand 
Châtelet , & de retirer de deux toifes dans 
œuvre la cloture de ladite Boucherie du 
même côté, afin d'agrandir d’autant la rue 
qui étoit entre le grand Châtelet, & la 
Boucherie , laquelle depuis ce tems-là fut 
appellée la rue neuve. Charles VI. pour 
indemnifer le: Proprietaires de la perte que 
leur caufoit ce retranchement , leur permit 
par fes Lettres Patentes de l’an 1406. de 
faire mettre des Auvents de cinq pieds 
contre les murs de leur Boucherie du cô- 
té de ladite rue neuve , & audeflus def- 
dits faire placer des Etaux, les louer , & 
en tirer profit, - 
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Le fecond retranchement fut le plus tri: 
fte de tous, par la caufe qui le produifit. 
Sous le Regne de Charles VI. les factions 
du Duc d'Orléans, & du Duc de Bour- 
gogne , diviferent tout Paris. Les Bou- 
chers fe déclarerent pour le Duc de Bour- 
gogne ,& commirent de grands deferdres. 
Le parti du Duc d'Orleans s'étant trouvé 
le plus fort en 1416. l’on rechercha ceux 
qui étoient du parti contraire. Outre les 
peines dont on punit les Bouchers les plus 
coupables , le Roi par fes Lettres du 13. 
May de l'an r4r6. ordonna que la grande 
Boucherie fut démolie, & elle fut en con- 
fequence abatue & ruinée rez pied, rex. 
terre. Ce même Prince par autres Letties 
Patentes du mofs d’Août 1416, abolit la 
Communauté des Bouchers de la grande 
Boucherie , revoqua leurs privileges, & 
ordonna que tous les Bouches de Paris ne 
compoferoient plus qu’une même Com- 
munauté regie comme celles de tous autres 
Arts, & Môêtiers, & que quatre nouvel- 
les Boucheries feroient bâties dans la Hal- 
Je de Beauvais devant S. Leufroy , pro- 
che le petit Châtelet, & le long des muts 
du Cimetiere de S. Gervais. Ce fut une 
necefñité aux Proprieraires de la grande 
Boucherie de ceder au tems ; mais le cale 
me ayant fuceedé à l'orage, ils obtin« 
rent au mois .d'Août de l'an 1418. des 
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Lertres Patentes, portant permiflion de ré- 
tablir  & de faire rebätir leur Boucherie, 
rétabliflement de li Communauté des Bou- 
chers de la grande Boucherie dans tous 
leurs droits & privileges, & que les qua- 
tre nouvelles Boucheries feroient démolies, 
Ces Patentes eurent: leur exécution hormis 
quant au dernier article , car des quatre 
nouvelles Boucheries, il n’y eut que celle 
qui avoit été bâtie vis-à-vis S.Leufroy qui 
fut démolie , parce qu’elle auroit été trop 
proche de la grande, mais les trois autres 
fubfifterent. En confequence de ces Let- 
ttes Parentes , les Proprietaires de la gran 
de Boucherie s’adrefferent au Voyer de Pa: 
ris , afin de prendre de lui lallignemenr fur 
les anciens fondemens. Celui- ci fit tra- 
Vailler à la fouille , mais ayant reconnu le 
peu de régularité qui avoit été gardé lorf. 
que les Places, Halles, & Etaux acquis 
par Parcelles , avoient été réduits en une 
feule enceinte, & Pincommodité que le 
- public recevroit à caufe que ce bâtiment 
irregulier avanceroit en certains endroits 
dans le milieu des rues qui l’environnoient; 

il dreffa un Plan nouveau felon lequel les 
rues fe trouveroient dégagées, mais les 

Proprictaires perdoient quinze toifes quar- 
rées de leur fonds. 

Le bien public l’emporta fur le particu- 
ker , après que dans une affemblée folem- 
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nélle du Parlement, du Grand Confeil , & 
du Châtelet, convoquée. & tenue en la 
Chambre des Comptes,où préfida le Chan. 
celier , le nouveau Plan eut été approuvé: 
fuivant lequel la Boucherie fut rebâtie. 

Le troifiéme retranchement fut fait en: 
F471. en vertu de Lettres Patentes de 
Louis XI, datées du 27. Août, par lef- 
quelles ce Prince ordonna que trois Etaux 
de la grande Boucherie fuffent abbatus , & 
que la place qu’ils occupoient fervir à l’é- 
largifflement de la rue: Pour indemnifet 
les Proprietaires de la perte de ces trois 
Etaux , ce Prince leur en fit delivrer trois: 
autres en échange dans-la place du Cime-+ 
ticre S. Jean , à la charge que chacun de 
ces trois Etaux payeroit au Roi vingt li- 
vres Parifis de redevance annuelle, faifant 
foixante livres Pariffs pour les trois, laquelle 
fe paye encore aujourd’hui. 

Les dix-huit, ou dix-neuf familles qui 
avoient la propricté de la grande Bouche. 
rie, l'ont toujours pofledée en nom colle- 
tif, en forte que depuis cinq cens ans Îe 
droit de celles de ces familles qui fe font 
éteintes faute de males, eft demeuré réuni 
& confolidé à celles qui reftoient, par 
une efpece d’acroifflement. Les mâles de la 
famille de Dauvergne finirent en 1660. & 
je crois que de ces familles il n'y a plus 


que celles des Thibert, & de la Dehors 
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qui fubfftent encore pat mâles, & par 
confequent auxquelles appartient la grande 
Boucherie. 

La rue & le quay de Gévres finiflent ce 
quattier. La premiere n’a rien de remar- 
quable, & j'ai parlé du Quay en parlant 
du Pont au Change. 


CuHaApiTRe VII 


TIi1I QUARTIER: 
SAINTE OPORTUNE 


LL E quartier de Sainte Oportune cf 
14 borné à l'Orient par le marché de 
la Porte de Paris, & la rue Saint-Denis 
exclufivement ; au Septentrion, pat la rue 
de la Ferronnerie , y compris les charniers 
des SS. Innocens, du côté de la même ruez 
&c pat une partie de la rue de S. Honoré , 
inclufivement depuis la rue de la Ferron- 
nerie jufqu’aux coins des rues du Roulle 
& des Prouvaires ; à l'Occident, par les 
rues du Roulle & de la Monoye, & pat le 
carrefour des Trois-Maries , jufqu’à la ri- 
viere, le tout exclufivement ; & au Midi, 
par les quais de la vicille Vallée de mifere 
&t de la Magifferie inclufivement. 

L’Eglife de Sainte Oportune a donné le 
nom à ce quartier, Elle fut fondée vers l'an 
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*roo. & comme elle étoit pour lors au mis 
lieu des Bois, elle a été longtems appelle 
Notre-Dame des Bois. Jean du Pin , Abbé 
de Clugny, lui ayant donnéen 1374 un. 
bias de fainte Oportune , Abbeffe. d’Al. 
meneche danse Diocefede Seez, la tranf. 
Jation s’en firavec beaucoup de folemnité ; 
le Roi Charles V. & toute fa Cour y af 
fifterent. La Cure de lEglife de fainre 
Oportune eft à la nomination du Chapitre 
de S. Germain PAuxerrois: 

La Place Gatine dans la rue S.Denys, & 
attenant fainte Oportune , eft l’endroitoù 
étoit la maifon d’un Marchand, appellé 
Philippe Gatine, qui par Arrêt du Parle: 
ment du 30. de Juiller de l'an r57r, fut 
brülé, pour avoir tenu chez lui des affems 
blées de Calviniftes, & fa maifon rafte, 
On y éleva une grande croix de pierre avec 
un baë relief de Gougeon , laquelle fut de. 
puis tran{portée dans le Cimetiere des.SS, 
Innocens , où elle eft encorc. 

C'eft dans la rue de la Ferronneris que le 
Roi Henri IV. fut aflaffiné par lexécras 
ble Ravaillac, le r4. de May de l'an 1610. 
… La Aonoye ef le lieu où fe fabriquent 
les efpeces d’or & d'argent, &cc. & il nya 
pas de lieu au monde où il en ait été fabri. 
qué une aufi grande quantité que dans 
cet endroit. Ces dernicres anntes , ona 
été obligé d’en faire fabriquer aufli dans 
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une autre maifon, qui eft près du Lou. 
vre. 

Dans la rue S. Germain eft le Grerier 
à fe. Ce bâtiment eft d’une forme particu- 
liere , & a été.élevé en 1698. fur un fonds 
qui appartenoit à Abbaye de Joye-ez-Wal. 
Comme cette Abbaye fut unie à l'Evèché 
de Chartes, lorfqu'en 1698. l’on erigea 
un Evêché à Blois, c’eft pour cette raifon 
qu’on voit fur la Façade du devant, les ar- 
mes de Paul Godet des Marais, pour lors 
Evêque de Chartres, & celles de l'Ab- 
baye de Joye-en-W'ai, 

On remarque dans cette même rue un 
autre bâtiment public qui fert de prifon, 
appellé le For PEvêque.,  C'étoit autrefois 
Je Siêge de la Jurifdiction Epifcopale , qui 
pour cette raifon fut appellé Forum Epifco- 
pi. Cette J urifdiétion fut fupprimée en 
1674..& lon fit du bâtiment une des pri- 
fons Reyales. Le For l'Evêque ; tel qu'il 
eft aujourd’hui , fut bâti l’an 1652. aux 
dépens & par les foins de Jean François de 
Gondy, premier Archevèque de Paris, 
ainfi qu’il patoît par une infcription latine 
. gravée au deffus de la Porte. 
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CHAPITRE VIII. 
IV: OUR T TL RE: 


Le Lovvie. 


NE quartier dé Louvre ou de S. Get: 
Rs main l’Auxerrois, ef borné à LO. 
rient pat le carrefour des trois Maries, & 
pat les rues de la Monoye & du Roullein. 
clufivement ; au Septentrion par la rue St 
Henoré, y compris le cloître de S. Honoré 
inclufivement,à prendre depuis les coins des 
ruës. du Roulle & des Prouvaires, jufques 
au Coin de la rue Frementeau à l’Occident, 
par la rue Frementeau jufqu’à la riviere in- 
clufivement ; depuis le premier guichet du 
Louvre jufqu'au carrefour de trois Maries, 
S. Germain l'Auxerrois eft la Väroiffe du 
Louvre. Cette Eglife eft un grand bâti- 
ment aflez regulier, mais fort -obfcur. 
Elle fut fondée par Childebert premier , 
de même que S. Germain des Prez, & dé- 


diées l’une & l’autre à S, Vincent, Mar- 


tyr. On ne fçait pas précifement le tems 
où elle changea de nom ; mais dès lan 
885. elle portoit celui de S. Germain. La 
{culpture du grand Autel eft de Germain 
Pilon. Les jours de grandes Fêtes, il eft 
paré d'un magnifique ornement , donné 
pat la Reine Anne d'Autriche. Le Jubé. 
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ft remarquable par fon architecture Co. 
æinthienne, & pat fes autres ornemens ; 
on croit qu’il eft de Germain Pilon. La 
Chapelle de Paroiffeeft dans la Nef à main 
droite , & enrichie de marbre & de Por- 
phire. Les tableaux de S. Vincent, & de 
S. Germain Evèque d'Auxerre , qui fonr 
aux deux côtez de l’Autel, ont été peints 
pat Philippe de Champagne. Près de cette 
“Chapelle, on voit un $. Jacques, du f2- 
aneux le Brun. La Chapelle de la Maifon 
de Roftaing ,.eft richement décorée ; mais 
la fculpture eft d’un goût :très-médiocre. 
Dans celle des Agonifans , il y a un excel 
lent tableau de Jouvenet, dont on admire 
a correction , & les expreflions. 

Les perfontes illuftres qui ont été en- 
terrées dans cette Eglife, font , Etienne 
d'Aligre , Garde des Sceaux en 1624. & 
‘Chancelier de France au mois d'O&obre 
de la même année, mort en 1635. & 
Etienne d’Aligre {on fils , aufiGarde des 
Sceaux ; & Chancelier de France ; Mort 
en 1677. Leur Maüfolée eft de marbre , & 
lon y voit la figure de ces deux grands 
hommes. Celle qui repréfente le Pere eft 
à demi-couchée, & celle quieft plus bas 
à genoux, défigre le fils. Henriette Se- 
lincarc, femme d'Ifraël Sylveftre grand 
Deflignateur à été pcinte par le Brun dans 
un chaflis de marbre, Polé au pilier qui 
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et vis-à-vis la Chapelle du S. Sacrement, 
On y dit une infcription latine où l'on 
vante fa beauté , fa vertu , fa politeile, 
&c. Elle mourut le premier de Septembre 
de lan 1680. à l’âge de trente- fix ans. 
Ifraël Silveftre fon mari a été inhumé au 
même endroit. Jean Revol & Paul Phe- 
lypeaux Secretaires d'Etat ; Pomponne de 
Belliéve , Chancelier de France; Nico: 
las de Belliévre, Préfident au Parlement ; 
& Pomponne de Belliévre , premier Pré 
fident du Parlement , ont €té enfevelis dans 
yne Chapelle qui eft affez près du Chœur. 
Picard & Seguin, Doyens de cette Egli. 
{e ; Malherbe fi fameux par fes Poëfes ; le 
Vau, premier Architecte du Roi; Balin, 
Orfévre d’une réputation qui a augmenté 
encore après fa mort: Varin, Peintre, 
Graveur & Sculpteur, qui excelloit fur 
tout à bien faire les poinçons & les quartez 
pour les medailles & pour les monoyes ; 
Martin Desjardins , & Jacques Sarrazin, 
Sculpteurs fameux 3 Charles Annibal Fa- 
brot , Profefleur de Droit dans l’'Univerfi- 
té d'Aix en Provence, &très-fçavant dans 
la Jurifprudence, & la Langue Grecque; 
Guy Patin, Medecin ; Claude Melan, ex: 
cellent Graveur ; Jacques Stella, Peintre; 
François d'Orbay , Archite“te ; Noël 
Coypel, Peintre; Louis Berrin, grand. 
Deflignateur ; Denis Dodatt, Medecin 

refpes 
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fefpectable pour fon fçavoir , & fa vertu ; 
François, Marquis de Carnavalet , Gou- 
verneur d'Henri III. mort en-157r. âgé 
de cinquante-un ans quatre mois & treize 
jours ; Concino Concini , Marquis d'An- 
cie, & Maréchal de France | fut enterré 
le 24. d'Avril 1617. au deflous des orgues 
de cette Eglife ; mais peu de jours après 
la populace en fureur le tira de fon tom- 
beau , & exerça fur fon cadavre mille in- 

nitez & mille outrages. 

La Maïfon de M. FABLE Bignon, qui 
éft Doyen de ce Chapitre , eît ce qu'il y à 
de plus remarquable dansle Cloître. Elle a 
êté réparée & embellie avec beaucoup de 
goût & de dépenfe par cetillufire Abbé. 
$a Bibliotheque eft nombreufe , bien 
choifie , & dans un ordre fingulier & très. 
entendu. Cette maifon eft le rendez-vous 
des Sçavans & des plus beaux efprits de 
Paris , qui s’y rendent en foule pour prof. 
ter des lumieres, & du credit de celui qui 


habite. 
ÉE<EOUVRE 


> 


E Louvre, eft la premiere Mailon 
Royale qui foit en France. Onne fçait 
rien de certain fur l’Etymolooie de fon 
nom. Les uns ont cru qu'il fignifioit l'Oy- 
drage par excellence , ou le Chef- d'œuvre, 
& Que l’on a dit le Louvre pour l’'Oxure au 
Paris : 
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l'Ouvrage, D’autres ont recours à la langue 
Saxone, & aflurent qu'en Saxon Louvre 
fignifie Chateau. D'autres enfin font venir 
cette dénomination de ce que cette maifon 
étoit fituée dans un lieu propre à la chafle 
du Loup, & que c’eft pour cela que dans 
les anciens titresce Château eft appellé Lu- 
para. Quoi qu'il en. foit, ce nom a été 
donné depuis par extenfion à toutes les. 
Maïlons Royales. 

Les commencemens, & les progrès du 
Louvre font fi incertains, & les Plans ont 
fi fouvent changé, qu'il eft bien difficile 
d'en parler d'une maniere fuivie, & cer- 
taine. De dire avec du Haillan , & un 
grand nombre d’autres Ecrivains, que Phi 
lippe Augufte en eft le Fondateur, non 
feulement c'eft avancer une opinion qu'on, 
ne prouve point, mais même qui eft dé- 
truite par des paflages de Rigord, & de 
Jean de S. Vi&or. On voit uniquement 
que ce Roi l'a agrandi, & qu'appareme 
ment il fit faire la Tour neuve , pour au- 
gmenter le nombre des Tours , & des ap- 
partemens entrepris, à achevez par fes 
Predcceffeurs, &: enfin pour fervir de don- 
jon au Château, & de prifon aux grands 
Seigneurs. J’ignore abfolument où Du- 
chefne a appris que Louis le Gros fit -en- 
tourer le Louvre de murailles, afin d'ÿ 
geceyoir les homages des grandes terres qui 
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#elevoient de la Couronne. Au refte le bon 
home Favin n’y penfe pas, lorfqu'il af 
fure ferieufement que Childeber: fit batir 
le Louvre ; car Gregoire de Tours , Fre- 
degaire , & Aimoin qui ont parlé de tous 
les édifices entrepris par ce Prince, ne di- 
fent pas ‘un mot de celui-ci. On voit en 
termes exprès dans use Charte de Philippe 
Augufte , que le Louvre étoit un Château 
€n 1222. qu'il en portoit le nom, & que. 
ce Roi ne voulant pas qu'il relevat de per- 
fonne , traita avec l'Evêque , & le Chapi 
tre de Nôtre- Dame de Paris , de l'amortif- 
fement de toutes les terres qui avoient été 
renfermées dans fon enceinte par lui, où 
par fes Devanciers. Donc jufqu’à Philippe 
Augufte , le Louvre devant qui les Prin- 
ces, les Pairs , & les autres grands Sei- 
gneurs venoient fe profterner, avoit relevé 
Juy-même de l'Eglife de Paris ,: & du 

’rieuré de S. Denis de la Chartre, & avoit 
été de leur Cenfive. ; 

Le Roi Charles cinquiéme dépenfa beau« 
coup à augmenter , ou embellir le Louvre, 
quoiqu'il ne jouit que d’un million de res 
venu. | 

Les Regiftres, & les Titres de la Cham. 
bre des Comptes font pleins d’affignations 
de deniers que nos Rois donnoient aux 
grands Seigneurs fur la Tour du Lous 
VLC 
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Louis VIII. qui pendant fon Regne 
avoit amaflé tant d’or & d’argent en‘mal: 
fe & en efpeces , le fit porter dansla Tour 
du Louvre, & non pas dans celle du Tem-. 
Le , comme avoient fait la plüpart de fes 
rédeceffeurs ; &c de peur qu'après fa mort 
il ne fut diffipé pendant la minorité de fon 
Fils , le teftament qu'il fiten 1225, porte: 
Nous laiffons à celui de nos E nfants qui nous 
fuccedera tout l'or © l'argent monoyé y © 


B00 MON0YÉ, que HOUS AVONS dans notre Tour 


de Paris pres S, Thomas, © qu'il foit em- 
ployé à la défcnfe du Royaume. Cette Tour 
fut ruinée fous le Regne de François I. & 
deux ans & demi après , le Coffre du Lou- 
vre , ou de l'Epargne, lui fucceda , & fer- 
vit à la garde du Tréfor Royal, fui- 
vant le Regiftre des Ordonnances du Par- 
Jement. 

Cette Tour fut funefte à trois Comtes 
De Flandres, Ferrand , Guy , & Louis, 
Ferrand eft le premier de tous les prifon- 
niers d'Etat, qui y ait été enfermé. Il y 
futament, chargé des mêmes chaînes qu’il 
avoit préparées pour Philippe Augufte fon 
Souverain. Enguerand de Coucy y fut con. 
duit par le commandement de S. Louis, 
pouf avoir fait pendre injuftement trois 
jeunesGentilshommes Flamands qui éroient 
venus pour apprendre la Langue à $. Ni- 
colas du Bois, & qui avoient pouxfuivi 
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fur fes terres d:s Lapins, qu’ils avoient 
fait lever dans celles de cette Abbaye. | 
Guy Comte de Flandres y fut amené 
avec fes enfants l'an 1299. pour avoir pris 
les armes contre Philippe le Bel. Enguc- 
rand de Matigny, accufé par fes ennemis 
d’avoir volé les Finances du Roi , l’eur 
auf pour prifon. 
Charles le Bel en 1322. y fitamener 
Louis Comte de Flandres , & de Nevers, 
qui au préjudice du Traité de l'an 1310. 
avoit obligé fes fujets à lui faire homma- 
ge. Jean Duc de Bretagne quatriéme du 
nom , Comte de Richemont , & de Mont: 
fort, ÿ fut conduit par ordre de Philippe 
de Valois, pour avoir ufurpé la Bretagne. 
Le Roi Jean y fit mettre par deux foi 
Charles II. Rot de Navarre; quoiqu'il fue 
fon Gendre. La premiere fois , pour avoit 
fait affaffiner à l’Aigle en Normandie Char« 
ks d’Efpagne , Conncftable de France ; & 
la feconde Pan 1356: pour avoir confeillé 
au Roi d'Angleterre de pafler en France 
avec une puiflante armée. Jean de Grailly- 
Captal de Buk y mourut de chagrin l'an 
1375. Les Séditieux de Paris y emprifon- 
nerent fous Charles VI, Pierre des Eflars, 
auf bien que le Duc de Bar, Frere de la 
Reine d'Aragon , & Antoine de Chaba- 
ncs Comte de Dammartin. Enfin Louis XE. 
} fit enfermer en 1474 Jean II. Duc d'A 
I iij 
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ençon quieft le dernier prifonnier qu'o# 
y ait mis, car nos Rois fe font toujours 
fervis depuis de la Baftille, du Château de 
Vincennes ; de la Tour de Bourges , du 
Chateau d'Angers, &c. 
Quoique cette Tour fervit de prifon 
nous apprenons des Resiftres de la Chame 
bre des Comptes, que Charles VI. y des 
meuroiten 1398 ,-& qu'il fit fermer de fil 
d’archal les feneftres de {on appartement ; 
à caufe des oifeaux &. des pigeons quil 
fans cefle entroient, & y faifoient leurs! 
ordures. On croit même qu'il neft pas les 
feul de nos Rois qui y ait demeuré. Cettei 
Tour cependant: après avoir {ervi--depuis 
Philippe Augufte jufqu'à François pre= 
mier ; de Tréfor de l'Epargne , de demeus 
re a nos Rois, & de prifon aux grands 
Seigneurs, . fut enfin ruinée en 1528. par 
ce que ce ne fut qu'en ce tems-là qu'on 
commença de s’apercevoir qu’elle embaral- 
foit la-Cour du Louvre, & obfcurcifloit 
les appartemens. Le peuple ingenieux à fe 
tromper, conte quantité de fables de cette 
Tour, & s'imagine qu'il y avoit des fou 
tertains où l’on fe defailoit des Criminels 
qu'on ne vouloit point faire mourir en pu- 
blic. Outre cette groffé! Tour, il y em 
avoit plufeurs autres, dont la plus con- 
nue eft la Tour de la Librairie , ainfi nome 
méc parceque c’étoit là qu’étoit la Biblio 
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theque du Roi Charles V. laquelle éroir la 
plus nombreufe, & la mieux conditionnée 
de fon teins. Elle étoit compolte d'environ 
neuf cent volumes, ce qui étoit beaucoup 
dans un rems où l’Imprimerie étroit encore 
inconnue , & elle occupoit trois Chambres 
ou trois Etages de la Tour de la Librairie. 
Selon un Catalogue de cette Bibliotheque, 
il y avoit deux cerit foixante-neuf volu= 
mes dans la premiere Chambre , deux cent 
foixante dans la Chambre du milieu, & 
trois cent quatre: vingt dans la Chambre du 
troifième Etage. M. Boivin le Cadet a fait 
LA fur cette Bibliotheque unc differtarion très 
PA curicufe que l’on trouvera dans le fecond 

PE volume des Memoires de Litterature, tirés 
des Régiftres de l’Academic Royale des 
Enfcriptions, & Belles-Lettres. Ce fçavant 
homme dit qu'il a recueilli ce-qu'il en 
rapporte de deux Inventaires où Catalogues 
qui font dans la Bibliotheque de feu M. 
Colbert Archevêèque de Rouen, & d'un 
troifiéme dont on a trouvé un extrait par= 
mi les papiers du feu Pere du Molinet 
Chanoine KRegulier de Sainte-Geneviéve. 
. Le premier de ces Inventaires a été fait par 
Gilles Mallet, Valet de Chambre de Char- 
les V. à qui ce Prince confia la garde de 
la Librairie l'an f373. Les Curieux trou- 
veront un ettrait de tous ces Inventaires: 
dans le premier volume des Memoires Lits 
| L üüij 
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teraires de |’ Academie des Infcriprions & 
Belles-Lettres. La Bibliotheque du Lou- 
vre fut entierement diflipée par le Duc de 
Betfort , après la mort du Roi Charles 
VI. Cependant je ferai encore deux re- 
marques à fon occafion. 

La premiere eft qu'il ny a qu'un feul 
endroit dans les actes publics où il foit par- 
lé de cette Bibliotheque pendant tout le: 
Regne de Charles VI. & c’eft dans les 
Memoriaux de la Chambre des Comptes , 
où il eft remarqué qu’en 1412. la garde en 
fut Ôtée à Antoine des Effars, & fut dons 
née le 11. May à Garnier de Saint-Yon, 
Echevin. 

Ma feconde remarque concerne um 
Memoire anonime qui m'a été commu 
miqué par un de mes amis. Il eft dit 
dans ce Mémoire qu'environ quatre mois 
après que les Juifs eurent été chaffez de 
France l'an 1394, l’on trouva dans une 
maifon du Faubourg Saint.Denis , laquelle 
avoit pour enfeigne le Porcelet ; cent qua- 
+orze Volumes, quatre Rolles, & quan- 
tité de Cahiers de la Bible, du Talmud, 

& de la Loy des Juifs; lefquels Volumes 
& Cahiers , les Tréforiers de France firent 
porter à la Bibliotheque du Louvre, & 
delivrer à Gilles Mallet, Il n’eft pas ditun 
{eul mot de ces Livres des Juifs dans l’ex- 
£rait que l’on nous a donné des Catalogues 
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&c l’ancienne Bibliotheque du Louvre. J'ai 
communiqué ce trait d'hiftoire à M. Boi- 
vin, & j'efpere que fa faoacite , & les fe- 
cours que lui fournit la Bibliotheque du 
Roi ; nous apprendront quelle foi nous de- 
vons ajouter à ce Mémoire. 
Ées quatre corps de Logis que ces Tours 
accompagnoient, étoient à deux étages fous 
Philippe Augufte, & à quatre fous Char- 
les V. Hs étoient éclairés par des petites 
croifcés, les unes fur les autres, & à l’aven- 
ture fans aucune regle ni fymetrie: ce qui 
rendoit les appartements fi fombres , qu'il 
fembloit que les Architectes de ce tems-là 
fuffent aufh foigneux de chaffer le jour des 
_bâtimeus qu’ils conduifoiént , que les Ar- 
chiteétes d'aujourd'hui le font de Py faire 
entrer. Les appartemens mêmes des Rois 
Reïines, & Enfants de France ne recevoien 
le jour que par de petites feneftres étroites 
& obfcurcies par un gros treillis de fer 
par un chaflis de fl d’archal, & pat de: 
vitres peintes de couleurs hautes, & re- 
hauflées des armoiries de la perfonne qui j 
demeuroit. Les Reines occupoient le pre. 
mier étage , les Rois. le fecond. On £&: 
tant de logemens dans ce Palais , que Je 
Enfants de France , les Princes du Sang 
& les Officiers de la Couronne y avoien: 
chacun une Chambre, un Cabinet, une 
Garderobe , & une Chapelle terminée par 
L % 
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un petit Clocher. Louis de France Duc dé 
Guyenne , fils aîné de Charles VI. avoit 
dans une Chambre fes Orgues, & une 
Terrafle deftinée pour les Afenefiriers . 
c’eft ainfi qu'ils font appellés dans les Re- 
gifites de la Chambre des Comptes. Le 
grand Pix, car le nom d'Efcalier n’étoit: 
pas encore. en ufage, tournoit en rond com: 
me ceux des Clochers, 8 tous les autres. 
Pour fa conftruction on fe fervir de pierres 
qu'on tira des Carrieres des environs de 
Paris ; & comme fi pour le faire, ces Car= 
rieres avoient été épuilées, pour achever, 
on fut obligé d’avoir recours au Cimetiere 
des SS.-Innocens, de forte que le 274 
de Septembre de l'an 1365. Raimond du 
Temple Condnéteur de l'Ouvrage , enleva 
dix tombes, qu’il acheta quatorze fols Pa- 
tifis-la piece, de Thibault de la Nafle. 
Marguillier pour lors de cette Eglile. 
Charles VII, Louis XI, & Charles, 
V1II.logerent rarement au Louvre. L'HÔ- 
tel de S. Paul, ou le Château des Tour- 
nelles étroit leur demeure ordinaire. On 
faifoir f peu de cas du Louvre ;que ur ce 
que le Châtelet: menaçoit ruine ; Louis: 
XII. permit aux Officiers de la Prévôré 
de Patis d'y tranfporter leur Auditoire ;. 
& leur$ prifons. Le Châtelet ayant été ré- 
tabli, le Roi par fes Lettres patentes du: 
13. Decembre 1506, leur ordonna d'y. 1@s 
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tourner. Sous François Premier, le Lou 
vre étroit en fi mauvais étàt, que pour y 
loger | Empereur Charles-Quint l'an 1539, 
il falut faire bien des reparations. Ce mê- 
me-R oi ayant commencé dès lan 1528. ur 
nouveau bâtiment au Louvre, laifla à fon 
Fils Henri II. le foin de le continuer, & 
de l’achever : ainfi ce que nous appellons 
aujourd'hui le vieux Louvre , fut commen- 
cé fous François I. & achevé fous Henri 
ÎT.comme il paroît par une infcription gra 
vée dans un marbre qui eft au deflus d’une 
des Portes. 


FHesricus. II. Chriffianiffimus vetu= 
ffate collapfum refci cœptunm à latre 
Francifco I. Rege Chrifianifimo, 
mortus  fanéhiffimr Parentis memor 
Picntiflimus  Filins ablolvir. Anno & 
falute Chrifli 
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Pendant tout le Kegñe du Roi Henti 
IT. le Louvre fut fi embaraffé de pierres .. 
de Manœuvres, & de Maçons, qu'il ne s’y 
paffa point d’évenemens remarquables:mais. 
Charles TX. ayant quitté le’ Château des: 
Fournelles enfanglanré du fang du Roi fon 
Pere, vint loger au Louvre; & le 24. Âoût 
de Pan 1572, ce Châreau fur enfanolanté 
à fon tour par la tragedie de là S: Barthax 
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lemi. Sous Henri IV. le quatriéme de Dé 
cembre de l'an 1591, le Duc de Mayenne 
fit pendre dans la bafle fale du Louvre, 
Louchard, Anroux, Emonot, & Hameline, 
quatre des plus fedirieux des feize. L'an 
1593, on y joua auffi la Farce des Etats de 
la Ligue. | 

Le vieux Louvre confifte en deux corps 
de bâtimens, dont les façades font déco- 
tées d’une très- belle architecture. Tout 
l'édifice et de vois ordres ou étages, & les 
avant-corps font enrichis de colonnes. Les 
Connoiffeurs eftiment les fencftres du fe. 
cond étage, & Ja tribune qui eft dans la 
fale des Cent-Suifles , eft de l'ouvrage de 
Jean Gougeon. Ce magnifique bâtiment 
eft du deffein de Pierre de Lefcor, Sei- 
gneur de Clagny. IL fut commencé en 
1528. Le gros pavillon a éré bâti fous. le 
Regne de Louis XITT. Ileft plus élevé d'un 
étage que le refte du bâtiment, & a été 
achevé fous la conduite de Jacques le Mer- 
cier , premier Architecte du Roi. Les Ca- 
riatides qui font dans lattique , & qui fou: 
tiennent un riche fronton , ont été fculp- 
tées par Sarrazin , d'après celles de la fale 
des Cent-Suifles. C’eft Louis le Grand qui 
a fait élever la plus grande partie des bä- 
timens de la Cour; & quoiqu'ils ne foient: 
pas achevez, ils ne laiffent pas de donner 
une grande & magnifique idée de ce qu'ils 
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doivent être. Ce qui en eft commencé , of- 
fre à la vûe huit pavillons & huit corps de 
logis ornez de trois ordres de colonnes : le 
premier eft Corinthien ; le fecond & le 
troifiéme font compolites. 

La grande façade , & les bâtimens neufs 
ont été commencés en 1665. par ordre de 
Louis le Grand. Cette façade a quatre 
vinot-fept toiles & demie delong. ; & con- 
fifte en crois corps avancez, deux aux CX- 
tremitez , & le troifiéme au milieu , & en 
deux periftyles. La principale entrée et 
dans le corps du milieu qui eft orné de huit 
colonnes couplées , & terminé par un fron- 
ton dont la cimaife cft de deux pierres qui 
ont chacune cinquante - quatre pieds de 
long , fur huit de large | quoiqu’elles 
payent que dix-huit pouces d'épailleur, 
Les deux peryftiles font entre ces trots 
avant corps, & ont chacun vingt fepttoi- 
fes. de long fur douze pieds de large. Leurs 
colonnes font corinthiennes , canelées & 
couplées. Sur le comble , au lieu de toit, 
regne une terrafle ornée d'une baluftrade 
fur les pilaftres de laquelle on doit mettre 
des trophées. Ce fuperbe bâtiment fut 
commencé en 1667.& conduit en l'état où. 
on le voit , en 1670. On croit commu- 
nement qu'il eft du deffein de Charles Per. 
raut, Medecin de la Faculté de Paris, & 
grand Architecte , à qui nous femmes re 
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devables d’une fçavante traduction de Vi: 
tfuve : Cependant depuis quelque rems, 
on lui difpute cette gloire, & on aflure 
fans en apporter de preuve convaincante 
qu'il eft du deflein de Eouis le Van, pre- 
mier Architecte du Roi, maïs dans cette: 
incertitude les apparences font pour le Tra- 
duéteur de Vitruve. 

Quoiqu'il n'y ait pointde piece dans 
fes appartemens du vieux Louvre , qui ne 
foit digne de la curiofité & de lattention 
des Connoiffeurs, il y en a néanmoins quel- 
ques-unes qui le meritent encore plus que 
les autres. L'appattément des bains de la 
Reine , eft de plein pied avec la fale des 
Cent-Suifles ; & décoré de belles peintu- 
res & de friches ornemens. Les plafonds 
des chambres qui font au-deffous de la ga= 
lerie d’Apollon, du côté du petit jardim 
& de la riviere, ont été excellemment 
peints par Francifco Romanelli, Peintre 
Ftalien. Le petit cabinet de ce même ap= 
partement eft d’une magnificence recher- 
chée & exquife. La fale des antiques _eft 
proche de ce: cabinet; &eft à qu étoient 
Ja plüpart des ftarues antiques qu'on voit 
aujourd’hui à Verfailles & à Marly. Dans 
fa fale particuliere des bains ; on y voir des: 
Ornemens très riches, &c les portraits des: 
Princes de là Maïfon d'Autriche, depuis 
Philippe E. jufqu’à Philippe LV. peints pag, 
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Velafque , Peintre Efpagnol. La galerie 
d’ Apollon eft dans l'appartement d’en haut, 
& eft fort ornée de peintures & de fculp- 
tures. Ellefut prefque toute confumée par 
le feu en 1661. & a’ été rétablie dans Pé- 
tat où on la voit à prefent , fur les defleins. 
du fameux le Brun. Ce grand Peintre à 
reprefenté dans la cartouche qui eft au mi 
lieu du plafond , le Soleil dans fon char 
avec tous les attributs qui lui conviennent. 
Il a peint les quatre faïifons dans les car: 
touches qui accompagnent le premier, & 
le triomphe de Neptune & de Thetis à 
Fextremité de cette: galerie qui'eft du coté 
de la riviere. Ce: dernier morceau eft re- 
gardé par les Connoiffeurs comme le Chef- 
d'œuvre d'un Peintre qui ne faifoit que 
des Chefs d'œuvres. | 

Le Cabinet des Livres du Roi, & ce- 
lui des Tableaux font dans le Louvre. L’A- 
cademie Françoife, & celles des. Infcrip- 
tions, des Sciences, de Peinture, &:Sculp 
ture & d'Architecture , y occupent cha- 
cune un appartement , où elles tiennent 
leurs féances. : 

La Galerie du Louvre eff d’une longueur 
extraordinaire, puifqu’élle ef de 227. toi- 
fes, & joint le Louvre au Palais des Tuili 
leries. Quoique ce foit un peu fortir du. 
quartier que je décris, je.ne puis m'empé- 
cher de dire ici qu'elle eft occupée par 
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plufeurs perfonnes qui excellent dans les 
Arts, & que le Roi diftingue des autres 
” de leur profeflion en leur donnant ces lo- 
gemens. Le Bureau d’adfefle pour la Ga- 
zette de France, l’Imprimerie Royale, & 
la Monoye des Médailles | font au bas de 
cetre Galerie du edté des Tuilleries. 
L'Imprimerie Royale fut établie fous le 

Miniftere du Cardinal de Richelieu verts 
lan 1640. Jamais Imprimerie n’a eu des 
commencemens plus brillants. François Su. 
blct des Noyers, Secretaire d'Etat, & 
Surintendant des Bâtimens, en eut k 
Surintendahce ; Trichet du Frefne enfut 
le Correcteur ; & Cramoily l'Imprimeur. 
En deux ans. ilen fortit foixante & dix 
grands Volumes Grecs, Latins , François, 
Italiens, &c. Entre autres les Comciles qui 
font imprimez d'un caradtere trés-gros , & 
très-beau , fur le papier Le plus fin , Le plus 
forr, & le plus grand dont on fe foit ja- 
mais fervi. Les fept premieres années., cet. 
te Imprimcrie couta au Roi trois. cent 
foixante-huit mile fept cent trente-une li 
vres, douze fols, quatre deniers. Il n'ya 


fols deux deniers. En 1647, il n’en coutaà 
au Roi que treize mille trois cent foixante: 
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& quatorze livres dix-neuf {ols fix de- 
niers. A prefent on n’y fait prefque plus 
tien. 

La Monoye des Médailles fut transferée 
aux Galeries du Louvre l'an 1639. & on 
mit fur la porte de ce lieu un marbre noit 
dans lequel étoit cette Infcription: A£o70ye 
du Roi pour la fabrique des Médailles , Jet- 
tons, @° Pieces de plaifir, d’or, d'argent, 
de bronze , 6 de cuivre. Cette Infcription 
y étoit encore en 1696 ; mais comme le 
marbre étoit caflé, on y en mit un autre, 
fur Jequel eft cette fimple Infcription, A40- 
moye des Medailles. Louis XIII. donna Îa 
conduite de cette Monoye à Warin, Di- 
recteur general des Monoyes de France, 
& le plus habile Graveur qu'il y ait eu. 
Le fameux Balin lui fucceda. Après celui. 
ci, l'Abbé Bizot eut cette direction pen- 
dant quelques années. M. Petit l’exerça 
enfuite jufqu’en 1696. Le Koï donna un 
Edit au mois de Juin de cette année-là, par 
lequel Sa Majefté veut qu'il n'y ait qu'une 
feule Monoye des Medailles en France, 
& crée en tirre d'OMice la Charge de Con- 
feiller du Roi, Directeur de la Monoye 
des Médailles, & Garde des Poinçons; & 
Quarrés de Sa Majefté. Le Roi pourvut 
de cette Charge Le fieur de Launay. Sous 
ce Directeur l'appartement où eft la Mo. 
noye des Médailles, eft devenu un lieu nou. 
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veau par les embellifflemens qu'on y a ajoi 
tés. Le cabinet en forme de galerie , qu'on 
appelle improprement le cabinet des Me: 
dailles , eft dans fon genre tout ce qi'il y 
a de plus curieux au monde , car fans para 
ler de la menuiferie, des glaces , des bron- 
zes , & des portraits de la Famille Royale, 
depuis Henri 1V. dont il eft orné, on y voit 
les Poincons , & les Carrés qui font fi par- 
faitement travaillés, & en fi grand nome 
bre, qu’ils ont eoûté plus de deux mil 
lions. Il eft fi facile d’en ternir Le poli, | 
qu'autrefois on ne les VOyOit point, mais 
prefentement ils font expofés dans des ar- 
moires à panneaux de glace, où les Cu: 
rieux les voyent tout à leur aife. L’on def. 
cend enfuite au balancier où l’onadmirefz 
beauté, & la mafle de deux grands balan- 
cicrs de bronze qui pefent vingt-fix mil- 
Fiers. Dans le cabinet on peut remarque 
comment le poinçon où coin forme le carré 
Où creux , & au balancier comment avec 
le carré on faitles Médailles. On voit auf 
fi chez le Directeur les ouvrages d Orfe- 
vrerie, aufquels l'on travaille continuelle. 
ment pour le Roi. L’on a frappé deux fui- 
tes completes de Medailles dans cette Mo- 
noye. La premiere eft l’hiftoire merallique 
de Louis le Grand, laquelle eft du volu- 
me, & de la beauté du grand bronze. 
L'autre eft celle des Rois de France, 
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depuis Pharamond jufqu'à Louis XIV: 
inclufivement. 

. Ceux qui aiment les Arts trouveront in= 
finiment leur compte chez les Illuftres qui 
font logez dans cette galerie , -dans laquel- 
Je l’on voit aufli les Plans en relief de toutes 
les Places fortifées du Royaume. 

Revenons à la defcription de ce qu’il ÿ 
a de plus remarquable dans ce quartier. 

Au coin de la rue des Poulies , du côté 
de la riviere, on voit: une vieille maifon 
qu'on appelloit autrefois le Pers Horel de 
Bourbon. Quelques -uns croyent que cet 
Hôtel fut bâti {ur les ruines de la maifon 
d'Engucrand de Marigny appellée le F of° 
fe Se Germain , & qui fut ralée par Arrêt, 
L'an 1415, Louis Dauphin , & Duc de 
Guyenne, demeuroit au petit Bourbon 
& il s’y ft une grande affembléeen fa pré- 
_fence à la follicitation de PUniverfité qui 
fe mefloit de tout en ce tems-là. Le pre 
miet Préfident Mauger y porta la parole, 
& prit pour texte : Domine [alva nos, quia 
perimus.. Le Duc jura enfuite en parole de 
filsde Roi, qu'il feroit rendre juftice à 
tous, mais il mourut bientôt après. S'il 
eft vrai que la maifon d'Enguerand de Ma- 
tigny fut fituée en ce même lieu, le Roi 
& fon Parlement ont deux fois lancé la 
foudre. [ut cet endroit ; ear le Conneftable 
de Bourbon ayant quitté le fervice de fon 
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Roï pour prendre celui de l’Empereüt 
Charles-Quint, on fulinina contre lui l’Ars 
rèt que fon infidelité meritoit. L’on brifa & 
effaça fes armoiries dans tous les endroit 
de ce Palais où elles étoient : la couvertw 
re, & les moulures de la principale porte 
furent barbouillées de ce jaune dont le 
Boureau brofle les maifons des Criminels 
de Leze-Majefté. C’eft dans la fale de ect 
Hôtel que s’aflemblerent les Etats Gene. | 
raux en 1614. & 161$. Aujourd'hui ony 


garde les meubles de la Couronne, & Fon : 


y admire entre autres choles, jufqu'à vinot. 
quatre mille aunes de tapifferies anciennes 
& nouvelles , faites d'après les deffeins des 
plus excellens Peintres. Les batailles de 
Scipion fur les deffeins de Jules Romain, 


‘furent achetées par François premier. Les 


triomphes de Scipion , fur les defleins 
du même Peintre, furent exécutez en ta: 
piflerie pour Henri II. L’Hiftoire de Jos 
{ué , la Fable de Pfché, les A@es des 
Apoftres, & lHiftoire de faint Paul, font 
d'après Raphaël. Les douze mois de l’ans 
née qui ont appartenu à la maifon de Gui. 
fe, & les fepr Ages font du deffein du Eu- 
cas , &c. Celles qui ont été fabriquéesaux 
Gobelins-fur les cartons de le Brun, éga- 
lent celles des plus excellens Maïtres pour 
le defltin , & les furpaffent pour la richef- 
fe. On voit dans une chambre particuliere 


QuARTIER Du LOUVRE, 4 214 
“quantité d’anciennesarmes, parmi lefquel- 
les font celles que François premier avoit à 
la journée de Pavie. 

La Croix du Tiroir, que les Précieux 
appellent la Croix du Trahoir , eft au coin 
dela tue de l’ Arbre fec & de celle de faint 
Honoré. Il y a des Hiftoriens qui préren- 
dent que c’elt ici que la Reine Brunehaut 
femme de Sigebert premier, Roi d’Au- 
fisafie, puis de Merouce IT. fils de Chil- 
peric Roi de France, fut traînée à la queue 
d'une Jumenr indomptée 3 mais ils ne s’ap. 
perçoivent pas que Gregoire de Tours 
qu'ils prennent pour leur garant, mourut 
avant Brunchaut. D'ailleurs Fredevaire , 
Adden, & Aymoïin, Hiftoriens contem- 
porains, raportent que cette Princeffe finit 
fa malheureufe vie en Bourgogne, auprès 
d'un Village appellé Rionre fur la riviere 
de Vingene, & pas fort loin de Chalons. 
Voila ce qu’on peut dire fur cet endroit , 
fans aller rechercher fi l’on doit penfer bien 
ou mal de cette Reine, & fi Gerard de 
Cordemoy étoit beaucoup , où mediocrem 
ment Verié dans les antiquitez de l’hiftoire 
de France. La fontaine qu'on voit ici , fut 
rebâtie en 1529. fous François I. Elle le 
fut encore fous Henri IV. l'an 1606. On 
fait fouvent des exécutions devant cette 
Croix, 

Le Grand Confcil s’aflemble dans une 
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maifon de la rue S. Honoïé, qui n’eft pa 
loin de cette Croix ; mais ce batiment n’a 
rien qui ke diftingue par lui-même. 

Les Preftres de FOratoire de la rue S. Ho. 
noré s’établirent cn 1615. dans l'Hôtel du 
Bouchage. Jacques le Mercier fut Archi. 
tete de l’Eglife qui n’eft pas encore ache: 
vée. On eftine le tabernable , & on y voit 
le rombeau du Cardinal de Bérule , Fon: 
dateur de cette Congregation : il eft de 
ouvrage de François Anguierre. Le jour 
de S. Louis , les Academies des. Sciences 
& des Infcriptions y font chanter tous les 
ans une Meffe en mufique avec un Motet, 
& un Prédicateur fameux y prononce un 
difcours en forme de panegyrique de ce 
faint Roi. Le 

La Chapelle des Tubeufs à été peinte 
par Philippe de Champagne, 

Cette maïfon eft. la principale de toutè 
la Congregation de l'Oratoire. Le Gene- 
ral y fait fa demeure , & la Communauté 
eft toujours compofée de perfonnes diftin- 
guces par leur. profond fçavoir , ou par les 
talens de la prédication. La Bibliotheque 
eft des plus curieufes qu’il y ait dans Pa. 
ris. Elle eft compofée de dix- neuf mille 
volumes, tant imprimez que manufcrits. 
Parmi ces derniers , on voit tout ce que 
Achiles de Harlay , Marquis de Sancy; 
Ambañladeur du Roï à la Porte, a pura- 
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mafler de plus curieux. L’exemplaire He- 
breu-Samaritain du Pentateuque, que ce 
Marquiseut du fameux Pierro della Valle, 
n’eft pas ce qu'il y a de moins précieux. 
Au refte cette Bibliotheque ne peut être 
en meilleures mains; car le Pere le Lon 
qui en eft le Bibliothecaire , eft un des plus 
habiles hommes qu'il y ait pour la connoif- 
fance des livres. 

L’Eglife Collegiale de S. Honoré eft 
dans la même rue, & de l’autre côté. Elle 
a pris fon nom de faint Honoré Evêque 
d'Amiens , à qui elle eft dédiée, & dont 
elle conferve les Reliques. Les Canonicats 
font d’un gros revenu, mais l'Eglife n’a 
tien de remarquable qu'un tableau de 
Champagne qui ett fur le Maître- Autel, 

J'ai dit ci-deflus que: ce quartier étoit 
borné au midi par les Quais , depuis le pre- 
mier Guichet du Louvre jufqu'’au Carre- 
fout des Trois- Maries. Je dois ajoüter ici 
que ces Quais font celui du Port au foin & 
celui de Ecole. Ce dernier à pris fon nom 
de ce que l'Ecole ou Chambre commune 
des Chirurgiens du Roi a toujours été dans 
le voifinage de ce Quay. 

. On travaille aétuellement à élargir con. 
fiderablement ces Quais jufques vers le pre. 
mier Guichet, & pour cet effet on a recu- 
lé &c rebati le mur qui foutenoit la Ter 
fafle du Louvre. | 
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Le Paraiïs Rovarzr. 


É Quartier du Palais Royal eft bora 

né à l'Orient par Îles rues Frementeau 

& des Bons Enfans exclufivement ; au Sep- 
tentrion , par la rue neuve des Petits. 
champs exclufivement ; à l'Occident pat 
les extremitez des Fauxbourgs de S. Ho: 
noré & du Roulle inclufvement ; &cau 
Midi, par les Quais inclufivement, des 
uis le premier Guicher du côté du Quay 
de l'Ecole. | 


LE PALAIS ROYAL. 


mn E Palais eft en face d’une place affet 
grande, & qu'on a pris le deffein 
d'agrandir encore en abattant un certain 
nombre de maifons qui appartiennent au 
Roi. On doit aufi y élever un grand res 
fervoir d’eau pour en difiribuer au Palais 
Royal, & aux Tuilleries. Le bas de ce 
refervoir doit être décoré d'une magnis 
fique Fontaine. 
Le Palais Royal a été bâti par le fameux 
Cardinal de Richelieu, & a été appellé 


pendant quelque tems l Hôtel de Richelien, 
: ê6 
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& enfuite, le Palais Cardinal ; commeon 
le voit encore fur un marbre au deflus de 
la principale entrée. Cette Eminence le 
donna à Louis XIII. par donation entre 
vifs, & 4 fes Succeffeurs Rois de France, 
fans pouvoir être alicné de la Couronne, pour 
quelque caufe © occafion que'ce foir. Cetté 
donation fut acceptée le premier de Juin 
de Pan 1839. & l'an 1643 , le >. d'O&o: 
bre , le Roi Louis XIV. & la Reine fa 
mere , en prirent pofleflion , & y loge. 
rent pendant la Regence , ce qui le Gt ap: 
peller Palais Royal. Sa Majefté le ceda en- 
fuite à Philippe de France, fon Frére uni: 
que, pour en jouir pendant fa vie. Elle 
en.accorda depuis la proprieté à Philip- 
pe Duc d’Orleans , en faveur de fon Ma 
tiage avec Marie de Bourbon Levirimée 
de France. 

Ce Palais fut commencé en 1636. & 
Jacques le Mercier en fut l’Architecte: 
Cette maifon confifte en plufeurs Corps 
de logis, feparez par des cours, dont les 
deux principales font au milieu du bâti-: 
ment, La premiere eft la plus petite , en 
tourée de bâtimens, & ornée de boflages, 
avec des corps d'architecture ruftique aux 
principales entrées. La feconde eft la plus 
grande , & n’elt entourée de bâtimens que 
de trois côtez. Le quatrième eft feparé du 
jardin, par unc fuite d’arcades quiloûtiens 
- Paris, & 
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nent une galerie découverte, par le moye# 
de laquelle, les deux aifles communiquent 
l'une à l’autre. Les bâtimens de cette Cour 
font plus ornez que ceux de la premiere. 
L'ordre dorique en Pilaftres y eft obfervé 
au fecond étage , foûtenu d’un premier à 
rez de chauffée , compolé d’arcades , entre 
lefquelles on à mis des ornemens de fculp- 
ture qui font connoître que le Cardinal de 
Richeliéu étoir grand Maïtre , Chef, & 
Surintendant general de la navigation & 
commerce de France. 

Les anciens appartemens font grands &e 
waftes, & l’on voit dans l’ancienne galerie 
qui eft dans la feconde Cour, à main gau- 
che, les portraits des homines illuitres , qui 
ont paru en France , depuis plus de 500, 
ans , à commencer depuis Suger Abbé de 
S. Denis , jufqu’au Vicomte de Turenne. 
Toutes ces peintures font en pied, & de 

_Voüet. Les portraits des hommes illuftres 
de cette Galerie ont été gravez , & leurs 
éloges imprimés. Les nouveaux apparte- 
mens {ont grands & commodes, & la déco: 
ration exterieure en eft belle & reguliere. 
Les pieces les plus remarquables , font la 
fale où le Prince Regent donne audience 
aux Ambaffadeurs; la grande galerie ; & 
l'appartement qu'occupe le Prince. La fale 
d'audience eft richement meublée, & ornée 


de tableaux des plus grands Maïtres. On ÿ 
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remarque fur tout Moïfe expolé fur le Nil, 
du Pouflin; Moïfe fauvé des eaux , de 
Paul Véronele ; Abigail, par le Guide; 
le Maflacre des Innocens, qui eftun des 
plus beaux tableaux de Île Brun ; un repos 
de la fuite en Egypte, de Pietro de Cor- 
tonne ; une crêche, & une fuite en Eoyp- 

te, du Baffan ; une converfation , par Ru- 
bens ; la mort d'Adonis , par Anibal Ca- 
rache, &c. 

La grande Galerie eft du deffein du few 
Jules Hardouin Manfart, & Antoine Coy- 
pel a peint les 14. tableaux qui ornent Îa 
voute & 1: lambris, avec beaucoup de foin 
& de fuccès. Le fujet des uns & des au- 
tres cft pris de l'Hiftoire d'Enée. Les fept 
qui font dansle lambris reprefentent Eée, 
qui après la prife de Troyes fe retire ac- 
compagne d’Afcagne , & de Creüle, & 
porte {on pere Anchife; Didon dans le 
moment qu'elle apperçoit Énée qu’un nua- 
ge avoit derobé jufqu'alors à la vüe; Di. 
don qui fe poignarde ; là defcente d’Enée 
aux Enfers ; Jupiter qui donne fes ordres 
à Enée; la mort de Pallas fils de Neftor à 
& les regrets de fon pere. Le tableau qui 
eft audeflus de la cheminée, fait voir la 
Furie évoquée par Junon, pour exciter Tur- : 
nus à faire la guerre. Le neuviéme eft peint 
fur la voute, & reprefente l’embrafement 
des Vaifleaux d’Enée, & leur metamor< 
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phofe en Nereydes. Dans le dixiéme Vul- 
cain montre à Venus les armes qu’il a for. 
gées pour Enée. L'onziéme cft au milieu 
de la voute, & l'on y voit les Dieux af- 
femblés : Jupiter eft au deflus d'eux, & a 
Junon à fes côtez, laquelle jette des re- 
gards fort dedaigneux fur Venus qui prie 
fon pere'en faveur d'Enée. la Difcorde & 
Mercure fendent la nue, & font dans un 
point de perfpetive fort jufte. Dans le 
douziéme eft Junon qui engage Eole à ex. 
citer une tempefte qui puifle faire perir les 
Vaifleaux d'Enée Danse treiziéme, Nep- 
tune en colere menace Eole, & calme les 
flots. Dans le dernier on voit Enée qui fait 
élever des Edifices à Carthage , oùilare- 
folu de s'établir, & qui en eft detourné par 
Mercure, qui lui apporte des ordres de 

Jupiter. | 

L'appartement qu'occupe Monfeigneur 

le Duc d'Orleans, eft le double de celui 

dont je viens de parler, & a été conftruit 

à neuf fur les deffeins de Gilles Marie Op- 

penord , premier Architecte de S. À. KR. 

Xl eft non feulement orné de meubles ma-: 

gnifiques, mais’encore on y voit étalé les 

plus excellents tableaux des plus grands 

Peintres. On y en voit une fi grande quan- 

tité, qu'il fandroit un volume pour en 

faire la defcription. Je remarquerai feule- 
ment que dans le premier des Cabinets qui 


ni 
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forment la petite Galerie ; on y voit les 
fept S'acremens par le Pouffin. L'indifferen- 
ce qu’on avoit eue pour ces Chefs d'œuvre 
avoit été caufe qu’on les avoit vendus à des 
Etrangers, mais S. À. R. les a fait rache- 
ter en Hollande, & par là a enrichi la 
France d’un ouvrage qui lui fait honneur. 

Dans le fecond Cabinet , on remarque 
principalement faint Jean dans le defert , 
par Räphaël. C’eft un des plus beaux de 
ce fameux Peintre , & S. À. KR. l’acheta 
de feu M. de Harlay de Beaumont,qui l’a- 
voit eu par fucceflion du premier Préfident 
de Harlay fon pere, à qui le Préfident de 
Maifons en avoit fait prefent, &c. 

Dans le bas eft un laboratoire pour Îez 

operations de chymie avec un petit jardin 
gracieux , qui cft feparé du grand par une 
grille de fer difpofée en demi cercle. 
.. Le jardin du Palais Royal n’eft pas 
grand , mais le Nautre a tiré tout le parti 
qu'on pouvoit tirer de l'efpace qu’il con- 
tient, & Îles beautez qu'on y voit font en. 
tendues & bien menagées. 

Je ne dois pas quitter le Palais Royal 
fans remarquer que la grand-faleggle ce Pa 
lais a fervi autrefois aux reprefentations des 
pieces de Moliére , & qu'elle fert aujour- 
d'hui à celles de PAcaDemtie De Musr- 
QUE, qui fut établie en 1669. par l'Abbé 
Perrin, le Marquis de Sourdiac, & Cham: 
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peron ; mais le privilege ayant été cedé # 
Baptifte de Lully , Sa Majefté lui accorda 
la fale du Palais Royal, pour regrefenter 
les Opera ou Tragedies en mufque, l’ax 
2673. 

Depuis le 2. de Janvier de l'an 1716. on 
y donne des Bals publics trois fois la fe- 
maine , & les crois derniers jours de Cat 
naval: On éleve par le moyen d’un moulis 
net un faux plancher de la fuperficie du 
pattere ju’fqu’à fa hauteur du Théatre, & 
de l'Amphithéatre, avec lefquels il ne fait 
plus qu'une même aire. Cerre fale eft ma- 
gnifiquement décorée, & bien illuminées 
Aux deux extremitez il y'a deux orcheftres 
Gccupcz par les Symphoniftes de Opera. 
Ces Bals commencent à ônze heures du 
foir , & durent quelquefois jufqu’au jour. 

En fortant du Palais Royal, on peuten: 
trer dans la rue de S. Thomas du Louvre, 
où l’on verra l'Hotel d'Uzès , que l’on à 
appellé l'Hôtel de Aontanfier j'ufqu'à la 
mort du Duc.de ce nom, arrivée en 1690. 
On le nommoit auparavant l'Hotel de Ram 
bonillet, & c’éroit pour lors le rendez-vous 
des beauslefprits , & des perfonnes de me- 
rite. Actuclleînent on ne peut pas faire un. 
plus bel éloge d’une maifon qui fert de re- 
traite aux Mules, que de la comparer à 


Hôtel de Rambouillet, 


Quant. pu PaArAIS RovaAr:s. 223 


De Gens choifis un petit nombre, 

Comme à l'Hôtel de Rambouillet , 

Y vient, non pas jouer à l’ombre 

A la Baffeite , au Lanfquenet s 

Mais tenir cercle & cabinet. 

Et chacan y fair la figure, 

Ou de Balzac, ou de Voiture ; 
Ou de tel autre bel efprit, 

Que cet Hôtel mit en credit. 


… L'Hôtel d: Longueville eft dans la même 
rue , & du même côté que l'Hôtel d'Uzès: 
c'étoit autrefois l'Hôtel d’Epernon. Il à 
affez d'apparence , mais il n’eft pas achevé, 
& il y manque une aîle. 

L'Eglife Collegiale de Saint Thomas du 
Louvre a été fondée par Robert, Comte 
de Dreux , frere de Louis VII. dit le Jeu- 
ne, en l'honneur de S. Thomas de Can- 
æorbery. On remarque dans cette Eglife le 
tombeau de Melin de S. Gelais, Abbéde 
Reclus, Aumônier & Bibliothecaire du 
Roi, & Poëte illuftre fous François I. & 
Heari II. 1] étoit fils d'OŒavien de Saint- 
Gelais Evêque d'Angoulefme, & fes vers 
 étoient fi eftimez qu’on l’appelloit l'Ovide 
François. 

Après avoir vü l'Eglife de S. Nicolas du 
Louvre, quin'a rien de remarquable , on 
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revient fur {es pas dans la rue S. Honoré # 
où eft l'Hôpital des Quinze-V'ingts, fondé 
par faint Louis pour trois cent Gentils- 
hommes qu’il ramena de fa Croifade, & 
auxquels les Sarrazins avoient crevé les . 
yeux. La ftatue de faint Louis qui eft {ur 
la porte de l’Eglif, pañle pour être fort 
reflemblante, : | 


LE PALAIS DES TUILLERIES. 
| & E Palais fut commencé en 1564. dans 


un lieu où l’on avoit fait pendant 
longtems de la tuille. Quoiqu'il foit joint 
au Louvre par la grande galerie, dont j'ay 
déja parlé ; c’eft néanmoins une maifon 
particuliere. Toute la face du bâtiment ef 
compolée de cinq pavillons, & de quatre 
corps de logis fur une même ligne qui a 
plus de cent foixante-huit toifes de long 
Cette face à beaucoup d'apparence , & eft 
décorée en certains endroits de divers or- 
- dres de colonnes & autres ornemens de 
fculpture. | 
Le grand appartement du Roi eft compo- 
#6 de plufieuts pieces, dont les platfonds font 
peints avec beaucoup de goût & de magni- 
ficence. Les appartemens de la feue Reïne 
& de feu Monfeigneur le Dauphin , font 
aufli ornez de differentes peintures excel- 
lentes. La fale des machines eft un des plus 
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magnifiques Theatres qui foit au monde. 
Elle eft fuperbement décorée, & peut con 
tenir huit mille perfonnes. Le Roi fait fon 
féjour dans ce Château depuis le mois de 
Decembre r71$. : 

La difpofition du jardin eft de le Nau- 
tre. Elle eft fi belle & fi ingenieufe, que: 
quoiqu'il ne contienne que foixante fept 
arpens , @n y trouve cependant tout ce qui 
peut {e trouver dans les promenades les plus 
Vaites & les plus délicicufes. La grande. 
allée eft belle; & à certaines heures, on. 
y admire avec étonnement la: grande af. 
fluence de beau monde qui s’y rencontre. 
La grande terrafle qui regne le long de læ 
tiviere , offre une vue également belle &c. 
amufante. 

Depuis que le Roi Louis XV. fait form 
féjour au Château des Fuilleries, on a 
fait quelques nouveaux embelliffemeus aux: 
Jardins. On les a ornés de plufieurs Sta- 
tues , & de quelques Vafes de marbre. Sur. 
h terrafle qui regne le long du Château du 
cOté des jardins.1l y a fix Sratues. & deux. 
Vales. Les trois qui font du côté de la ri 
viere font des Couftous, & reprefententun 
Chaffeur , & deux:Chafferefles. Ceux qui 
font du coté du mainége font: de Coyze- 
vox’, & reprefentent un Fanne qui joue 
de la Mure traverfére, une Haimadriade.. 
& Flore. Dans le parterre, au: pourtour 
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du baflin on voit quatre Groupes, dontle 
premier nous fait voir Lucréce, qui ne 
pouvant furvivre à la violence que le jeune 
Tarquin lui avoit faite, fe poignarde en 
préfence de Collarinns fon mari. Ce Grou- 
pe a été commencé à Rome par Thtodon, 
un des Penfionnaires entretenus par le Roi 
à l’Academie de S. Louis; & après fa 
mort, a été fini à Paris par le Pautre. Vis- 
à-vis de ce Groupe en eft un autre d’E- 
née qui porte fon pere Anchife, & qui 
mene fon fils Afcagne par la main; il a été 
fait par le Pautre dans le tems qu’il éroit à 
Rome. Le troifiéme Groupe reprefente 
J'enlevement d’Orithie pat le Vent Borce, 
& a été fculpré pat Flaman.. Le quatriéme 
eft l’enlevement de Cybelle par Saturne, 
fous la figure du tems. Cerès eft à fes pieds 
appuyée {ur un Lion Symbole de la terre, 
11 a été fculpté par Regnaudin. Ces deux 
derniers Groupes étoient dans l’Orangerie 
de Vetfailles, & ont été tranfportés ici de- 
puis la mort de Louis XIV. 

Au lieu d’un grand théatre de verdure 
qu'il y avoit dans un des bofquets de ces 
jardins, ona fait un jeu de Mail pour fer- 
vir aux amufemens du Roi aujourd’hui Re- 
gnant. Dans le vuide de ce Mailona clevé 
un Pavillon d’archite@œure , dont les de- 
hors font ornez de marbre & de bronze 
feints. Dans ce Pavillon il y a un Billard 
pour Sa Majeñé, 
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Entre le grand baffin & Le fer à cheval 
des Tuilleries l'on a pofé quatre figures de 
matbre , dont deux reprelentent le Tibre, 
& le Nil, & ont été copiées à Rome d’a= 
près l'antique par les Etudians de l’Acadé- 
mie; les Ho autres font la Seine , fculp- 
tée par Couftous, & la Loire, par Van 
cleve. 
= L'on a placé fur le fer à cheval les deux 
chevaux aîlés de marbre blanc qui portene 
les deux renommées , qui fous le Regne de 
Louis le Grand ont fi fouvent annoncé la 
guerre ou la paix à la Terre. Ces deux 
Groupés font de Coyzevox, & ont été 
tranfportez de Marly, ici. 

Au milieu du fer à cheval qui termine 
ces jardins du côté du Cours & des 
Champs Elifées, on à conftruit un Pont 
tournant qui eft d’un deflein ingenieux, & 
qui facilite la communication des Tuille- 
ries avec le Cours, & les Champs Elifées. 
* La Porte de la Conference eft peu de chofe, 
Elle à pris fon nom de la Conference que 
François de Richelieu, grand Prévôr de 
l'Hôtel, & pere du famcux Cardinal de 
ce nom, eut avec les Parifiens lors des bar 
ricades , & que le Roï Henri III: fat obli. 
gé de loitir de Paris. 

Au-delà des Tuilleries, & le fong dela 
tiviere, eft une promenade que l’on appel- 
le le Cours la Reine, parce que ce ‘fut lu 
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Reine Marie de Medicis qui le fit plantes 
en 1628. Les Lettres patentes du Roi à ce 
füujet furent données à Paris le 2. d'Avril de 
lan 1628. Elles portent que cette prome- 
nade qui doit avoir environ fept cent cine 
quante toiles de longueur , fur vingt-cinq 
de largeur, commencera à labrevoir l E. 
vêque , hors la faufle porte des Tuilleries, 
& finira au pré de la Savonnerie.Ce Cours 
confifte en trois allées formées par quatre 
rangs d'Ormes. | 

Par la grande Efplanade ronde , qui ef 
au milieu, & par un pont de pierre , onlui 
a donné communication avec une plaine 
qu'on voit à droite, appellée es Champs 
ÆElizées. Elle eft remplie d'arbre de haute 
futaye , qui forment quantité de longues 
allées qui s'érendent jufqu’au Roulle, & 
aboutiflent en forme d'’étoille à une hauteur 
d’où l’on découvre une vüe très-vafte de la 
Ville & de la campagne. On elt agreas 
blement frappé du grand nombre de car- 
rofles que l'on voit dans le Cours & dans 
fes allées fe promener tous les jours pendant 
la belle faifon. 
Revenons encore dans la rue.S. Hono- 
ré 


pelle bâtie en 1578. pour fervir d’Aydeala 
Paroifle de S. Germain l’Auxerrois. En 
4630, elle fut êr ice en Paroifle indepcus 
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dante, & en 1655. on jetta les fondeme..s 
du bâtiment que l’on voit aujourd'hui : ce 
fut le Roi qui en pofæla premiere pierre: 
Jacques le Mercier en donna le deflein : ik 
fat difcontinué jufqu’en 1705. qu'on le re- 
prit pour l’achever 3 mais il refte encor: le 
Portail à bâtir. On voit dans la Chapelle 
de la Vierge, les quatre Evangcliftes : S. 
Mathieu peint par Silveftie : S. Marc, pat 
Verdot : S. Luc & S. Jean, par des Or- 
meaux. Les Statues de nôtre Seigneur &c 
de S. Roch font des Anguieres, Sculpteurs 
fameux. | 

Il n'y a-pas d’'Eglife dans Paris qui con- 
{erve les ‘cendres d’un aufli grand nombre 
de perfonnes illuftres par leurs talens , que 
celle-ci. Les plus remarquables parmi ceux 
qui ont ici leur fepulture font, Pierre Cor- 
ncille, Poëre du dernier ficcle , qui a égalé 
dans fon genre les plusfameux des Anciens; 
les deux Anguieres Sculpteurs fameux 3 
Mignard, premier Peintre du. Roï ;.la fa- 
meufe Antoinette de la Garde , veuve de 
Guillaume de la Fon de Boiïfguerin , Mar- 
quis des Houllieres; André le Noftre, Con- 
trolleur general des Bâtimens du Roi, Arts 
& Manufactures de France, &c. 

Les Jacobins font dans la même rue. Ils 
ont une Bibliotheque affez nombreufe , & 
affez bienaflortie. Leur Eglife n’a de te- 
marquable que le tombeau du Maréchal 
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de Crequy , qui eft du deffein de le Brun 

Le Couvent des Feuillans fait face à la 
Place des Conquêtes. Il eft bien bâti, & 
les Nonces y demeurent pendant quelques 
jours, lorfqu'ils arrivent à Paris. Le Clot- 
tie eft orné de peintures qui reprefentent 
la vie de S. Bernard. Elles font d’Aubin 
Vouët , frere de Simon. La Bibliotheque 
eft propre & aflez bien choifie. 11 y a un 
Livre in folio intitulé Profodia, qui eft un 
Dictionaite en lettres Gotiques, imprimé 
à Mayence l'an 1460. On remarque dans 
l'Eglife des chofes affez curieufes. La Cha- 
pelle de Rofteing , les Tombeaux du Mi1- 
réchal de Marillac, du Comte d’'H arcouft, 
de la Princeffe du Guémené, &c. 

Le Quartier qu'on appelle aujourd’hui 
li Burie S. Roch, étoit autrefois nommé le 
Marche aux pourceaux.On ÿ failoit aufli des 
exécutions. C’eft ici qu’en 1379. fut brû. 
lée Jeanne d’Abentonne qui avoit prèché 
PHérefe des Turlupins. Au même Marché, 
Ou à la Gréve, furent brülés aufli les Li: 
vres & Jes habits de ces Héretiques , avec 
Je corps d’un homme dont l’hiftoire à rû le 
ROM, qui étant mort dans les prifons quinzé 
Jours auparavant, fnc gardé dans de la 
Chaux afin d’être brülé avec la compagne 
de fon hérefie. Mathieu de Ruilly Sergent 
à cheval fut brûle pour hérefie au même 
lieu. En 1494, Jean Langlois Prêtre ayant 
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arraché la fainte Hoftic des mains d'un 
Prêtre célebrant à Nôtre-Dame dans la 
Chapelle de faint Crefpin, fut traîne en 
ce même Marché fur une claye, & brü- 
lé après avoir eu la langue coupée. L'an 
1523 , un Hermite convaincu d'hérefie y 
fur auffi brûlé. Peutêtre celui-ci eft-il ce 
Jean Dems dont il eft parlé dans un extrait 
que j'ai vü du Livre rouge du Procureur 
du Roi du Châtelet. 


ESA: PLAC + 
DE LOUIS. LE GRAND 
ou DES CONQUESTES. 


Ette Place a été bârie fur les débris 

de l'Hôtel de Vendôme que le Roi 
acheta , & qu'il fit abbatre en 1687. On 
y éleva des façades pour former la place 
que l’on a vüe depuis, & qui auroit été la 
lus vafte & la plus nubaue de PEuro- 
pe : elle fur détruite en 1699. Cette place 
eft vis-à-vis le Couvent des Feuillans. Elle 
eft de figure Oftogone, mais les faces qui 
font aux angles font plus petites que les 
autres. Toutes les maifons qui forment cet- 
te place, font d’un même ordre d’archite- 
Œure , qui eft le Corinthien. Elles font [a 
plûpart belles, bien bâties, & occupées 
par de riches Particuliers. Le grand orne- 
ment de cette place , c’eft la Statue Eque» 
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ftre de Louis XIV. Elle eft de bronze, 
& quoiqu’elléfoit de vingt pieds de haut, 
elle a été fondue d'un feul jet par Jean Bal 
tazar Keiler , fur_les defleins de François 
Girardon. Elle eft fur un. piedeftal de mar- 
bre blanc, chargé d’Infcriptions , qui font 
conroirre ce que ce Roi a fait AL Ville 
de Paris, pour l'Eglile & pour l'Etat en 
general, | 

Parmi les maifons qui ornent cette gran 
de place, l’on remarque principalement 
P Æosel du Chanc lier de: France: Cette mais 
fon qui eft la plus grande de certe place ,Ÿ 
onze croiiées de face &a appartenu à Paul 
Poiflon Bourvalais Ce fut dans le tes de 
ki Chambre de Juftice que le Roi la prit 
pour une partie de la taxe à laquelle ce 
Partifant avoit été condamné, & Sa M2. 
jefté la deftina pour fervir de logement aux 
Chanceliers de France. 

Après être rentré dans la rue S. Honoré, 
en trouve du même côté que la place de 
Eouisle Grand, l'Hôtel de Luxembourg, 
& le Couvent des Filles de. l'a Conception , 
du Tiers Ordre de S,. François, établies 
enar 83 ç. De l’autre côté de la rue, fontiles 
Capucins. Ces Religieux furent reçus en 
France fous le Reyne de Carles IX, & 
s‘établirent d'abord au Vilage de Piquepu. 
ce lès: Paris : & à. Meudon. Henri HL..ft 
batir un Monadtere dans le Fauxbourg faint 
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Honoré, & le donna aux Capucins qui 
étoient à Piquepuce dans l'endroit où font 
aujourd'hui les Religieux Pénitents dut 
troifiéme Ordre de S. François. Ce Cou- 
vent fut agrandi & augmenté en 1602. SE 
1603. Leur Eglife fut aufi rebâtie , &c la 
Dédicace en fut faite le 28. de Novembre 
1610. par le Cardinal de Joyeüfe.La Com- 
munauté elt très- nombreule. Henri de 
Joyeufe, Pair & Maréchal de France, 
puis Capucin fous le nom de Pere Ange, 
& le Pere Jofeph le Cler du Tremblay, 
auf Capucin; & tous deux connus par la 
figure qu’ils ont faire dans le monde, font 
enterrez dans cette Eglife, & ont chacun 
leur Epitaphe. 

Le Couvent des Filles de PA ffompt'on eft 
audeflus. Ces Religicufes éroient autrefois 
des Hofpitalieres, fondées par Etienne Haue 
dry * à fon retour de la Terre fainte, où il 
avoit accompagné S. Louis. Elles furent 
transferées de la rue de laMortellerie encet 
endroit, l'an 1622. par les foins duCardinal 
de la Rochefoucault qui les teforma,& les 
mit fous. la Regle de S.-Auguftin. Eeur 
Eglife fat commencée l’an 1630. & le 14: 
d’Août 1676. on y dit la Melle. Elle eft de 
figure ronde; ornée de quatre arcs furmons 
tez d'un grand Dôme qui n’a tien de beau 
en dehors ; mais qui en dedans a été peint 
* Le Maire. : 
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d'un grand goût, pat la Fofle. Il y a es: 
core dans cette Eglife plufeurs tableaux 
des plus habiles Peintres de Paris. 

La Porte de S. Honoré eft la feule des 
anciennes Portes qui foit reftée fur pied, 
Il y a apparence qu’elle ne fubfiftera pas 
longtems. A la place de ces Guichets obf. 
curs & ferrez qui caufoient tous les jours 
des embarras & des accidens facheux , la 
Ville a fair élever de faperbes Portes qui 
feront des monumens du bon goût qui res 
gne aujourd'hui dans ce Royaume. 

Le Fauxbourg Saint - Honoré eft aflez 

rand, mais n'offre tien de remarquable 
à la vüe. Il y a une Eglite appellée la Ma: 
deleine, fondée par le Roi Charles VII, 
en 1487, qui a longtems fervi d’ayde à 
Sairt- Germain lAuxerrois ; & qui depuis 
plufieurs années a été érigée en Paroifle: 
Etun Couvent de filles de l'Ordre de faint 
Benoît, connues fous le nom de Filles de 
la Ville-PE vêque. Ce Couvent a éte fondé 
en 1413. pat Catherine d’Orlears, Prine 
cefle de Longucville. On l'appelle le Prieu- 
té du petit Montmartre , parce qu’il en 
dépend. 

Le nom de la Pepiniere , qui eft dans ce 
voifinage , fait aflez connoître que c'eftun 
endroit où l’on éleve des fleurs & des ar- 

bres, pour en fournir les Tuileries, Vert: 
failles, &c. 
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CHAPITRE X. 

NI: OV ARTHEER 

DE MONTMARTRE. 

4 E quartier de Montmartre cft borné 

à l'Orient, par les rues des Poiflon- 
niers , & de Sainte- Anne exclufivement, 
ju'qu'à l’extremité des Fauxbourgs ; au 
Septentrion , pat les extremitez des Faux- 
 bourgs inclufivement ; à l'Occident, par 
les Marais des Porcherons inclufivement ; 
& au Midi, par la rue neuve des Perits- 
Champs , place des Victoires, & les rues 
des Foflez-Montmartre, & Neuve-Saint- 
ŒEuftache inclufivement. : 

Le premier objet qui fe préfente dans fa 
Rue nuve des Petits-champs , du côté des 
Fauxbourgs , eft le Couvent des Capucinës 
La Reine Louile de Lorraine, veuve 
d'Henri III Roï de France , léoua à 
Françoife de Lorraine, Ducheffe de Mer- 
cœur fa nice, la fomme de vingt mille 
écus, pour fonder un Gouvent de Capu- 
cines dans la Ville de Bourges, & voulut 
que fon corps fut enterré dans l'Eglife de 
ces Réligieufes, Cette difpofition eft por- 
tee par le teftament de la Reine Louife, fait 
à Moulins le 28. de Janvier de Pan 160r. 
L’hiftoire ne nous a point confervé les 
raifons qui empêcherent que ces Religieu- 


fes ne fuffent établies à Bourges ainf que 
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la Reine l'avoir ordonné. Les Lettres pa: 
tentes du Roi Henri IV. pour la Confttu- 
tion de ce Couvent dans la Ville de Pa. 
ris , font du mois d'Octobre de l'an 1602. 
& difent que telle avoit été l’ordonnanee 
de derniere volonté de ladite Reine , ce- 
pendant le 8. du même mois, & de la 
même année, Madame de Mercœur qui 
devoit être inftruite desi dernieres inten- 
tions de la Reine fa tante, conftitua fon 
Procureur Maître Cefar Martin, Prêtre, 
Prieur du College des Lombards, réf- 
dant en l'Univerfité de Paris, pour & au 
nom de ladite Dame fe tranfporter en L 
Ville de Bourges , & fçavoir fur ce fujet 
la volonté de l'Archevèque , du Maire, & 
des Echevins de cette Ville. Cette procw 
tation prouve , ce me femble, que la Reins 
Louife n’avoit point changé de volonté, 
mais apparemment qu’il s’y rencontra quel. 
qu'autre empêèchement. L'on voit dans:la 
23Lectre du Cardinal d'O fat que létablif. 
fement desCapucines en France ne fouffroit 
à Rome de difficultés que de la part des 
Capucins , qui ne vouloient ex forte du 
monde [e charger de confeffer ©' gouverger 
ces Religieufes. Cependant ils obéïrent en: 
fin, & il n’y eut plus d’obftacle. On com: 
mença à batir un Couvent pour les Capu. 
cines en 1604. dans la rue Saint-Honorc; 
& l'an 1606 ,, le Dimanche 18° jour de 
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Juin, PEglife fut dédiée, & confacrée 
par Claude Coquelet, Evêque de Digne. 
L'an 1688. au mois d'Avril, ces Capuci- 
nes.furent transferées dans la rue neuve dés 
Petits champs, derriere la place de Louis le 
Grand , dans un Couvent que le Roi leur 
a fait batir, & dont la premiere pierre fut 
polée au mois de May de la même année, 
Ce Couvent eft un ouvrage reoulier & 
commode, qui a été bâti Be la conduite 
de François d'Orbay , Architecte. L’Eolife 
eft petite, cependant il y a toujours un 
grand concours de peuple pour la devotion 
qu'il a à S. Ovide , dont le corps fut don- 
né à ces Religieufes par M. le Duc de 
Crequy , à qui le Pape Alexandre VII. en 
avoit fait prefent. La defcente de croix qui 
cit fur le grand Autel, eft un tableau des 
je eftimez que Jouvenet aitfaits. Le tom: 
eau de la Reine Louife éft dans le Chœur 
des Religieufes ; mais on doit principale- 
ment remarquer la magnifique Chapelle du 
Duc de Trefmes, Gouverneur de Paris: 
& celle du Marquis de Louvois, Miniftre 
& Secretaire d’État, qui eft la plus belle 
de tout Paris. ee 
L’ÆAotel Pontchartrain vient enfuite. 11 
eft du deffein de le Vau, & fur bâri pour 
feu M. de Lyonne, Secretaire d'Etat pour 
les affaires étrangeres. H appartient aujout- 


hui à Louis Phelypeaux de Pontchar: 
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train, ci- devant Chancelier de France, 
qui en fit l’acquifition en 1703. 

La maifon de feu M. de Langlée, qui 
æ appartenu à Claude le Bas de Montargis. 
Garde du Tréfor Royal, appartient pré- 
fentement à M. Lavv. Celle du Marquis 
de S. Pouanges, & cellede Thevenin, {ont 
belles & meritent d'être vües. | 

Le Palais Mazarin étoit autrefois au 
fameux Cardinal de cenom , & il n’yavoit 
pas de maifon dans Paris qui reñfermâr tant 
d'antiques , de tableaux, & de prérieux 
meubles , que celle-ci. Elle eft d'ailleurs 
grande & fpacieufe , & vient d’être achetée 
par M. Law. 

L’ÆHotel Colbert a été bâti pour Guillaus 
me de Beautru , Comte de Serran. 1] pafla 
cnfuite à Jean Baptifte Colbert Miniftre 
& Secretaire d'Etat, &Controlleur general 
des Finances.Il a appartenu en dernier lieu 
à la Marquife de la Carte , qui l'a vendu à 
Monfeigneur le Duc d'Orleans, pour en 
faire fes Ecuries. Les Connoifleurs eftiment 
la porte de cette maifon. 

Le Perir Hütel Colbert appartient au- 
jourd’hui à Prondre, Receveur general 
des Finances de Lyon. 


LA PLACE DES VICTOIRES. 


À Place des Victoires n'’eft pas d'une 
A 4 + 
L érendue confiderable , mais fix rues 
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de grandeur qu’elle n’en a par elle-même. 
Elle eft de figure ovale & formée par des 
mailons qui font {ymérrie & ont le même 
ordre d’archite“ture & les mêmes orne- 
mens. La Statue de Louis XIV. eft de 
bronze doré & a treize pieds de haut. Ce 
Roieft reprélenté de bout, en habir de cé 
remonie , un Cerbere à fes pieds, &la Vi- 
étoire derriere lui , qui le couronne d’une 
main, & tient dans l’autre des palmes & 
des branches d’olivier. Sous les pieds de la. 
* ftatue de ce Roi on lit ces mots, Firo 1m- 
mortali, Le piedeftal eft de marbre blanc , 
chargé d’infcriptions, & decoré de divers 
@rncuens qui reprefentent quelques a&ions 
de ce Roi. Aux angles font quatre efcla- 
ves de bronze qui font enchainez. L’ef. 
pace qui règne au pourtour eft pavé de 
marbre, & fermé d’une grille de fer. Qua- 
tre grands fanaux fort ornez de fculpture , 
<clairoient cette place pendant la nuit. Ils 
étoient élevez chacun fur trois colonnes 
doriques de marbre veiré , di pofées en 
triangle , & dont les bas reliefs étoient 
chargez de pluleurs infcriptions fur les 
principales aétons du Roi. Au mois de 
Decembre 1718. on abâtit ces groupes de 
colonnes qui furent données aux Théatins 
pour en orner leur Eglife. Desjardins Sculp- 
teur fameux a donné les deffiins : & à cons 
duit la fonte de ce fuperbe monument, que 
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le Maréchal Duc de la Feuillade érige à 
la gloire du Roi, & dont la dédicace fe 
fit le 28. de Mars de l'an 1686. 


L'Hôtel de Pomponne eft fur cette pla- 
ge Le Marquis de Pomponne Le vendit en 
1714: à Michel Bonier Receveur des Etats 
du Languedoc, qüi a depenfé deux cent 
mille Livres pour le rendre logeable. 


Le Couvent des Auguflins Déchauffes, 
utrement appelez Petits Peres , eft dans 
la rue de Nôtre-Dame des Viétoires. Ces 
Religieux furent d’abord établis dans lens 
droit du Fauxbourg S. Germain où font 
à prefent les petits Auguftins. Ils furent 
dépoffedées deïcette mailon, & vinrent S'Ce 
tablir dans ce quartier fous la protection de 
Louis XIII. qui voulut bien mettre la pre- 
micre pierte à leur Eglife en 1629. Elle fut 
dediée à Nôtre-Dame des Victoires, en 
actions de graces de celles qu'il avoit rem: 
portées durant le cours de fon regne, & 
{ur tout de celle qui lui avoit foumis Ja 
Rochelle. L'Eglife n'eft pas encore ache- 
vée. La Chapelle de Notre-Dame de Sa- 
vonne eft toute de imarbre. Dans une autre 
eft un tombeau qui renferme les cendres 
des deux plus grands Muficiens que le 
France ait eus , de Lambert , & de Lully: 
Ce dernier avoit époufé la fille de l'autre, 
& mourut le 22. de Mars de l'an 1687. 


Quant 
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Quant à Michel Lambert , il mourut âvé 
de 87. ans , au mois de Juin de l'an 1696. 
La Bibliotheque eft bien remplie, & bien 
éclairée. On y compte dix-huit mille vo+ 
lumes. Le morceau de peinture à frefque 
qui eft au milieu du plafond , eft de Paul 
Matheï, qui le fit en dix-huit heures. 
Quant on ne connoitroit point ce Peintre, 
il n'en faudroit pas davantage que la cir- 
conftance du pen de tems qu’il à employé 
à cet ouvrage, pour être petfuadé que c’eft 
quelque chofe de mediocre. Le Maire dit 
qu'on a donné le nom de Perirs Peres , aux 
Auguftins Déchauflez , fur ce que le Roi 
Louis XIÏI. ayant appercçü dans fon anti. 
Chambre les Peres François Amet, & Ma- 
thieu de S. François , qui étoient fort pe. 
tits, Sa Majefté demanda qui étoient ces 
petits Peres-là 2 

La rue S. Anguffin eft remplie de belles 
maifons , defquelles je parlerai après avoir 
dit un mot des Filles de S. Thomas, qui ont 
un Couvent dans la même rue. Ce Mona. 
fiere a été établi en 1652. paf Marguerite 
de Senaut, appellée dans fon Ordre, la 
Mere Marguerite de Jefus. Ces Religieu.- 
fes font de l'Ordre de S. Dominique. 

L'Hotel de Gramont à appartenu autre- 
fois à Monerot. Il eft beau & logeable , & 
comme M. le Duc de Gramont a beaucou 
de goût pouréles. Arts, il l’a orné d’un 
Paris. L 
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rand nombre de tableaux des plus grands 
Maîtres , & de quantité d’autres curiofi- 
tez de grand prix. 

La maifon qui a appartenu au feu 
Préfident Robert, eft propre. Jouvenet 
y a peint trois plafonds qui meritent l'at- 
tention & l'admiration des curieux. La 
maifon de Ferrioles eft l’ouvrage de trois 
Financiers, qui font Cotteblanche , la 
Touane , & celui qui l’occupe à prefent; 
auf eft-elle une des mieux decorées. : 

L'Hôtel de Lorges a cté bati pat Fro- 
mont Fermier general. Il a appartenu de- 
puis au Maréchal de Lorges fon gendre, 
& enfuite au Duc de ce nom. S. A. 
Madame la Princelfe de Conti , fille natu- 
relle & legitimée de Louis XIV.ena ache- 
té la jouiffance pendant fa vie. La mai: 
fon & le jardin font fort étendus & des 
plus confiderables qu’il y ait dans Paris. 

L’AÆérel du Duc d'Anrin a été bâti en 
1707. aux dépens de la Cour-des-chiens. Il 
eft vafle, mais tourné d’une maniere qui 
Jui a fait donner Le furnom d’ Hotel de Tra: 
Vers. Le Seigneur à qui il appaïtient au- 
jourd'hui, ena fait cependant un des plus 

beaux Hôtels qu’il y ait dans Paris. 

La Miifon de Crozat le Cadet eft dans 

ce quattier , & près du rempart. Ellea 
beé bâtie par Cartaut, & eft une des plus 
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que par les peintures de fa galerie qui font 
de la Fofle , &e par les tableaux , les eftam- 
pes, & les deffeins qu’elle renferme. Il n'y 
a gueres de Particuliers au monde qui 
ayent aflez de goût, & aflez de bien pour 


avoir une maifon égale à celle-ci. 
BIBLIOTHEQUE DU ROIL. 
L À Bibliotheque du Roi compofée 


d'environ foixante & dix mille volu-- 
mes imprimez , & de plus de quinze mille 
manulcrits en la plüpart des langues du 
monde, eft depuis plufeurs années dans 
une maifon particuliere de la rue Vivien. 
L'inclination que Francois I. avoit pour 
les Sciences & pout les Belles -Letrres , & 
porta à faire dreffer une Bibliotheque à 
Fontainebleau. Catherine de Medicis l'en 
richit confiderablement par les médailles, 
& les rares manufcrits de la Bibliotheque 
de Florence , qu’elle appotta dans celle. ci. 
Cette Bibliotheque de Fontainebleau fut 
diffipée & pillée en partie durant les trou 
bles de la Ligue, & ce qui refla fut porté 
à Paris dans une maifon de la rue de la 
Harpe , enfuite dans l'enceinte du Cou- 
vent des Cordeliers. Ce fut M. Colbert 
qui en 1666. la fit tranfporter dans la rue 
Vivien, auprès de fon logis, dans la vue de 
la pprocher du Louvre où le Roi Louis le 
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Grand avoit deflein de la placer magnif- 
quement. Elle étoit peu nombreufe dans 
es commencemens, mais elle fut augmen- 
tée confiderablement par les Bibliotheques 
de Pierre & Jacques Dupuy qui en avoient 
eu fucceffivement la garde.Gafton de Fran. 
ce Duc d’Orleans étant mort à Blois lan 
1659. avoit dans fon teftament prié le Roi 
d’agréer fa Bibliotheque , & tout ce que 
fa curiofité avoit mis dans fon Cabinet. Ce 
fut en confequence de cette difpolition 
que dans la fuite on porta dans la rue Vi. 
vien la Bibliotheque de feu M. le Duc 
d'Orleans , pour la joindre, & lincorpo: 
rer avec celle du Roi. " 
. Elle saccrut dans la fuite par divers 
Manuferits Grecs , Latins , &c. & 
quantité de Livres rares, & d’'Eftam. 
pes , dont Sa Majefté fit faire la recherche 
dans tous les Païs du monde, par des per: 
{onnes habiles & choifies, avec des {oins 
& des dépenfes extraordinaires, de {otre 
qu'on peut dire qu’elle eft à prefent une des 
plus riches & des plus nombreufes Biblio- 
theques qu'il y ait au monde , {ur tout 

out les Manufcrits Elle en poffede 
plufieurs Recueils qui y ont été mis de 
tems en tems. Celui du Comte de Brienné 
eft fi ample qu'il occupe lui-feul un Cabi 
net féparé. Depuis quelques années le nom- 
bre de ces M S: a été augmenté de plus de 
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tiois mille trois cent volumes par l’acqui- 
fition que le Roi a faite de ceux de Mef- 
fieurs de Gaigneres, d'Ozier , Baluze, &c 
de l'Abbé de Louvois qui lui a legué les: 
fiens. 

Cette Bibliotheque eft depuis la fin de: 
l'an 1718. fous la direction de M. Abbé 
Bignon , qui a aufhi l’Intendance du Cabi- 
net des Medailles qui eft à Verfailles fous. 
la garde de M. Simon. Quant à la garde 
particuliere de cette Bibliotheque, elle eft 
confiée à M. l Abbé de Targni Doéteur de: 
Sorbonne , à Monfieur Boivin de Ville- 
neuve , de l'Academie Roiale des Infcri- 
prions & belles Lettres, & à Monfieur 
le Hay. Ce dernier eft pour les ceftam- 

es. 

L’F'otel de Jean- Baptifte Colbert , Mar- 
quis de Torcy , Secretaire d'Etat pour les 
affaires étrangeres , eft dans la rue Vivien, 
& fut bâti pour M.Tubeuf, qui étoit Sur- 
intendant des Batimens de la Reine mere 
du Roi. R 

L’Æorel de Jars eft dans cette partie de 
la rue de Richelieu, qui eft au delà de la 
rue Neuve des Petits-champs. Ila pris fon 
nom d'un Commandeur de Malthe, qui. 
étoit de la maifon de Rochechouart , & 
qui lavoic fait bâtir fur les defleins du 
vieux Manfart. Aujourd’hui cette maifon.. 
eft occupée par le Duc de Coiflin, Evê- 
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que de Metz, & premier Aumonier du. 
Roi. 

L'Æôrel de Nevers eft prefque vis-a-vis 
de celui dont je viens de parler. Il étoit 
autrefois occupé par la Bibliotheque du 
Cardinal Mazarin , mais aujourd’hui il eft 
magnifiquement réparé à la Moderne , & 
Pon y tient la Banque Royale, & le Buteaw 
general du Tabac, & des Marchandifes de 
la Compagnie des Indes. 

L Aôtel de Louvois eft de l’autre côtéde 
ha rue, & eft magnifique pour les appar- 
temens & pour les meubles. La maifon dw 
Préfident de Menars a d’agreables vües. 
Celle de Rivier, Secretaire du Roi, ef 
dans la rue:S. Marc, & eft grande & bien 
fituée. Le Proprietaire eft un homme de 
fortune , qui par Pufage qu'ilen fair, en 
meriteroit encore une plus grande. 

Le Couvent des Nouvelles Catholiques 
eft dans la rue Sainte-Anne. Feu M. de 
Turenne eft un de ceux qui ont le plus 
contribué à fon établiffement. 

La maifon de Berthelot de Pleneuf et 
dans la tue de Clery , & remarquable par. 
fon étendue. Aujourd’hui 1719. elle ap- 
partient au Roi, & ef occupée par M. le 
Blanc Sécretaire d'Etat de la guerre. 

‘La petite Eglife de Saint Fo[eph à V'extre. 
mité de la tue Montmartre , eft une aide 


de S. Euftache. Le fameux Jean-Baptilte, 


sonrmien 
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Poquelin de Moliere eft enterré dans le ci« 
metiere de cette Eglife. Il mourut le 13. 
de Février 1673. en faifant le premier rôle 
dela Comedie du Malade imaginaire, qu'il 
avoit compofée. 

Le Fauxbourg Montmartre, la porte & 

. Ja rue de même nom ont été ainfi appellez 
de la Montagne nommée Montmartre qui 
eft le lieu du martyre de S. Denis, pre- 
mier Evèque de Paris, & PApôtre de la 
France. Il y a fut cette montagne une ri- 
che Abbaye de Filles, de l'Ordre de faint 
Benoît, quiaété fondée l’an 1113. 

Monceaux & les Porcherons pafloient au- 
trefois pour des Chätcaux dé confequence. 


CHAPITRE) XI. 
VII QUARTIER. 
DE SAINT EusTAcn %t 


E Quartier de S. Euftache eft borné 

à l'Orient par les rues de ia Tonnel 
lerie , Comteffé d'Artois , & Montorgueil 
exclufivement,jufqu'au coin de la rue Neu- 
ve de S. Euftache ; au Septentrion , par 
les rues Neuve de S. Euftache , des Fof= 
fez Montmartre, & Place des Victoires 
exclufivement ; à l'Occident, par la rue 
des Bons enfans, inclufivement ; & au 
L iiij 
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Midy, par la rue de S. Honoré excluf- 
vement. 

Cemmençons ce quartier par l’Eglife qui 
lui donne le nom. 

L'Eglife de S: Enffache n'étoir ancienne. 
ment qu’une petite Chapelle dédiée à fain- 
té- Agnes, & bâtie aux dépens de Jean 
Âlais qui voulut rendre à Dieu ce qu'il 
avoit pris au monde, ‘pat l’impoft d'un 
denier pour chaque panier de poiflon qui 
fe vendoit aux Halles. Cette Églife telle 
qu’elle eft aujourd’hui fut commencée l'an 
1532. C'eft un bâtiment fpacieux, mais 
dont l'architecture eft un mélange bizarre 


Roue & de gothique. Le tableau qui eft 


au deffus de la Chaire du Prédicateur, & 


qui reptefentée l’apparition de Fefus Chrif, 
eft de le Brun, & a été donné par feu M. 
Colbert A la feconde Chapelle proche 
une de grandes portes de la croilée, on 
voit un faint Jacques à genoux devant la 
fainte Vierge , tenant l'Enfant Jefus, 
peint par le Valentin : ce tableau eft très- 
cftimé. Le Baptiftaire eft dans l'une des 
deux Chapelles qui font aux côtez de la 
porte. Les peintures à frefque {ont de Mi- 
gnard , & conviennent au fujet , c'eft le 
Baptème de Jefus-Chrift par S. Jean, & 
Ja Circoncifion. Dans l’autre qui eft.defti- 
née pour la célebration des Mariages, la 
Foffe y a peint aufli à frefqué, le Pere Eter- 


QuART. DE S. ÉUSTACHE. 7 249. 
net qui donne la benediction, & qui eft 
accompagné des quatre Evangeliftes ; le 
Mariage d'Adam & d'Eve; & celui de z 
fainte Vierge avec faint Jofeph. 

Le tombeau de Jean Baptifte Colbert , 
Miniftre , Secretaire d'Etat, & Conrrol- 
feur Géneral des Finances , eff le plus re- 
marquable qu'il y ait ici. Il fut exécuté . 
en marbre fur les defleins de le Brun , 
par Coyzevox & Tuby, Sculpteurs fa- 
meux. 

Le bas-relief de marbre. blanc fur un 
fond noir, qui eft fur un des piliers de la 
Nef, contient l’Epitaphe de Marin Cu-, 
reau de [a Chambre ; Medecin ordinaire 
du Roi ; & connu par fes écrits. On voit 
fon portrait dans un medaillon, que lim 
mortalité tient dans fes mains. Ce prétieux 
morceau eft du deffein de le Brun , & 
été fculpté par Baptifte Tuby. Les auvres: 
perfonnes illuftres enterrées dans cette Egli- 
fe fontle Maréchal de Strozzi, Benoît, Cu 
ré de cette Paroiffe, & Confeffeur d’Hen« 
ti IV. Vincent Voiture ; la Mothe le 
Vayer , ce fameux Sceptique qui avoit eté 
Precepteur de Philippe de France , Frere 
unique de Louis XIV. Amable de Bour- 
zeys Abbé de Saint Martin de Cores x 
Antoine Furetiere de l’Académie Fran- 
çoife , & Abbé de Chalivoy ; J'ean dela 
Fontaine , Auteur admiré par fa maniere 
E. vw 
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de conter naïve & fine ; Marie de Jars de 
Gournay que Montagne appelloit fa fille 
d'alliance : Benferade , connu par fes Poë- 
fies. Le Maréchal Duc de la Feuillade, 
Charle dela Foffe, Peintre des plus eftimez 
de notre tems, &c. | 
Le Pont Alais eft à l'entrée de la rue 
Montmartre & proche de Saint-Euftache. 
Quoique ce ne foit qu'une pierre élevée 
de quelques pieds, il eft néanmoins auf 
connu que fi c’étoit un ouvrage plus con- 
fiderable : on dir que c’eft Le tombeau de 
ce Jean Alais, dont j'ai déja parlé, Mal- 
totier du vieux tems, qui pour avoir in- 
venté un impôt d'un denier fur chaque pa- 
nier de poiffon qui fe vendoit aux Halles , 
& reconnoiffant les fuites dangercules de 
cette nouvelle impofition, ne fe crut pas 
digne d’être enterré dans l’Eolife, & vous 
lut être au milieu d'un Carrefour dans Îa 
tue précifement fous les vilaines eaux des 
ruiffeaux qui y coulent. Si ceux de la mé- 
me profeflion qui font venus depuis Jean 
Âlais , avoient eu la même delicateffe que 
lui, on ne mürcheroit aujourd'hui à Pa- 
ris que fur de parcilles pierres. Ce pré- 
tendu Pont a été ôté en 1719 , peutêtre à 
Ïa follicitation de ceux à qui ce monument 
étoit un reproche continuel de ieur inhu- 
mainite. 
* On trouve dans la rue Montmartre l'E: 
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glife de la J ncisnre : ainfl appellée par COL= 
ruption , au lieu de Sainte Marie E gyp- 
tienne. Elle n’arien de remarquable , fice 
n’eft qu’elle a fervi autrefois aux Auguftins 
qui font aujourd'hui fur le bord de Ja ri- 
viere, proche le Pont-neuf. Les Hôtels de 
Charroft, de Bullion, dé Gévres , à pre- 
fent à M. de Chamillart, font. dans ce 
quartier , comme auf ceux des Fermes ; 
de Soiflons ; & de Touloufe, & qui me- 
ritentqu'on en parle plus particulierement, 
après cependant que J'aurai remarqué en 
paffant que la rue Coquilliere a pris fon 
nom dun Bourgeois, qui le premier: fit 
bätir ici quelques maifons du tèms de Phi- 
lippe le Bel. Prefque au Bout de vette rue, 
du côté de S. Euftache, & vis-À-vis de 
l'Hôtel de Soiffons » On trouve une grande 
Mailon ancienne qui a fervi autrefois de 
demeure à feu M. de Châteauneuf Garde 
des Sceaux. La porte de cette Maifon eft 

peu de chofe du côté dela rue, mais en de- 
dans elle eft ornée de Pilaftres Corinthiens 
d'un goût exquis. Il y a apparence qu'il ya 

eu autrefois ici un Temple ou un Palais, 
puifqu’en fouillant la terre dans le Jardin 
environ à deux toifes de profondeur , l’on 
trouva vers la fin du fiecle dernier , lés fon 
demens d’une Tour, & des murailles d’une 
ancienne enceinte de la Ville de Paris. On 
ÿ trouva aufli une tête de femme de bronze 


L vj 
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qui avoit une tour {ur la tête ; & dont les 
yeux avoient été arrachés peutètre à caufé 
qu'ils étoient d'argent. Le P. du Moliner 
Payant vüe dans la Bibliotheque de j Abbé 
Berrier, crut que c’étoit la rête de la Déef. 
fe Ifis., tant à caufe de la Tour dont elle 
eft coutonnée , que parce qu'on trouve 
qu'elle a été adorée en ce Païs, & quelle 
étoit la Déefle Tutelaire de la Ville de Pa- 
ris durant le Paganifmic. Au refte pour peu 
que l'on foitinitié dans l'Autiquariat, on 
“fçait qu'Afis toit regardée comme la caufe 
univerfelle de toutes chofes , ou plütôt 
comme toutes les Divinités enfemble. L'an 
1714. Pon achera cette Maifon pour y éta- 
blir les Bureaux des Saifies réelles. 
L'Hôtez Des. Fermes pu Roy 
eft une belle & grande maifon qui étoit au: 
paravant l'Hôtel du Chancelier Seguier , 
& le rendez-vous des Sçavans & des gens 
de merite. L'Académie Françoife y a tenu: 
{es affemblées pendant quelque tems. Au- 
jourd'hui, i ferr à des ufages biens diffe- 
rens. Les Directeurs de la Ferme generale 
s'y affemblent, c’eft leur magazin , & le: 
lieu où lon paye la Douanne. ‘4 
L’AÆôtel de Soiffonse. Il n’y a pas après 
le Louvre de Maifon plus noble dans tout 
Je Royaume qne cet Hotel. Jean de Nefle 
& EFEuftache fa femme, S. Louis, & la 
Keire Blanche fa mere, Philippe le Bel, 


_ eréneirsste 
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Charles Comte de Valois, Jean de Luxem- 
bourg Roi de Bohéme , Charles d'Artois, 
Comte de Longueville & de Pezenas, le 
Roi Jean , Charles V. fon fils, Amedée 
fixiéme du nom Comte de Savoye, Louis. 
premier Duc d'Orleans. Louis XIT , les. 
Filles Pénitentes, Catherine de Medicis , 
Chriftine de Lorraine, Catherine de Bour- 
bon, & les Comtes de Soiflons ont été 
fuccetlivement Proprictaires de: ce Palais 3 
& à l’exception de Jean Seigneur de Nefle,. 
on peut dire que depuis près de cinq: cent 
ans il afervi de demeure aux. plus grands 
Princes du monde. Quoique cette maïfon 
ait changé plus. de vingt fois de Maïtres, 
elle n’a cependant changé que cing-fois de 
nom. D'abord-on l'appella FÆotel de Nefle,. 
puis l'Æorel de Bohème , enfuite le Cou 
vent des Filles Pénirentes, Ÿ Hôtel de la 
Reine, & enfin F Hotel de Soiffons. Cathe- 
rine de. Medicis qui donnoit avec excès. 
dans la prediction qui lui avoit été faite. 
que les lieux, & les perfonnes qui portes 
roient le nom de S. Germain lui feroient 
fatales, fe retira du Palais des Tuilleries , 
parce qu'il étoit dans la Paroifle de Saint 
Germain, & fit conftruire cet Hôtel te 
qu'il eft aujourd’hui. La colonne dorique: 
qu'on voit dans la cour ,. à cent pieds de 
haut, & a été conftruite pour fervir aux 
ob{etvatiôns celeftesque Catherine de Mé- 
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dicis faifoit faire par Côme Ruggeri qui fe 
difoit un grand Aftrologue, & qui n’évoit 
qu'un impofteur. : 


L'HOSTEL DE TOULOUSE. 


Ette Maifon fut bâtie fur les deffeins 

de François Manfard vers l’an 1620, 
pour Raimond Phelypeaux fieur d'Her: 
bault, de la Vrilliere & du Verger, Secre. 
taire d'Etat. Elle étoit une des plus curieu- 
fes qu’il y eût à Paris par le grand nombre 
de beaux tableaux, de ftatues & de buftes 
antiques qu'elle renfermoit. Quoique dès 
l'an 1705. M. de la Vrilliere Secretaire 
d'Etar l'eût vendue au fieur Rouillier Mañs 
tre des Requêtes de l'Hôtel, & l’un des 
Fermiers des Poftes, on l'a toüjours appel: 
lée FHôrel de la Vrilliere jufqu’en 1713, 
que S. A. S. Monfeigneur le Comte de 
Touloufe l’aiant achetée, elle quitta fon 
ancien nom pour prendre celui du Prince 
à qui elle appartient. Dès l’année 1713. l'on 
commença à travailler fans relâche à la ren: 
dre digne de loger fon nouveau Maître , & 
lon y fit des changemens fi confiderables, 
que la galerie n'a été achevée qu’en l’année 
1719. Tous ces changemens ont été faits 


fous la conduite du fieur de Corte premict | 


Architeéte du Roi. 
La grande porte eft un des chefd’œu: 


PF 
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vres de Francois Manfard, qui malgré lac- 
couplement des colonnes, a fc conierver à 
l'ordre dorique toute fa recularité. Sur l’en- 
tablement de cette porte {ont deux figures 
affifes qui repréfentent Mars & Pallas, & 
qui ont été fculptées par François Perrier. 

: L'Hôtel confilte en un grand corps de lo. 
gis qui eft en face , & en deux aîles en re- 
tour. Dans la face du bâtiment il y a un 
avant-corps decoré de pilaftres , & d’autres 
ornemens diftribuez avec goût, & execu- 
tez avec élegance. Les armes du Prince font 
dans le timpan du fronton dont cet avant- 
corps eft couronné. L'architecture de ce 
corps de logis de même que celle des aîles, 
cft d'ordre dorique. Sous chacune de ces 
aïles il y a au rez de chauflée de la cour , 
une galerie ou portique qui mettent à cou- 
vert des injures du temps, & qui font d'un 
grand agrément & d’une grande commodi- 
té dans une maïifon comme celle ci qui eft 
ordinairement frequentée par un grand 
nombre de perfonnes de toutes conditions. 
Les connoifleurs font touchez des propor- 
tions que Manfard à obfervées entre la 
cour & tous ces bâtimens. | 

_ Le grand efcalier eft dans l'interieur de 
Paîle qui cft à gauche, & ceft annoncé par. 
un grand veftibule. De ce veftibule l’on en- 
tre dans l'appartement qui eft au rez de 


chauffée & dans lequel il y a deux fales qui 
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arrêtent les veux des curieux. Dans l’une on. 
voit les portraits.en bufte de tous les Ami. 
faux & des Surintendans de la Navigation 
au nombre de-foixante-un depuis. Florene 
de Varenne, jufqu’à S. A.S, Monfeigneur 
le Comte de T'ouloufe inclufivement. Com. 
me Florent de Varenne vivoit en 1270. 
les yeux & l'efprit font agréablement amu.. 
fez par la dilerence des habillemens qui 
ont été à la mode depuis ce temps- [à juf. 
qu'au. nôtre. L'autre fale fera ornée des, 
portraits en pied de tous les Rois de Fran-. 
ce, revèêtus de leurs habits Roiaux. La 
majefté des: portraits & les changemens fur. 
venus en differens. remps dans Les habits & 
ornemens Roïaux, rendront cette piece en 
core plus curieufe & plus a  L que, 
la premiere. | 

L'efcalier.eft le plus beau qu'il y ait À 
Paris, tant par la largeur & la douceur de. 
fes rempes, que pat l'étendue de fon pallier. 
Tous les.ornemens font d’un fini & d’une. 
fegereté qu’on admire, & ont été fculptez. 
par Vaflé. | | 

De ce vafte pallier on entre d’un côté. 
dans.la fale à manger ,:& de l'autre dans 
Pantichambre du grand appartement. La 
fale à manger eft fimplement. ornée d’um 
lambris, de quelques glaces & de quelques 
tableaux. Celui qui eft fur la porte du pal- 
ler repréfente une bataille, & eft du Ge 
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nois. Du même côté, & vis à vis les croï- 
fées ilyen a deux qui reprélentent des 


cuifines : ils ont été copiez d’après Snaydre 


& Rubens, A côté de la cheminée on voit 
Diane & fes fuivantes qui fe repofent après 
un retour de chafle. Au deflus de la porte 
qui eft de l’autre côté de la cheminée , eft 
une bataille d’après Falconniers : fur celle 
qui communique au grand appartement il y 
a une autre bataille qui eft aufi d’après le 
même Peintre. Le tableau qui eft en face de 
la cheminée, repréfente Orphée & fa che- 
re Euridice, & a été peint par Martin de 


Boulogne. Du même côté il y en a un au- 


tre qui eft un payifage dans lequel font plu- 
fieurs figures 3 il eft de Francifque Bolo- 
nefe. | 

On revient fur le pallier & lon entre 
dans la premiere antichambre du grand ap: 
païtement : en hyver ele eft ornée d’une 
magnifique tapiferie à perfonnages, qui 
repréfente quelque-unes des conquêtes de 
Louis le Grand , & laquelle a été faite par 
Bchagle. Sur la porte par laquelle .on entre 
dans cette piece l’on voit une Bacchanale 
d’enfans qui a été peinte par Nicolo. Le 
grand tableau qui eft fur la cheminée, eft 
un des plus beaux qu'ait fait le Guide, & 
nous fait voir le jeune David tenant la tête 
gigantefque de Goliath. Au deffus de la 
porte qui conduit au grand appartement cit 
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un tableau de Bourdon, qui repréfente Sa: 
lomon facrifiant à la Déeffe des Sidoniens, 
La piece qui fuit fert de feconde anti. 
chimbre & eft fuperbement meublée. On 
y voit une tapifferie de velours cramoifi 
ornée de colonnes torfes en grofle brode: 
tie d'argent, lefquelles font fymettie avec 
l'architeure de la corniche. Tous les fié. 
ges de cette piece font de la même magnis 
ficence. La cheminée eft décorée d’un goût 
qui donne du prix au matbre, aux glaces, 
aux cifelures en bronze & aux autres ofne- 
mens qu'on y a emploiez. 

Les trois tableaux qui font au-deffus des 
poïtes répondent par leur beauté à la riz 
cheffe du meuble. Dans l’un on voit l: 
Vierge, le petit Jefus & S. Jean : il ef 
de Vandeck. Le fecond repréfente Rachel 
qui donne à boire au ferviteur d'Abraham: 
il eft d'Alexandre Veronefe. Le troifiéme 
reptéfente la Charité fous la figure d’une 
femme qui eft au milieu de trois enfans ; 
il a été peint par Vandeck. 

En entrant dans la chambre qui vient en 
fuite , on eft d’abord frappé de la magnifi: 
cence d’un lit de parade que l'on y voit : il 
eft de velours cramoif > & enrichi d’une 
fuperbe broderie d'or. 

La décoration de la cheminée ne reflem- 
ble à celle de la piece qui précede celle-ci, 


que par la beauté du marbre & par la ris 
chefle des ornemens 
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- Les tableaux qui ofnent cette piece font 
la Charité peinte pat le Guerchin ; Judith 
devant Holoferne par le T'intoret; un Fleu- 
ve & une femme par Luc J ourdan ;.la 
mort d'Adonis par le Tintoret;s Jefus- 
Chrift que l'on met dans le tombeau, par 
le même Peintre; D'idon fur le bücher, 
par André Easki ; Angelique & Medor , 
paï Paris Bourdon. Dans un des trumeaux 
ik y a un tableau qui repréfente Céphale € 
Procris, & qui eft peint dans la maniere du 
Carache. | 

Le grand cabinet eft le centre de cet 

appartement : la cheminée eft décorée dif- 
féremmment des autres ; tant par le marbre, 
que pat les cizelures en bronze , & par les: 
autres ornemens: Ce cabinet eft orné de 
cette magnifique tapifferie de foie rchauflée 
d'or & d'argent que Madame de Montef< 
pan fit faire par Behagle fur les deffeins de 
feu Berain. La beauté & la richefle de cette 
ténture font qu’il n’y a dans ce falon que 

deux tableaux, qui font au deffus des deux 
portes : l’un repréfente Effher devant A[- 
fucrus , & laurre Ayar dans le defert : ils 
font l’un & l'autre du Guerchin. 

* Ce falon communique d’un côté à la 
chambre du Prince, & de l’autre à la ga- 
lérie. | se 

- La chambre eft ornée avec tant de goût, 
que-quoique l'or y foit, pour ainfi dire, 
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prodigué, les ornemens font neanmoins: 
d’une legereté furprenante. Comme toutes! 
les cheminées de cet appartement font dés 
corées differemment, la décoration de cel. 
le-ci ne reffemble en aucune façon à celle: 
des autres. Dans une alcove parfaitement 
bien prife on remarque un lit qui eft um 
ouvrage en tableaux de tapiflerie à petits 
points, compartis par une broderie d’or, 
qui eft proportionnée à la délicateffe des. 
figures qui y font repréfentées. Sur chacu- 
ne des fix portes tant feintes que veritables, 
il y a‘un tableau : dans l'un on voit une 
moiflon & des Moiflonneurs qui font col. 
htion : dans un autre plufieurs figures dans, 
un payilage : ils font de Jacques Baflan. 
Au deflus d’une des petites portes qui font: 
aux côtez de l’alcove , eft un tableau ovale 
qui repréfente l’union du deflein & du co- 
loris. C’eft une copie d’un fort beau tableau. 
du Guide qui eft au Roi : on prérend que 
c'eft le portrait du Guide & celui de fa 
Maitreffe. Sur la petite porte qui eft de: 
l’autre côté de l’alcove eft le portrait du, 
Marquis del Guaffo copié d'après le Titien. 
Sur la porte feinte qui fuit, eft un tableau 
du Baflan dans lequel on voit plufieurs. 
perfonnes qui fe vont coucher. Au deflus. 
de la porte qui, conduit aux cabinets il y a 
un autre tableau du Baflan, où ce Peintre . 
a repiclenté une cuifine. 
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Dans le petit cabinet qui eft après certe 
æhambre, on voit fur la porte un tableau 
ovale qui repréfente la Vierge & le petit 
Jelus, & qui eft copié d’après le Titien. 
A côté de la cheminée eft un tableau dans 
lequel le Caravage a peint S. Jean dans le 
defert. En face des croifées eft la Ceué 
peinte par le Tintoret : un portrait de Por- 
bus eft entre les deux tableaux dont je 
viens de parler. Dans le tableau qui eft au 
deflous eft une tête peinte dans la maniere 
du Titien. Le portrait d'Antoine More 
vient -enfuite : une tête de vieillard peinte 
pat Rubens: la tête d’une jeune femme, 
peinte dans la maniere de J’Albane : le 
portrait de Jean Bellair : au deflus de la 
porte qui donne fur le petit efcalier, eft 
un tableau ovale qui repréfente un Veni= 
tien, & qui eft peint dans la maniere du 
Titien : le portrait du Giorgion : le por- 
trait du Titien: le portrait d’un Architecte 
peint fur bois par Holbein. Une tête de 
Magdeleire peinte par Beaujens : le por- 
trait d’un Pelerin par le Caravage : un 
grand tableau dans lequel le Valentin à 
teptéfenté la mort de Cleopatre : le por- 
trait d'un Medecin par Holbein : le por- 
trait d’une femme par Paul Veronéfe : le 
portra t du Roi Louis XI. par Leonard de 
Vincy. Le tableau ovale qui eft au deflus 
de la porte par laquelle on entre dans le 
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cabinet du Prince , xepréfente la Charité, 
& à été copié d’après le Carache 
Le cabinet du Prince termine l’apparte. 
ment ; c’eft une grande piece meublée dans 
le même goût que les autres, & oinée de 
plufieurs tableaux. On y voit le portrait 
d’un Venitien peint dans la maniere du 
Tintoret ; la Nativité de Jelus-Chrift, par 
le Baffan : un tableau fur bois qui représ 
fente cina fujets de la vie de l'Enfant pros 
digue ; il eft de Franci : Notre- Seigneur 
attaché à la colonne, peint par Vandeck: 
la Veronique, par Leonard de Vinci : la 
Vierge & le petit Jefus qui donne une pal. 
me à S. Laurent, par le jeune Palmet 
Notre-Seigneur couronné d'épines , peint 
par. Jacques Baffan 3 la Magdeleine par le 
Guide ; un bufte de Jelus-Chrift, par Pa 
ris Bourdon ; S: Jerôme par le Murien; 
fainte Catherine & trois Anges, par Leo: 
nard de Vinci : le jeune Tobie qui rend la 
vûe à fon pere , par Jean Hemelfan : la fui. 
te en Egypte par Tciniers : la Vierge & le 
petit Jefus, par le Dominiquain : Hero- 
dias qui tient la tête de S. Jean, par le 
vieux Palme : un Venitien peint dans la 
aniere du Tintoret : le portrait d’un Car. 
dinal , auffi dans la maniere du Tintoret: 
le portrait en pied du Roi Louis X{II. 
peint par Champagne : le portrait en pied 
du Cardinal de Richelieu, peint par le 


mêine. 
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La Chapelle eft à l’extremité de ce cabi- 
net, du coté de la rue, mais la regularité 
du Prince fait qu’on n’y dit la Mefle que 
loriqu’il eft inditpolé. Elie eft ornée fim- 
plement, mais avec décence. Sur l’Autel 
ily a un tableau qui repréfente Jefus-Chrift 
fur la croix, & qui eft copié d’après le 
Brun. 

L'on revient fur fes pas jufqu’au falon ou 
grand cabinet, qui communique, ainfi que 
je l'ai dit, à la galerie. 

Cette fuperbe galerie a vingt toifes, où 
cent vingt pieds de longueut., fur dix-neuf 
pieds quatre pouces de largeur. 

Cinq grandes fenêtres ceintrées qui ré« 
pondent à autant d’arcades remplies de gla. 
ces de miroir, reglent l'ordonnance de 
l'archite&ure. Tous les ornemens de fcul- 
pture font de Vaflé, & d’un fini merveil- 
eux. Ce font des fujers pris dela Marine, 
ou de la chafle, c’eft à-dire de ce qui fait 
l'occupation {erieufe du Prince, ou de ce 
qui lui fert d’amufement. Cette galerie eft 
voütée d’un berceau à plein ceintre , que 
François Perrier peignit en 164 $- au retour 
de fon fecond voiage d’Italie. 11 partagea 
cet efpace en cinq grands tableaux. 

Apollon ou le Soleil eft peint dans le ta 
bleau du milieu de la voûte, & les élemens 
font les fujers des quatre autres. Apollon 
eff ici repréfenté d’une jeunefle, d’un éclat, 
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& d’une majefté dignes du Dieu de la lu- 
miere : il eft précedé par l'Aurore, & par 
de petits Zephirs occupez à verfer la rofée 
du matin, & eft accompagné de fon cor- 
tege ordinaire. La nuit.eft dans un coin 
du tableau, & fe reveille à mefure qu’elle 
{ent l’approche du Soleil. 

Dans les deux tableaux qui font à côté de 
celui dont je viens de parler, & du côté 
de la cheminée, le Peintre a repréfenté 
fous des figures allegoriques la Terre & le 
Fen. La premiere eft defignée par l’enle- 
vement de Proferpine par Pluton; & le Feu 

ar Jupiter armé de {a foudre & de tout 
Fée de fa majefté, qui va rendre vifite 
à Semelé. | 

Les deux qui font du côté de la porte 
repréfentent l'Air & l'Eau. L’Air eft id 
repréfenté par Junon , l’implacable enne. 
mie des Troyens, qui prie Eole de déchat: 
ner les Vents, & de faire perir la Flotte 
qui portoit en Italie les débris de Troye, 
& fes Dieux vaincus. L'Eau eft enfin re- 
prélentée par Neptune & Thetis. 

Les trumeaux font décorez par des ta- 
bleaux des plus excellens Peintres. 

Le premier qui fe préfente à main droi- 
te en entrant , eft du Pouflin : le fuiet de 
ce tableau eft pris de l'Hiftoire Romaine. 
Le Dictateur Furius Camillus après s'être 
emparé de Veves, mit le fiége devant la 
principale 
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principale ville des Falifques: Un Maître 
d'Ecole qui étoit dedans, forma le noir 
deflein de livrer cette Ville aux Romains: 
& pour y, réuflir , mena is enfans des 
principaux des Falifques dans le camp de 
Camillus ; mais ce grand: homme renvoia : 
ce traître aux habitans, pieds & mains liez, 
& labandenna à la difcrétion de fes Eco- 
hers , qui le foueterent de tôures leurs for- 
ces. Ce tableau n’eft pas indigne du Pouf 
fin ; mais il s'en faut infiniment que ce ne 
foit le plus beau de cette magnifique gale- 
tiCe : 

Dans Île tableau qui eft enfuite, on voit 
Coriolan qui releve Véturie fa mere, & 
Volumnia fa femme, qui s'étoient profter. 
nées à fes pieds. Il s’appelloit Cuiss AMar- 
tins , & fut furnommé Coriolan pour s'être 
rendu maître de la ville de Corioli fur les 
Volfques. Il fut enfuite banni de Rome; 
mais les Volfques qui avoient fouvene 
éprouvé fa valeur , le prirent pout leur Gé. 
néral, & fous fa conduite ils devinrent 
auf. redoutables aux Romains, que les 
Romains lavoient été à Icur égard. Après 
la prife de quelques places , il fe vint cam- 
pet à la vüe de Rome, & la Jetta dans la 
derniere conftérnation pat la crainte d’un 
fiege qu’elle ne pouvoit foûtenir à caufe 
es divifions qui y resnoient alots. Ni les 
députations du Senat, ni celles ds Ponti 
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fes ne purent fléchir Coriolan : il ne fe 
rendit qu'aux pricres & aux larmes de Vé- 
turie, de Volumnia & de fes enfans. Ce 
tableau eft du Guerchin. 

Fauftule Berger des troupeaux du 
Roi. Amulius , qui aiant rencontre 
une Louve qui allaitoit Remus &, Romu- 
lus, enfans de la Veftale Rhéa, qu Amu- 
lius fon oncle avoit fait expoler fur le 
bord du Tibre, apporte un de ces en- 
fans à {a femme Acca Laurentia , laquelle 
eft dans fa cabane. Touteft parfait dans 
ce tableau, deffein , couleur , expreflion, 
figures, payifagé; en un mot, Ceft un 
auffi beau tableau qu'il y en ait 5 car ce 
ne feroit point en donner une affez jufe : 
idée , de dire que c’eft le chef-d'œuvre de 
Piétre de Cortone. 

L'enlevement d'Helene par Paris fils 
de Priam & d'Hecube. Tout le monde 
fcait qu'Helene étoit femme de Menelas 
Roi de Sparte, & la plus belle perfonne 
de fon temps. Paris de fon côté éroit l'hom: 
me de la meilleure mine & le plus adroit 
qu'il y eût ; un homme enfin qui troubla 
le ciel & la terre, & dont on auroit pü 
dire ce que la Fontaine a dit de Joconde: 

La moitie lui portoit envie, | 

L'autre moitié brüloit pour lui d'amour. 
Ce tableau eft un des plus'beaux du Guide, 
mais le voifinage de celui de Piétre de Cofs 
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tone, dont je viens de parler , ne’lui eft 
point favorable, 

Un tableau de Piétre de Cortone eft le 
dernier de ce côté de la galerie. Le Peintre 
y a repréfenté Céfar qui répudie Pompeia, 
& époufe Calpurnie en fa place. L'âge, la 
figure , & encore plus la complexion de 
Pompeia la portoient au plaifir avec tant 
de fureur, que Céfar avec tout fon mérite, 
& toute la gloire dont il étoit couvert, ne 
put point fixer fon cœur. Publius Clau- 
dius fut celui de fes foupirans qui s’infinua 
le plus avant dans fes bonnes graces. Céfar 
fçut toute l'intrigue, & la répudia. Ce fut 
à cette occafion qu'il dit, que la femmt de 
Céfar devoit être exempte non [eulement de 
crime , mais encore de tout fonpcor. Il en 
trouva une de ce caractere dans Calpurnie 
fille de Pifon. 

En continuant à parcourir les tableaux 
qui ornent les trumeaux qui font du côté 

du jardin , le premier qui fe préfenre eft le 
combat des Romains & des Sabins. Ce 
tableau eft du Guerchin. \ 

Céfar qui fait fermer le Temple de Ja- 

aus, & fait un facrifice à la Paix. Ce ta. 
bleau eft un des plus beaux qu'ait faits 
Carlo Maratti. | 

Un Seigneur en robe de chambre qui 
reçoit un Guerrier. Ce tableau eft du Vas 
lentin, 
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Une Sibylle qui fait voir à un Roi de 
Rome, la Vierge tenant entre fes bras 
l'Enfant Jefus. C’eft ainfi que Piétre de 
Cortone a peint ce qui fe pafla à Rome du 
temps du vieux Tarquin. Plufeurs Hifto- 
riens rapportent que la Sibylle Cumane, 
que quelques - uns appellent la Sibylle 
Amalthée , d’autres Herophile, & d’au- 
tres Demophile, vint à Rome, & all 
trouver le Roi à qui elle offrit plufieurs 
Livres d'Oracles, moiennant une fomme 
d'argent-qu'elle lui-demanda : le prix en 
arut f excefif à Tarquin, qu’il fe moqua 
d'elle. La Sibylle en jette trois au feu en 
_ fa préfence, & puis lui demande la même 
fomme pour les fix qui reftoient. Tarquin 
crut que cette femme avoit perdu l'efprit : 
elle ne fe rebute point, & après en avoir 
fait brûler trois autres, lui demande froi. 
“ dement gil vouloit donner la même fom- 
mé des trois qui reftoienr. Tarquin frap- 
pé de Pobftinarion & de 1x confiance de 
cette femme, confulta fes Devins, & ache- 
ta ces Livres. Amalthée aiant touché l'ar- 
gent, avertit le Roi de garder foigneufe. 
ment ces trois Livres, & s'étant retirée, 
difparut fans que jamais on la vit depuis. 
Enfin le dixième tableau repréfente. la 
mort de Marc- Antoine , & a été peint paf 
Alexandre Véronele. 


Larue des bons Enfans et derriere l'H0- 
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tel de Touloufe & le Palais Roïal. Elle à 
pris fon nom du College des bons Enfans, 
que le fameux Jacques Cuer, Tréforier 
des Finances fous Charles VII. avoit fon. 
dé dans cette rue. Le College qui occu- 
poit une partie du Cloître $S. Honoré, a 
été détruit ; mais la Chapelle qui eft dé- 
diée à S. Clair , fubfifte encore. Ce Jac- 
ques Cuer fut relegué dans l'Ifle de Chi- 
prelpar la malice de fes ennemis qui s’ems« 
parerent de tous fes biens. Mais il en ace 
quit d’autres affez confiderables pour pou- 
voir faire la guerre aux Infideles, & méri- 
ter que le Pape lui donnât dans des Bulles 
autentiques le titre de Défenfeur de la Reli. 
gion. Il mourut dans cette Ifle le 55. No 
vembre 1456. Geoffroy Cuer fon fils mou. 
rut le 21. d'O&tobre r478. & fut enterré 
dans cette Chapelle. Ceux qui ont fait la 
Defcription de Paris, difent que ce fut en 
1488. L’Epitaphe de Geoffroy Cuer dé- 
truit abfolument leur Chronologie. 


Cy gifé Noble Homme fen Mefire Geoffroy 
Cuer, en fon vivant, Chevalier, Sei gueur 
de la Chauffée, Maitre d'Hôtel du Roi 
Louis XI, lequel Chevalier trépaffa en [on 
Hôtel à Paris, le 21, Ofobre 1478. Dicr 
lui pardoint. | | 
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CHAPITRE Xl. 
NII. QU AR T1 E K 
p£gs HALLES. 


L E Quartier des Halles eft botné à 
l'Orient par la tue S. Denis exclufive. 
ment , depuis le coin de la rue de la Fer- 
ronnerie , jufqu’au coin de la rue Maucon- 
feil; au Septenirion, par la rue Mauconfeil 
exclufivement ; à l'Occident, par les rues 
Comteffe d'Artois, & de la Tonnelerie 
inclufivement ; & au Midi , par la rue de 
la Ferronnerie, & partie de celle de S. 
Honoré exclufivement. 

Les Halles ont donné le nom à ce Quar- 
ticr. Philippe Augufte aiant fait entourer 
la Ville de murailles, transfera une foire 
qui fe tenoit tous les ans auprès de lEglife 
de S. Lazare, dans la Viile, en un lieu 
appellé Campella, Champeaux , & y fit bà- 
tir deux maifons que l’on appella Æalles 
dans la fuite. Sous Henry II. en 15 so. les 
Halles furent rebâties, & elles font aujout- 
d’hui fans contredit le plus abondant mar- 
ché de toute la France, & le plus fécond 
en tout ce qui fe trouve de plus rare & 
de plus exquis pour la bouche ; mais c’eft 
aufi lendroit de Parisle plus fale & le 
plus embarraflé. 
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On a fait pendant fort long-temps les 
executions à la Halle; mais on ne voit nul- 
‘le part quand on commença à les y faire. 
Nous fçavons feulement qu'elles s’y fai- 
{oient avant que ce lieu eût pris le nom de 
Halles. L'an 1200. les Seétateurs de l’'He- 
refiarque Amaury furent brülez à Cham- 
peaux qui peurêtre s’étendoit jufqu'à len- 
droit où eft le Couvent des Filles Peniten- 
tes; car l'an 1$25. en jettant les fonde- 
inéns d’un bâtiment qu’on fit dansle Jardin, 
on trouva plufieurs offemens de corps 
morts, des potences & des chaînes. On 
en dérerra auffi d’autres près de la en 1549. 
Olivier de Cliffon, Jean des Meéris, 
Pierre des Effars , le Comte d’Armagnac, 
& plufieurs autres grands Seigneurs ont eu 
la tête tranchée à la Halle. Aujourd'hui 
ces executions fe font à la Gréve. 

On remarque aux Halles le Pilori defti- 
né pout la punition des Banqueroutiers 
frauduleux, &c.En 1673. on y vitJeanDeve 
Procureur , & Mercier Marchand, fon af- 
focié. Il y avoit alors plus de cinquante ans 
qu'on n’avoit mis perfonne au Pilori de 
Paris. Nous y avons vü de nos jours un 
Partifan infolent & affronteur infigne,nom- 
mé la Noue.En 1917. 0n y en vit un autre 
qui n'étoit pas moins coupable que lui, 
L'an 1716. on y expofa 2. ou 3. criminels. 

Ea rue de la Lingerie ft dans ce Quar- 
M iii] 
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ter; &:il paroît par les anciens flatuts, 
que les femmes & les filles Lingeres qui 
étaloient dans la Halle de la: Lingerie, ne 
devoient recevoir avec elles ni femmes ni 
filles de vie diflolue : s’il s’yen rencontroir, | 
auflitôt leurs marchandifes étoient jettées 
dans la rue, &.elles chaffées honteufe- 
ment, , Ces flatuts furent faits fous faint 
Louis & fous Philippe le Hardi, & rati- 
fez du temps de Charles VIF. Quanti 
l'autre côté de la rue de la Lingerie, il à 
été longtemps occupé par des Gantiers, 
Un d’eux aiant été convaincu d’avoir fait 
de la fauffe monoie , il fut bouilli tout vif 
dans de l'huile à la Croix du Tiroir, ily 
a environ deux cens arise 

L'Eglife Paroifliale des SS. Zunocens elt 
dans la rue S. Denis , & dans le Quartier 
des Halles. Quelques-uns rapportent fa 
premiere Fondation au regne de Philippe 
Augufte; mais ce qu'il y a de conftant, 
c'eft qu'elle a éré rebârie & dediée de 
nouveau. le 22. de Février de Pan 144$ 
par Denis du Moulin , Evêque de Paris. 
On voit dans la Chapelle de la Vierge 
cohtre le mur qui eft à gauche, un monu- 
ment de bronze élevé de terre environ 
d'un pied & demi fur lequel eft couchée la 
repréfentation d’une Religieule qui tient 
un Livre ouvert. Une Epitaphe aufli an- 
€ienne que le monument, nous apprend 
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pour qui, & par qui il a été érigc. 


En ce lieu giff Sœur Alix la Bonrgotte, 
À fon vivant reclnfe très-devote; 
Rendue à Dieu femme de bonne vie, 
En cet Hôtel voulut être affervie : 
Où a regné bumblement © long temps, 
Et demeuré bien quarante-[rx ans 
En fervant Dien, aitmentée en renone. 
Le Roi Lonis nnziefme de ce nom, 
Confiderant [a très-grand parfellure » 
À fait lever ici [a fepulture. 
« Elle trépalfa ceans en fon [éjour 
Le Dimanche vingt-neuvième jour 
Mois de Juin,mil quatre cens foixante © fix: 
Le donx Jefus la mette en Paradis. 
AMC 


Cette Alix étoit une Religieufe Profelfe: 
de l'Hôpital de fainte Catherine. Le defir: 
d'une vie plus: parfaite lui fit former le def- 
fein de s’enterrer toute vivante : pour s'é- 
prouver elle véquit toute feule pendant 
une année dans un grenier dudit Hôpital. 
Après ce noviciat elle vint s’enfermer pour. 
le refte de {es jours dans une petite maifom 
du Cimetiere des SS. Innocens., dans la- 
quelle il y avoit une petite fenêtre qui avoir 
vue dans l’Eplife, & par le moien de la- 
ei elle entendoit la Meffe & le Service 

vin. s 
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J'ai recueilli un grand nombre d’Epitaz 
hes qui font fous ces Charniers, & lef- 
quelles feroient plaifir aux curieux ; mais 
comme je ne pourrois pas fatisfaire leur cu. 
riofité fans choquer la vanité des perfonnes 
qui s’y intereffent, j'ai jugé à propos de 
ne les point rapporter. 

Les Charniers font Je Cimetiere public 
de la Ville : ils font entourez de bonnes 
murailles & d’un coridor voüté, qu'on 
croit être de l’an 1186. Nicolas le Fevre, 
Précepteur de Louis XIII. & François 
Eudes de Mezeray fameux Hiftoriographe 
y font enterrez. Parmi les differentes Epis 
taphes qui font fous les Charniers , il yen 
a une finguliere ; c’eft celle d'Yolande 
Bailly, veuve de Denis Capet , Procureur 
au Châtelet. Elle mourut en 15r4. agée de 
quarre-vingt-huit ans,après quarante-deux . 
ans de veuvage ; & elle avoit vu ou pù 
voir deux cens quatte-vingt-quinze enfans 
iffus d’elle. 

La Fontaine des SS, Innocens eft aw 
coin de la rue aux Fers, & fut bâtie en 
1550. C'eft le plus beau morceau que l'on 
puifle voit, tant pour Parchiteture que la 
feulpture & les ornemens. Jean Goujeon 
paroît en avoir été l’Architeéte comme il 
en a été le Sculpteur. 
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CHAPITRE XII. 


DE SAINT DENIS. 

E Quartier de S. Denis eft borné à 
L l'Orient par la rue de S. Martin, & 
par. celle du Fauxbourg exclufivement ; au 
$eptentrion, pat le Fauxbourg S. Denis, 
& de $, Lazare inclufivement ; à FOcci- 
dent, par les rues de fainte Anne, des Poif- 
fonniers, & Montorgueil inclufivement, 
jufqu’au coin de la rue Mauconfeil ; & au 
Midi , par les rues aux Ours & Maucon- 
feil inclufivement. | 

La rue Manconfeil s'appelloit Vicus mals 
Confilii dès l'an 1269: & depuis elle n« 
point changé de nom ; ainfi lon voit qu'el- 
le ne l’a point pris du manvais Confeil qu'on 
tint en 1407. dans l'Hôtel de Bourgogne, 
pour affafliner le Duc d'Orleans , comme 
le prétend l’Auteur de la Defcription de 
Paris. Il y a beaucoup plus d'apparence 
de croire que ce nom lui cft venu de quel- 
a Seigneur de Mauconfeil qui y a autre- 

ois demeuré. Il y avoit en Picardie un 
Chäteau de Mauconfeil qui eft célebre 
dans Froiflard. | 
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L'HOSTEL DE BOURGOGNE. 


Es premiers Comédiens François re- 

préfenterent des Piéces faintes à Saint. 
Maur des Foflez ; mais le Magiftrat en 
aiant été averti , il leur défendit toute re- 

/ . VA « 

préfentation en 1398. Ces Comédiens eu- 
rent pour lors recours au Roi, & pour fe 
lé rendre plus favorable, ils érigerent leur 
Troupe en Confrairie fous le titre de 4 
Paffion de Notre-Scigneur. Cet expédient 
leur réuflit, & ils obtinrent des Lettres 
du 4. de Decembre 1402.quon peut voir 
dans le fçavant Traité de la Police par 
M. de la Mare, liv. 3. c. 3. Après avoit 
obtenu cette permiffion , ils allerent établit 
leur Théâtre dans l'Hôpital de la Trinité, 
où pendant près de cent cinquante ans ils 
repréfenterent des Pieces de pieté où de 
morale , fous le titre de Æforalite?. La 
maifon de la Trinité aiant été de nouveau 
deftinée à un Hôpital, fuivant fa fonda- 
tion , les Freres de la Paffion furent obli: 
gezen 1547. de tranfporter leur Théatre 
ailleurs: ils fe trouverent aflez riches pour 
acheter l'Hôtel des Ducs de Bourgogne ? 
ils le firent repater & y firent conftruire 
un Théâtre, &c. Le Parlement approuva: 
cet établifement à condition de n’y repré 
fencer*que des. fujets prophanes , licites &c 
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honnêtes, & leur défendit les myfteres de 
la Paflion & les autres fujets facrez. Les 
Confreres de la Paflion fe dégoüterent, & 
ils loucrent leur privilege, & l'Hôtel de 
Bourgogne à une nouvelle Tioupe de 
Comédiens qui fe forma. Dans la fuite 
les Comcédiens François & les Italiens y 
jouerent alternativement : mais le Roi 
ajant, réuni en 1673. les Troupes des 
Comédiens François qu’il y avoit alors à 
Paris, & leur aiant donné le Théâtre que 
Opera avoit au Fäuxbourg S. Germain, 
les Italiens refterent en pofeflion de l’'HÔ- 
tel de Bourgogne , d’où ils ont été chañlez . 
l'an 1699. pour les obfcenitez qui étoient 
répandues dans Îles Pieces qu'ils repréfen- 
toient. Ce Théâtre a été longremps vacant 
& n'a fervi qu'aux Loteries qu’on y tiroits 
mais en 1716. la Comédie Italienne y fut 
tétablie par Ordonnance du Roi du 18. 
de Mai. Cette Ordonnance qui permet 
le rétabliflement des Comédiens Italiens . 
les appelle /4 rouvelle Troupe des Comédiens 
Traliens de Monfeignenr le Ducs d'Orleans: 
& c'elt la qualité qu’ils prennent dans leurs 
affiches. C’eft le Duc de Parme qui les fit 
choifir dans les meilleures TFroupes Ita 
Fiennes , & les envoia à. Monfeigneur. le: 
Regenr. | | 
La rue aux Ours, par corruption pou 
la ruc aux Oues, c'eit-à-dire, aux Oyes., 
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C’eft ainfi qu'on appelloit anciennement 
cette tue, comme Adrien de Valois l'a re. 
marqué après l'avoir là dans une vieille 
Charte Latine 6ù elle eft nommée vis 4 
ÆAucas Vel Ocas. On lui avoit donné ce 
rom, ajoûte ce fçavant homme, parce qu'il 
n'y avoit que des Rôtiffeurs qui y deméu- 
raflent, & que nos Ancêtres-qui fe conten- 
toient de viandes plus groflicres que nous, 
ne connoifloient prefque point d’autres 
volailles que les Oyes pour leur nourriture 
ordinaire. Cette rue ft remarquable par un 
feu qu'on y allume tous fes ans le 4 de 
Juillet, en memoire de ce qu'un foldit 
Suifle fortant du cabarer , alla frapper de 
plufieurs coups de couteau une image de 
fa Vietge qu'on voit encore dans cette rue . 
& de laquelle on dit qu'il fortit du fang, 
Le foldat fut arrêté & brûlé au même en- 
droit. Cette impieté fut commife le 3, OÙ 
k 4. de Juillet de Fan tare. 

Il ya dans ce quartier deux rues fort 
étroites qui n’ont rien de rémarquable que 


. Jeut nom. L'une va de la rue Bourg-f Ab- 


bé à la rue faint Martin, & l'autre de la 
tue Bourg-PAbbé à la rue S. Denis. Le 
peuple appelle ces deux rues dy grand Hue 
len, © dn petit Huleu ; mais C’eft par COf- 
ruption, car comme le remarque Adrien 
de Valois, il faut écrire du grand Æue-le, 
& du petir Hue-le. On leur à donné ce nom 
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parce qu’elles n'éroient autrefois habitées 
que par des filles de joie, & que dès que 
l'on voioit entrer un homme dans l’une 
Ou dans l'autre, on devinoit aifément 
ce qu’il y alloit faire; & l'on difoit aux 
enfans, {fue-le , c’eft-à-dire, crie après 
lui. 
L'HôPiTaALz DE ELA FRINITE" fut 

fondé par deux Gentilshommes Allemans- 

ui étoient freres uterins, nommez Guil- 
liume Efcuacol , & Jean de la Paflée*. 
Ils firent bâtir une grande maïfon dans cet 
endroit pour y retirer les Pélerins & les 
pauvres Voiageufs qui Marrivoient pas 
d’affez bonne heure pour entrer dans la 
Ville. L’an 1210. ils y firent bâtir une 
Chapelle, fous l'invocation de la fainte Tri. 
nité. Après la mort des Fondateurs , & de 
leurs parens , cette pieufe deftination fut 
changée , & les freres de la Paflion repre- 
fenterent ici leurs ÆAfordlitez , ainfi que je 
l'ai dit : mais le Parlement par Arrêt du 
3o. de Juillet 1547. ordonna que Îles pau- 
vres enfans qui -auroient pere & mere, y 
feroient charitablement recüs, nourris, & 
inftruits dans la religion & dans lesarts, 
de même que les orphelins létoient dans 
PHôpital h S. Efprit. L'Eglife en fut: 
rebätie lan 1598. & fon portail en 167x. 
fur les deffeins de François d'Orbay. 
# Le Maire & la Mare: 
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S. S'auveur eft de l’autre côté de la rue, 
& n'étoit anciennement qu'une petite Cha. 
pelle , que S. Louis avoit fait conftruire 
vers l'an 1250. & où ce faint Roi failoit 
flation toutes les fois qu'il alloit à Saint. 
Denis à pied ; elle a été longtemps Aide 
de faint Germain l’Auxerrois. L’Eglife 
telle qu'elle eft à prefent, fut:bâtic fous 
François premier, & fut érigée en Paroif: 
fe indépendante , lan 1560. Son Clocher 
& fa Sacriftie ont été reparez en 1714 
C’eft le Chapitre de S. Germain l’Auxer. 
Lois qui nomme à la Cure. Guillaume Col: 
leter de l Academie Françoife , mort le 19. 
de Février 1659. eft enterré dans cette 
Eglife. Il a eu cela de commun avec beau+ 
Coup d'Ectivains qui n’étoient pas fans mé: 
tite , que Boileau Defpreaux à fort déni. 
gré fon efprit & fes écrits. Il à laiffé une 
Hiftoire manuferite des Poëtes François: 
qui mériteroit une revifion exacte avant 
que de la donner au Public. 

Les Filles- Dien furent établies & fon 
dées par S. Louis dans le Fauxbourg faint 
Denis , entre S. Lazare & S. Laurent, où! 
un Bourgeois de Paris nommé Guillaume 
Barbette , leur ceda deux arpens & demi: 
de terre en la Cenfive & Juftice des Reli., 
gieux du Couvent de S. Lazare. C’eft {ur 
ce terrein qu'elles commencerent à bâtir 
leur Mailon ; mais l'an 1232. au mois. de 
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Mai les Religieux & Prieur de 5: Lazare 
leur quitterenr quatre arpens & demi de 
terre moiennant douze livres Parifis de 
croys de cens qu'elles s’obligerent de paiet 
par chacun an à perpetuité, Elles achete- 
rent encore huit arpens de terre contigus 
aux précedens , & pourindemnité paicrent 
une fois feulement foixanre livres Parifss, 
outre douze deniers Parifis de cens perpe- 
tuel qu’elles s’obligerent de paier par cha- 
cun am. Ce Monaftere qui étoit pour des 
Hofpitalieres , s’accrut tellement que du 
temps même de S. Louis il y avoit deux 
cent Religieufes pour l'entretien defquelles 
ce faint Roi afligna quatre cent livres Pa- 
rifis à prendre tous les ans fur fon tréfor. 
Du temps des guerres que la France a foù- 
tenues contre les Anglois, la füreté de ces. 
Filles & l'utilité publique obligerent de 
razer ce Couvent , & de transferer les Re- 
ligieufes qui l’occupoient dans la rue faint 
Denis en l'Hôpital de la Magdeleine fon- 
de par Ymbert de Lions Bourgeois de Pa- 
ris. Dans la fuite des temps cette Maifon 
des Filles- Dien tomba en décadence tafît 
pour le fpirituel que pour le temporel , "ce 
qui porta le Roi Charles VIII. à ordon- 

ner qu’elle feroit habitée par des Religieu- 

fes Reformées de l'Ordre de Fontevrault, 

& que ledit lieu retiendroit fes rentes, re- 

venus, & appartenances quelconques com. 
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me il eft porté par fes Lettres Patentes dy 
27. jour de Decembre de l'an 1483. Quel. 
ques bonnes que fuffent les intentions de 
ce Prince, les Religieufes de Fontevrault 
ne furent introduites dans ce Couvent que 
le 15. de Juin de Pan 1495. Depuis ce 
temps-là ce même Ordre s’eft toujours 
maintenu dans cette Maifon. Du temps que 
Fon executoit les criminels à Montfaucon, 
les Filles-Dien & les Religieufes de fainte 
Catherine, {oit par charité ou autrêment , 
leur donnoient du pain & du vin, appel. 
lez le dernier morcean.. 3 acques de Beaune 
Seigneur de Semblançay , prit ce dernier 
morceau le 12. d'Août r;27. devant un 
Crucifix que l’on voit encore aujourd’hui 
dans la cour des Filles Dieu. Le grand 
Autel de leur Eolife eff orné ‘de quatre 
colonnes Corinthiènnes de marbre , & ef 
du deflein de Francois Manfart. Charles 
de Lorraine cinquiéme fils de Claude de 
Lorraine Duc d'Aumale, & Pair de Fran 
ce, & de Louife de Brezé, mort à Pari 
le +. de Mai de l'an 1568. âgé de 16. mois 
& 13. jours, fur enterré dans cette Eclife 
eômme aufh le cœur de Catherine de Lor- 
taine femme de Louis de Bourbon Duë 
de Montpenfier , Souverain de Dombes, 
& laquelle mourut le &. de Mai de l'an | 
1596. 


L'Hôpital S. Jacques, où S. Facques de 


QUART. DE S. Dents. 9. 283 
FHipital doit fon établiffement à des 
Marchands Bourgeois de Paris Confreres 
Pelerins de faint Jacques en Galice, qui 
obtinrent du Roi EÉouis Hutin en 131$. 
Ja permiflion d’inftituer & d’ériger ‘une 
Confrairie en l'honneur de Dieu & de 
F Apôtre faint Jacques. Ils choifirent d’a- 
bord l'Eglife de l'Hôpital des Quinze- 
vingts, pour y faire célébrer leurs Mef- 
fes de Confrairie. Les liberalitez de 
quelques-uns de ces- Bourgeois Pelerins, 
& la bonne adminiftration de ceux qui 
étoient chargez de gouverner le temporel 
de la Confrairie, la mirent: bientôt en état 
de penfer à faire batir une Eglife & un 
Hôpital en la rue S. Denis, près la Porte 
aux Péintres, pour loger & heberger les. 
Pelerins allant ou revenant de leurs pele- 
rinages. L'an 1317. ils acheterent une pla- 
ce près dé la Porte aux Peintres, depuis 
l'Hôtel d’Ardoife dans la rue S. Deris, 
proche de la rue au Cigne, jufqu’au Coin 
de la rue Mauconfeil , & pattie de certe 
tue jufq#’au coin de la rue Merderet. Ils 

obtinrent a permiflion du Pape Jean 
XXII. le 18. de Juillet de la même an- 
née, & celle du Roi Charles le Bel, l'an 
1322. Ce bâtiment fut élevé avec tant de 
diligence , que Jean de Marigny Evèque 
de Beauvais dit la premiere Meffe en cette 

Eglife le 18. de Mars de l'an 1323. Le 
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Clergé qui deffert cette Chapelle, confifte 
en un Trélorier & Chanoines au nombre 
de huit, douze Chapelains & huit Vicai. 
res, fans compter quatre Enfans de Chœur, 
Ce font les Adminiftrateurs de cette Con. 
frairie qui conferent les Benefices qui va- 
quent dans l’année de leur adminiftration, 

L'Hôpital & l’Eglile du Sxnt-Sepulore 
furent fondez non pas en 1327. par Guil 
lume Duc de Normandie ; comme la dit 
Choppin , mais l’an 1325, par Louis de 
Bourbon, Comte de Clermont , qui don 
na deux cens livres tournois pour l'achat 
d’une partie du terrein fur léquel cet Hô: 
pital & l’Eolife furent bâtis. Ce terrcin 
fut acquis du Chapitre de Nôtre -Dame, 
& du Chapitre de S. Méderic. La pre. 
miere pierre de l'Eglife fur pofée le 18. de 
Mai de l'an 1326. par Guillaume Arche: 
vèque d’Auch , avec la petmiflion de Hw. 
gues IT. Evêque de Paris, & le Vendredi 
devant Noel de l'an 1327. l'on y chanta li 
premiere Meffe, Dans les Lettres de fauve. 
garde que le Roi Jean accorda à cet H4. 
pital Pan 135$. il appelle Philippe de Va- 
lois fon pere, Fondateur de cet Hôpital. 
Les Pelerins du Saint-Sepulcre de Jerufa- 
Jem qui pafloient par Paris, étoient logez 
pendant quelques jours dans cet Hôpital, 
& l’on donnoit trois ou quatre livres tout: 
nois à chacun de ceux qui alloienr à Jes 
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cufalem, & à chacun de ceux qui en reve- 
noient, trente ou quarante fols. Aujour 
d’hui cette Eglife eft une Collegiale com- 
_ pofée de feize Canonicats qui doivent être 

reduits à douze, ainfi que je l'ai dit ci. 
deflus, & qui font à la collation alterna- 
tive de deux Chanoïnes de l'Eglife de N6- 
we Dame, & des Adminiftrateurs de cet 
Hôpital. Le tableau qui eft fur le maître 
 Autel eft de le Brun, & un prefent de 
J. B. Colbert Miniftre & Secretaire d’E. 
tat, & Controleut general des Finances. 
La figure du Chrift qui eft pofée à côté de 
la poïte, eft de Jean Champagne éleve de 
Bernin. 

S. Chaumont eft une grande Communau- 
té, Chef d’Ordre d’une Congrégation de 
Filles appellée l'Uyion Chrétienne. Ces Re- 
ligieufes étoient à Charonne, lorfqu’elles 
vinrent s'établir dans cet Hôtel , qui étoit 
auparavant occupé par le Maréchal Duc 
de la Feuillade. | 

Notre- Dame de bonne Nouvelle à êté b4- 
tie en r$51. fur les ruines d’une ancienne 
Chapelle de $. Louis & fainte Barbe , le 
bâtie depuis & érigée en Paroifle. Elle eft 
à 8 nomination du Prieur de S. Martin 
ges Champs, & n'a rien de remarquable, 
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LA PORTE S' DENTS 


A Porte S. Denis eft du deffein de 
L François Blondel , Maréchal des 
Camps & Armées du Roi, & Maître de 
Mathematiques de feu Monfeigneur le 
Dauphin , fils de Louis Je Grand. Elle. 
{oixante & douze pieds de face, & autant 
de haut. Le deflus en eft découvert à 
maniere des anciens Arcs de Triomphe, 
L'ouverture ou porte principale a Vingt. 
quatre pieds, & eft entre deux pyramide 
engagées dans l’épaifleur de l'ouvrage, & 
chargées de trophées d'armes : dans le Dé 
du piedeftal de chaque pyramide on a per- 
cé une petite porte de neuf pieds de lar- 
ge, Dans Île ceintre de la arande porte , on 


voit un grand bas relief qui repréfente du 


côté de la Ville, le paflage du Rhin avec 


cette infcription , 


Ludovico Magno. 
Quod dicbus vix [exaginta 
Rhenum , Vvabhalim, Mofam, 
«Ifalam fuperavit. 
Subegit Provincias tres, 
Cepit urbes munitas quadraginta, 
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Emendara malè memori Batavoruns 
gente ; | 
Prafellus & Ædiles P. CC. 
AUN0 D DC, LATIL 


Le bas relief qui eft fur le ceintre, du 
côté du Fauxboutg S. Denis, tepréfente 
la prile de Mañrich , & on y lit cette in- 
cription , | | 


Ludovico Magno. 
Quod Trajetlum ad Mofam 
ÆZIZIL. diebus cepit. 
Prafellus & Ædiles P. CC. 
Ant D. M. D C. LXXIIZ. 


La fculpture de cette magnifique Porte 
fut commencée par le fameux Girardon ; 
mais d’autres ouvrages aufquels le Roi le 
deftina , Pobligerent de la difcontinuer , 
& elle à entierement été executée par Mi. 
chel Anguiete. 

Nous lifons dans les Hiftoriens contem- 
porains de Charles VI. qu’en 1449. on 
drefla deux potences, l'une hors la Porte 
S. Jacques, & Pautre hors la Porte faint 
Denis, pour pendre deux Gueux & une 
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Gueule qui fuivoient les Pardons & Les 
Fêtes, accufez non feulement d’avoir volé 
& d’avoir crevé les yeux à un enfant de 
deux ans, & d'avoir fair le délit d’Efpi. 
nes qui font les termes de Monftrelet, ou 
d'Efpingles, comme parle Chartier ; mais 
encore d’avoir commis un grand nombre 
d’autres crimes. Comme en France on 
n'avoit pas encore vù pendre de femmes, 
tout Paris accourut à [a Porte S. Denis où | 
l'on mena celle-ci toute échevelée, vétue 
d’une longue robe, & liée d’une corde au 
deflous des genoux. 
La Maifon de S. Lazare 'eft ce qu'ily | 

a de plus remarquable dans le Fauxboutg 
S. Denis. C’étoit autrefois un Hôpitl 
fondé par le Roi en l’hosneut de faint 
Lazare, & doté par les Pariñens. Il fut 
occupé par des Chanoines Reguliers de 
S. Auguftin, qui y ont demeuré juiqu'en 
1632. & dès l’an 1197. il étoit érigé en 
Prieuré. Comme cet Hôpital avoit été do- 
té pat les Parifiens, on étoit obligé dy 
recevoir tous les Afezeanx & Ladres ,ne1 
à Paris. On devoit y recevoir aufli les Ta ! 
meliers , autrement Boulangers , leurs fem- 
mes & enfans ladres , pour avoir. fecouru 
de pain & d’argent ledit Hopital pendant 
une grande neceflité ; & d’ailleurs parce 
que lefdits T'æmeliers s'étoient obligez de | 


bailler par chacune femaine un pain de Se 
meftre 
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smeftre , ainfñ qu'il fe voit par une fenten- 
ce rendue contré le Prieur de cet Hopital, 
par laquelle il fut condamné à recevoir une 
Boulangere A£ezelle l'an 1390. Les Prêtres. 
de la Mifion de M. Vincent de Paul pri- 
rent poflefion de la Maïlon & Prieuré de 
S. Lazare l’an 1632. à la requifitiofides 
Prieur & Religieux de ce lieu. Depuis ce 
temps-là cette Maifon a changé entiere- 
ment de face : elle occupe un grand terrcin, 
& cft la principale de cette Congregations 
mais l’Eglife eft petite & affez mal con 
ftruite. On voit dans cette derniere les 
Epitaphes d’Adrien le Bon, Chinoine Re 
gulier de S. Auguftin, & qui étoit Prieur 
de cette Maifon lorfque Meflieurs de la 
Miffion en prirent poffeffion ; de M. Vin- 
cent de Paul ;°de Lois dé Baflompierre 
Evêque de Xaintes ; de Nicolas de Sévin 
Evêque de Cahors, &c. qui ontitous été 
inhumez dans cette Eglife. De 
Il y a des retraites fondées pour Îes 
Clercs , les Piêtres & les laïques. 
Les Sœurs de la Charité qui font-vis-à 
vis , {ont établies pour avoir foin des ma. 


Jades ,:& s’en aquittent avec beaucoup de 
zele 8 de charité. | # 


DEsCRIPTION DE PARIS, 
CHAPITRE XIV. 

K QUARTIER 
De SAINT - MARTIN. 


E Quartier de S. Martin eft borné à 
Orient, par les rues Bar-du-Bec, 
de Sainte- Avoie, & du Temple excluf. 
vement ; au Septentrion, par les extrémi. | 
tez des Fauxbourgs inclufivement ; à l'Oc 
cident , par la rue de S. Martin , & par 
la grande tue du Fauxbourg inclufivement; 
& au Midi, par la tue de la Vererig 
inclufivement, depuis le coin de la rue de 
S. Martin, jufqu'au coin de la rue Bar 
du-Bec. 
Saint Mery , que les Puriftes appellent 
S: Mederic, eft dans la rue $. Martin, 
& une Eglife Collegiale & Paroifiale. Elle 
far bâtie en 1137. & portoit le nom de S. 
Pierre : mais S. Mederic , Abbé de faint 
Martin d’Autun, y étant venu faire fes de- 
votions, & y aiant demeuré jufqu'à k 
mort, qui arriva trois ans après , elle en 
prit le nom, &e fut érigée en Paroifle en 
5200. Ce bâtiment eft affez grand’, mais 
fombre. On y voit un tableau de Moi: 
que qui repréfente la Vierge & l'Enfant 
Jefus accompagnez de quelques Anges, 
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ui ft un morceau précieux, & a été 
fait, felon l’infcription qui eft au deffous, 
par un certain David, qui étoit de Flo. 
rence. FAST 
Plufieurs perfonnes de diftinétion font 
inhümées dans cette Eglife. Jean Chape- 
lain de l'Academie Françoife ; Jerôme 
Tarteron , Maître des Comptes; Simon 
Marion, Avocat General du. Parlement 
& Simon Arnaud, Marquis de Pompon- 
ne, connu par fes négociations, & mort 
Minifire d'Etat en 1699. Le tombeau de 
ce dernier eft un monument fort ofné, 
mais dont le deflein & l’execution font 
fort médiocres. Il a été fait par Raftralli, 
un de ces Italiens qui vont défabufer les 
Payis étrangers de la bonne opinion qu’on 
a des Peintres & des Sculpteurs Italiens 
d'à prefent. 

S. Julien des Meneftriers étoit un H6- 
pital qui fut fondé vers lan 13 30. pat 
deux Mencftriers qui s’aimoient parfaite- 
ment : l'un s’appelloir J acques Gra'e, au- 
tement dit Lappe, qui étoit de Piftoie : 
& l’autre Æuer, qui étoit Lorrain. Ils dé- 
dicrent cet Hôpital à Dieu fous les noms 
& la proteétion de S. Julién & de S. Ge- 
neft. On fit dans la fuite des temps des 
dons confideribles à cet Hôpital dont le 
revenu a été enfin appliqué à l'Hôtel: 
Dieu. Les Peres de à Doctrine Chrék 
N ij 
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tienne y font aujourd’hui établis. . 
S, Nicolas des Champs eft une grande 
Eglife Paroifliale , fondée l'an 997. par le 
Roi Robert. Cette Eglife a été rebâtie de- 
puis ; & l'an 1576, l’on travailloit à la 
mettre dans l’état où nous la voions. Les 
quatre Anges de grandeur naturelle qui 
ernent le grand Autel, font de Jacques 
Sarrazin, &c le tableau de PAffomption 
de la Vierge cft un des meilleurs de Simon 
Vouet. Les Hiuftres qui font enterrez dans 
cette Eglife, fonr Guillaume Budé, Mar 
tre des Requêtes, mort en 1540. très-has 
bile dans les Langues Grecque & Latine; 
Pierre Gaflendi €galement.habile dans les 
belles Lectres, Ja Philofophie, les Mathe- 
matiques & la Theologie, mort en 1646; 
Henri de Valois , excellent Critique a qui 
le public eft redevable de plufieuts fçavans 
Ouvrages , tels que l'extrait de plufieurs 
flutcurs Grecs fur La verrm © le vice , tra 
duit en Latin avec des remarques; ÆArmmien 
Aa rcel in, avec des obfervations ; une 
nouvelle traduétion Latine de Ÿ Æiffoire 
Ecilefiaftique d Euf be:, de Socrate, de Sv. 
zorrene, de Theodoret , d'Evagre , de Phi. 
lofforge , avec des notes © des Differtarions 
fort fçavautcs. Il mourut au mois de Mal 
de lan 16764:Adrien ide Valois, frere & 
non.pas fils du précedent ,;; comme l’a dit 
depuis peu un. Auteur, eft aufli enterté 
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dans cette Eglife. 1! avoit étudié à fond 
notre Hiftoire, fur laquelle il a donné 
trois volumes remplis de fçavantes recher- 
ches.. Le premier commence à l’origine 
des anciens François , & finit à la mort 
du vieux Cloraire. Le fecond contient ce 
qui s'eft paffé depuis la mort du vieux 
Clotaire. jufqu'au regne du jeune 5 & le 
_troifiéme continue jufqu’à la dépoñition de 
Childeric. :Une Differtation de Bafilicis ; 
une Morice des Gaules , en Latin , & felon 
l’ordre de alphabet, & plufieurs autres 
Ouvrages. Il mourut le 1: de Juiller de 
lan 1692. Madeleine de Scuderi, célebre 
pat la fécondité & la beauté de fon genie, 
morte le 2.de Juin de lan 1707. âgée de 
quatre-vingt-quatorze ans ; T'heophile de 
Viaud , Poëte eftimé pout la beauté de fon 
imagination ; François Milet , dit Francil- 
que, Peintre habile pour le payifage. 

Le Prieuré de Saint Martin des Champs 
a donné {on nom à la rue & à tout le Quar. 
tier. On rapporte * fa fondation à l'an 
1060. que Henri I. fit rétablir fous le nom 
de S. Martin, une ancienne Abbaye tom- 
bée en-ruine. Les hautes murailles qui 
‘entourent certe maifon ; & les tours dont 
elles font foûtenues , de même que l'Eclife, 
marquent en effet une grande ancienneté, 
Une partie de ces murailles a été abbatue, 

* La Mare. 3 
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& lon ya conftruit dans la rue S. Mar- 
tin un rang de mailons qui fait un bel 
effet. La cour exterieure ceft auffi toute 
remplie de maifons nouvellement bâties, 
où Fe quantité d'Ouvriers qui Jouif- 


| fent du privilege de la Maîtrife : le grand 


Aurel de lEglife, tel quil eft aujour- 
d'hui, eft du deffein du vieux Manfart, 
& les quatre grands tableaux qu'on ad- 
mire dans la nef, font de Jean Jouvenet, 
Si jamais on execute le projet qu'on a 
commencé, S. Martin des Champs fera 
la plus reguliere & la plus magnifique 
Maifon Religieufe qu’il y aiten France, 
On regarde dès à prefent le Refectoir de 
ce Couvent comme ce qu'il y a de plus 
parfait dans le Gothique : les voites ef 
font hardies &.foûtenues par des colonnes 
d’une grande legereté. On croit que c'eft 
Pierre de Montereau qui , fous le regne 
de faint Louis, fur l’Architeéte de ce bel 
ouvrage. : Les tableaux qui reprélentent la 
vie de faint Benoît, & qui-ornent lAxti- 
que de ce Reéfeétoir, font de Louis Sil- 
veftre, Peintre eftimé. Le fameux Guil- 
laume Poftel connu pat fes voiages & 
par fon habileté dans les Langues ; a‘été 
inhumé dans l’Eglife dece Monaftere. Il 
mourut en 1481. agé de cent dix ans. 
Tous les ans la veille de la S. Martin 
d'hyver, avant midi , le Prieur Clauftral 
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& un des Religieux de ce Couvent , pré- 
fentent au premier Préfident du Parle- 
ment de Paris deux bonnets; & au pre- 
_mier Huiffier une écritoire & une paire 
de gands. Les complimens qu'ils font en 
cette occafion au premier Prefident & au 
premier Huiflier, font contenus dans la 
* Martiniene, pag. 28. & méritent d'être 
rapportez ici. Voici celui qu'on fait au 
premier Préfident. | 


MoONSEIGNEUR, 


Meffire Philippe de Morvillier, en fon 
vivant premier Préfident an Parlement, fon- 
da en l'Eglife  Monaffere Monfienr Saint 
Martin des Champs 4 Paris , ure Meffe 
_ perpetuelle © certain autre Service divin, 
ordonna pour la memoire ® confervation 
de ladite fondation être donné € prefenté 
chacun an à ce jour 4 Adonfciguenr le pre- 
mier Préfident du Parlement , qui pour le 
temps feroir, par le Maire defdirs Relirienx, 
"un d'iceux Réligienx , ce don & prefent 
lequel il vous plaife prendre en gré: @° [era 
ledit don & prefent defdits bonnets du prix 


# Martiniana eft un Recueil de Lettres, de 
Titres » de Chartes, de Privileges & de Statuts, 
qui concernent le Monaftere de S. Martin des 
Champs; & qui fut imprimé à Paris chez Nico 
las du Foffé en l’an 1606. 

N 111} 
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de vingt fols Parifis, en égard 4 la mon- 
noie de prefent aiant cours. 


Le compliment qui fuit , eft celui qu'ils 
font au premier Huifier.. 


SIRE, 


Meffire Philippe de Morvillier en [on 
Vivant premier Préfident en Parlement, fon 
aa en l'Eclife & Monaftere Monfieur Saint 
Martin des Champs à Paris, une Mefe 
Perpetuelle © certain autre Service divin, 
"ordonna pour la memoire  confervation 
de ladite fordation être donné &° prefenié 
shacun an à ce jour an premier Huiffier di 
Parlement , qui pour le temps feroit , par le 
Maire defdits Religieux , © un d'icenx Re- 
Ugieux , ce don G* prefent lequel vous p'aife 
Prendre en gré : le[quelles paroles feront bail. 
lées par écrit aux déffus nommez Maire & 
Keligienx : * fera le don  prefent defdiss 
£ends Ê écritoire de douYe fols Parifis , em 
égard à la monnoie aiant cours de prefent. 


Le Couvent des Aadelonettes eft dans 
la rue des Fontaines près du Temple :il 
fut fondé vers lan 1616. pour y nourrir & 
entretenit les femmes & les filles débaue 
chées qu'on y enferme. Elles font gouver- 
mécs par des Urfulines. 0 
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LA PORTE S MARTIN. 


"A Porte S. Martin eft du deflein de 
Bulet, & fut élevée en r674. Elle eft 
de même que celle de S. Denis , en forme 
d'arc de triomphe, & a trois ouvertures, 
dont celle du milieu eft beaucoup plus 
grande que les autres... Cet ouvrage a en- 
viron cinquante pieds de hauteur & au- 
tant de large. C’eft une archite&ure en 
boflages ruftiques vermiculez, avec des 
bas reliefs dans les rympans, & un grand 
entablement Dorique furmonté d’un Atri- 
que, dans lequel on voit du côté dela 
Ville cette infcription :: 


Ludovico Magrno. 
F'efontione S eq uanif: que 
Bis captis, 
Æt frailis Germanorum , Hifpanorune:., 
Er Batavorum exercitibus. 

Praf. © eÆdil. P.. 

| rEC, 

_ LAnmo RS... M. D. €. EXXIV 


L'infcription qui eft du côté-du Faux: 
bourg eft conçue en ces termes: 
N v 
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Ludovico Magno. 
Quod Limburgo capto 
Impotentes Hoffinm minas 
Ubique reprelfite 
Praf. © eÆdil. P. 
CC. 

Anns: D. Ci LXXV. 


Les fculptures font de Desjardins, 
Marly , le Hongre & le Gros. 
L’Eclile de S.. 1 anrent eft la Paroiffe 
de ce Fauxbourg. C’étoit autrefois une 
Abbaye de l'Ordre de S. Benoît. Il y en 
a qui affürent qu’elle fut érigée en Paroifle 
fous le reone de Philippe Augufte, l'an 
1180. mais ileft conftant qu’elle fut re- 
bâtie & dediée le 19. de Juin de Pan 1429. 
en l’honneur de faint Laurent, dont ellea 
toujours porté le nom depuis. Le Portail 
en eft aflez beau , & a été élevé l'an 1622. 
Le maîtte Autel eft du deffein de le Pautre 
& digne de fa grande réputation. La Cure 
eft à la nomination du Prieur de S. Mar- 
tin des Champs. 
La Foire de S. Laurent eft franche: elle 
fe tenoit autrefois le long du chemin & 
de la rue du Fauxbourg de ce nom, & ne 
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duroir que le jour de S. Laurent. Ce jour 
là à peine le Soleil évoit-il couché, que les 
Sergens de la douzaine du Roi au Chäâte- 
let , venoient fondre fur les loges. Philippe 
de Valois en augmenta la durée-de quel- 
ques momens ; car par fes Lettres des an- 
nées 1344. & 1345. il permit aux Freres 
S Sœurs tant fains que malades de l Hopital 
de S. Lazare, de tenir la Foire de S. Lau= 
rent jufqu a la nuir. Par ces Lettres il pa- 
roît que cet Hôpital de S. Lazare n’avoit 
que moienne & baffle Juftice, encore lui 
étoit-elle conteftce. * 

Dans la fuite la durée de cette Foire fut 
de huit jours, puis de quinze jufqu’en 
1616. Enfin après quelques interruptions 
&c changemens arrivez jufqu'en r662. elle 
a été rétablie , & la Maifon de S, Lazare 
lui à donné un emplacement de cinq ar- 
pens entourez de murs, a fait bâtir des lo- 
ges, & planter des arbres dans les rues 
qui font pavées; ce qui la rend à préfent 
très-agréable, Elle s'ouvre le 24. de luil- 
let, & finit le dernier jour de Septem- 
bre. Le jour que l’on en fait ouverture, le 
Châtelet vient en corps prendre pofleffion 
de la Juflice haute , moienne & balle, 

Les Recolets étoient établis où ils fonte, 
en 1603. mais leur Maifon étant trop fer- 
rée ; ils bâtirent en 1614. celle que l’on y 
* Regiftres &bannieres duChärelet de Paris.fol.26 
N vj 
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voit à prefent, des aumônes de plufieurs 
perfonnes de pieté. Elle eft dans une belle 
& commode fituation : leur clos eft vafte,. 
mais leur Eolife n’a sien que de fimple: 
la Bibliotheque eft bien fournie. 

Le grand Æopital de S. Louis.eft dépen- 
dant de l'Hôtel-Dieu. Xl a été fondé en 
faveur des Peftifcrez , par le Roi Henri le 
Grand , en 1407. C’eft ici que l’on envoie 
les convalefcens de l'Hôtel-Dieu , pour y 
prendre Pair & de nouvelles forces. 

Montfancon eft un Gibet qui fous Phi- 
lippe le Hardi étoit compofé de feize pil- 
liers qui font prelque tous ruinez à prefent. 
I! eft fort connu par l’execution d’Enguer- 
rand de Marigny , Surintendant des Fi- 
nances , & par celle de plufieurs autres. 

En 1476. Laurent Garnier de Provins, 
après avoir demeuré un an & demi atta- 
ché à Montfaucon, où nonobftant fa grace 
il avoir été pendu par Arrêt du Parlement 
pour avoir tué un Collecteur des Tailles, 
fut dépendu à la fcllicitation de fon frere, 
mis dans un cercueil , & porté avec tout 
Fapparcil des Pompes funebres par la rue 
S. Denis , jufqu’a la Porte S. Antoine. 
De côté & d'autre marchoient douze hom- 
mes vétus de deuil, les uns une torche à 
la main, les autres un cierge. Devant 
éroient quatre Crieurs fonnant de leurs 
eloches , tous portant les armoiries du 
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défunt fur le dos & pardevant. Celui en- 
fin qu'on voioit à la rére de la cérémonie 
crioit à haute voix, Bonres gens, dites vos 
Patenoftres pour l'ame de feu Eaurent Gar- 
nier en fon vivant demeurant à Provins, 

non a nouvellement trouve mort [ous un 
Chêne’: dites en vos Patenoftres , que Dieu. 
bonne mirci lui fal[é. 

Rentrons dans la Ville, & remarquons: 
ue dans la rue de Montmoranci on doit 
voir le Cabinet de M. l'Abbé Fauvel,. 
Chapelain du Roi, C’eft un précieux afs 
femblage de Médailles & de curiofitez an 
tiques & modernes, que M. Fauvel fait . 
voit avec béaucoup de polirefle, & expli- 
que avec beaucoup d'efprir & de’fçavoire. 
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CHAPITRE XIV. 


XI QUARTIER. 


JDE ELA TGRENVE. 


L E Quartier de la Gréve eft borné à 
_s l'Orient par la rue Geoffroi-Länier, 
& par la vicille rue du Temple excluf- 
vement ; au Septentrion, par les rues de: 
la Croix blanche & de la Verrerie exclufi- 
vement ; à l'Occident, parles rues des 
Arcis & de Planchemibrai inclufivement :: 


êc au Midi, par les Quais Pelletier & de 


302 DescriPpriON pr PAR1:S"% 
la Gréve inclufivement ; jufqu’au coin de 
la rue Geoftoi-Länier. 

La Place de Gréve a pris fon nom dec 
qu'elle eft fur le bord de là Riviere de Se. 
ne , & l’a donné à tout ce Quartier. Louis 
le Jeune par {es Lettres Patentes de l'an 
1141, accorda aux Habitans de la Gréve 
& du Monceau S. Gervais * que la Place 
dela Gréve , l’un des anciens marchez de 
Paris , demeureroit dans l’état où elle étoit 
alors , c'eft à dire, libre & fans bätimens, 
& ce moiennant la fomme de foixante & 
dix livres qu'il avoit reçüe.des Bourgco, 
C'eft dans cette Place que fe font ordinai- 
rement les réjouiffances publiques : on y 
fair regulierement tous les ans un féu d'a 
tifice la veille de la S. Jean-Baptifte. C'et 
aufli Le lieu où fe font les executions des 
criminels, & ces triftes fpectacles n’y atti- 
rent pas un moindre concours de peuple, 
que les réjouiflances. Je n’ai pas pu déco. 
vrir précifément le temps auquel on come 
Mença à faire mourir à la Gréve, | 

L'an 1310. il fe tint ici une affemblée 
fort folemnelle : l’'Evêque de Paris afifté 
de Guillaume de Parifiis Evèque de Cam- 
brai, Docteur & Iaiquificeur de la foi eh 
France, & accompagné de quantité de 
Proceffons , s’y rendit avec quelques Do- 
éteurs. Là Marguerite de Hainaut furnom: 


: * Le Maire & la Mare, 
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mée Porrette. & Guyard de Creffonne{- 
farc , Clerc du Diocele de Beauvais, Sec- 
tateur de cette femme, & tous deux excom- 
muniez, furent declarez Hérétiques & Re- 
laps, & comme tels, Marguerite toure la 
premiere fut livrée au bras feculier , pour 
fouffrir les peines portées par les Confti- 
tutions Canoniques qui pourtant n'alloient 
pas à la mort, pas même à aucune fraction 
de membres. Quant à Guyard, après avoir 
été privé de tous les Privileges de Clerica= 
ture, l’Evêque le dégrada & le condam- 
na à mourir en prilon : le Livre de Por- 
rette fut condamné au feu. Il contenoit 
entr'autres maximes, que l'ame abimée er 
Dieu eff au deffus des vertus, © n'en à plus 
que fzire, © que quand on étoit parvenu à 
un certain degré de vert, on ne ponvoit paf- 
fer outre. 

L'an 1398. deux Auguftins qui fe di- 
foient au Duc d’Orleans , aiant entrepris 
de guérir Charles VI. de fa folie, non 
feulement toucherent bien de l'argent pour 
cela; mais eurent tout ce qu’ils demande- 
rent. Cependant comme ils vinrent à lui 
faire plufeurs incifions. à la tête, dont il 
penfa mourir, ils furent mis en prifon, 
appliquez à la queftion, &. Condamnez à 
être dégradez & décapitez. Ils furent 
donc menez en Gréve, & là fur un écha- 


faud qui tenoit à l'Hôpital du S. Efprit 
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ge un pont de bois , tous deux revétUs 
‘ornemens à célébrer la Mefle; après 
quelques exhorrations., l’Évêque en habits 
Pontificaux , vint à eux par deflus le pont, 
Jeur fit razet la couronne, & Oter leurs 
ornemens , & puis s'en retourna. Aufiot 
on acheva de les dépouiller jufqu’à la che: 
mile, & jufqu'a une certaine jaquette, 
après quoi on les mir dans une charrette 
liez pour être conduits. aux Halles, où 
après avoir été décapitez & écartelez, leurs 
corps furent portez à Montfaucon, & leurs 
têtes miles fur deux demi piques. Qud- 
ques-uns dirent que le Duc À Bourgogne 
étoit caufe de leur mort, & que c'étoir 
pour fe venger du Duc d’Orleans qui avoit 
fait brüler {on Négromancien & Invoci- 
teur.de Diables, nommé de Bar, au rap 
port de Juvenal des Urfins. | 

Voilà les deux plus anciennes punitions 
exercées à la Grêve, que j'aie pü décou- 
vrir , & par la derniere il paroît qu'on n'y 
executoit point encore à mort , puifque les 
deux Auguftins furent envoiez d'ici àla. 
Halle. 

Claude le Peletier, qui a été depuis 
Controleur general des Finances , & Mi. 
niftre d'Etat, fit conftruire un beau quai 
dans le temps qu’il étoit Prevôt des Mar- 
chands, pour aller du Pont Notre-Dame 
à cote Place. Ea banquette de ce qua 


/ 


… 
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a fix pieds de large, ëc pale pour un ou- 


vrage extrémement hardi. On lit lin{cri- 
prion fuivante dans un quadre de marbre 
noir , qui eft à l'entrée de ce quai, du co- 
té du: Pont Notre-Dame. | 
Ludovici Magni 
Anfpictis, 
Ripam banc 
Fœdam nuper © inviams 
Nunc publicum ter 
Et ornamentum Urbis e 
Fier CC. 
Prafeit. © eÆdil. 
Anno À, D. CC LÉXF. 


L'HOSTEL DE VILLE. 


E de Ville occupe & décore Îa 
principale face de cette Place. Ceft 
ici que le Prévôr des Marchands, les 
Echevins, & les autres Officiers de Ville 
s'aflemblent. C'eft auff le lieu où le Roi 
faifoit paier les rentes dont il étoit chargé. 
Ce bâtiment fut commencé fous le regne de 
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François premier, le 53. de Juillet de l'an 
1533. & achevé en 160$. après avoir ét 
interrompu pendant plufieurs années. H 
tient beaucoup du Gothique, & ne fait 
pas un trop bel effet. Sur la porte eft une 
Statue Équeftre du Roi Henri IV. fait 
par Pierre Biard Eleve de Michel- Ange, 
On y lit aufli cette infcription : 


Sub Ludovico Magno 
Felicitas Urbis. 


La cour eft très-petite, & on monte 
plufieurs marches pour y entrer. Elle ef 
entourée de bâtimens foûtenus par des ar. 
cades. Sous celle qui. eft au fond eft une 
ftatue du Roi en bronze, de l’ouvrage de 
Coyzevox , élevée {ur un piedeftal de mar. 
bre blanc avec cette infcription : 


Ludovico  Magno 
Vitlort perpetuo 
S'emper pacifico 

Ecclefie © Regum dirnitatis 
A ertori 
Praf. © eÆdiles 
eÆternum hoc  fides 
Obfequentiæ ; pieraiis 
Et memoris animi 
Monumentum pofuerunte 
Anno R, S, A. 
AÉ DC LXXAXTE. 
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Pluleurs infcriptions gravées en lettres 
d’or fur du marbre, font placées autour 
de la cour, & marquent quelques évé- 
nemens confiderables du regne du Roi. 
Dans les appartemens on voit des por- 
traits du Roi, & ceux des Prevôts des 
Marchands & des Echevins qui ont été 
en charge depuis un certain temps, Le 
feftin que la Ville donna au Roi & à tou- 
te la Cour le 30. Janvier de l'an 1687. 
fait trop d'honneur à la Ville pour n'a- 
voir pas ici fa place. Elle l'a hit repré- 
fenter dans un grand tableau, qui en 
expofe aux yeux les principales circon= 
fances. 
+ L’Æôpiral du S. Efprir doit fon établif- 
fement à la chariré de plufeurs perfonnes, 
qui vers l'an 1362. firent cette fondation 
pour nouftir un certain nombre d’enfans 
levitimes & natifs de Paris. Ils font ha- 
billez de bleu. Quelque tems après la fon- 
dation de cet Hôpital on établit dans fa 
Chapelle une Confrairie du S: Efprit, la- 
quelle à fait bâtir l’Eglife qu'on-voit au- 
joutd’hui , fur les ruines d’une vieille mai. 
fon qui fe nommoit l'Hôtel Dauphin. 
 L’Eglife de S. Jean en Gréve eft la 
Paroifle de l'Hôtel de Ville. Ellé fut bâtie 
fous le regne de Charles lé Bel en 1326. 
‘Ony remarque principalement la voüre 
qui foütient les Orgues , laquelle eft d’un 
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trait hardi & admiré des connoilleure 
Quelque admirable que foit cet ouvrage 
ik l’eft beaucoup moins que ce qu’on lit 
d'Alain Veau, Trélorier des Finances fois 
fes Rois François I. Henri IÏ. François 
11. & Charles IX. qui eft enterré dans 
cette Eglife. Son Epitaphe dit'qu’il mé 
rita le titre de Tréforier fans reproche. I 
y à apparence que la fortune s'éroit trom- 
péc. Il moururle r. de Juin de Fan rj7ç, 
Simon Vouet Peintre habile mort en 1641 
& lP'AbbE Baudran Geographe très-eftime 
mort en 1700. font aufli enterrez dans cette 
Eglife, dont la Cure eft à la nomination 
de l'Abbé du Bec, aufli-bien que celle de 
S. Gervais. 

S. Gervais eft une Evolife affez bien 
bâtie : fon portail eft fuperbe, & eft peut. 
être le plus beau morceau d'Architecture, 
& le plus correct qui foit dans toute l'Eu- | 
TOPE ; mais il n’eft pas bien en vüe. Il fut 
commence en 1609. fous la conduite de 
Jacques de Broffe habile Architeéte. Les 
perfonnes illuftres enterrées dans cette 
Eglife, font les Chanceliers le Tellier & 
Boucherat, du Cange un des-plus fçavans 
hommes du dernier fiécle, & Auteur du 
Gloffaire de la moienne & de la bafe La- | 
tinité, du Ryer dont nous avons un grand 
nombre de traductions , & duquel Mar- 
ville peint [a pauvreté d’une maniere fort 
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# touchante. Marin le Roi fieur de Gom- 
berville , de l'Académie Françoife , mort 
en 1676; Abraham Nicolas Amelot de la 
Houflaye mort le 8. de Decembre 1706. 
L'Hiftoire du Gouvernement de Venife 
eft celui de fes ouvrages qui lui a fait le 
plus d'honneur & le plus de peine : car il 
fur caufe qu’il fut mis à la Baftille ; Claude 
le Pelletier Controleur General des Finan. 
ces & Miniftre d'Etat, mort le 10. Aoûr 
1711 5 Philippe Collot fameux Operateur 
pour la pierre, & Champagne Peintre ex- 
CeHlent ; le Chancelier Voyfn , mort fubi. 
tement la nuit du premier au fecond de Fe 
Nrier 1717. 

La tue des mauvais Garçons s'appella la 
tue de Craon depuis que les Seigneurs de 
cé nom y eurent bâti leur Hôtel; mais 
Pierre de Craon Chambellan & favori 
du Duc d'Orleans, s’y étant caché avec 
d’autres déterminez pout affafiner le Con- 
nétable de Cliffon, Ê rue changea de nom 
& fut appellée la rue des mauvais Garçons. 
L'Hôtel de Craon fut même razé par ordre 
du Roi, & le terrein donné aux Marguil- 
liers de S. Jean, ainfi que je vais le dire. 

Le Cimetiere S. Jean eft un des plus 
grands Marchez de Paris pour les fruits 
& les legumes. C’eft le lieu où étoit autre- 
fois l'Hôtel de Pierre de Craon > qui 
# Melanges &. 1, P. 196. 
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croiant avoir quelque fujet de fe plaindre 
du Connétable de Cliflon, l’aitendit ac 
compagné de vingt affaffins le foir du qua. 
torze de Juin de l'an 1391. & Cliflon fi 
laiffé pour mort, mais il guérit de fes blef 
fures , & fit faire le Procès à Pierre de 
Craon dont les biens furent confifquer, 
& fon Hôtel changé en un Cimetiere, qui 
fut donné à l'Eglife S. Gervais, & dont 
‘on a fait depuis la place de ce Marche, 

L’Hopital de Saint-Gervais , où de S, 
Anaftafe, a été fondé en l'an 1171. par 
Guérin Maflon & par fon fils appellé Har. 
cher , pour y recevoir les pauvres pendant 
trois joufs. Foulques Evèque de Paris, 
établit quatre Religieufes de l'Ordre de 
S. Auguftin. Leur premiere Chapelle fr 
dédiée à S. Anaftale, & cer Hôpital act 
transferé en 1656. de la rue de la Till. 
tanderie à l'Hôtel d’'O dans la vieille rue 
du Temple, 

Fort près de cet Hôpital il y a unerut 
qui porte un nom également burlefque & 
fingulier : on l'appelle la rue du let-a 
Diäble : on croit qu'on la ainf nommé 
pat mépris & par dérifion pour les Juifs, 
qui avoient anciennement une de leurs Si- 
nagooues dans une tour qui fait aujour: 
d’hui partie du Cloître de faint Jean en 
Gréve. Le peuple donna à la tour & àl 
rue voifine Le noi de Per-an-Diables 
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CHAPITRE XV. 
XII QUARTIER. 
DE SaINT-Paur. 


E Quartier de Saint-Paul , ou de la 

Mortellerie, eft borné à l'Orient par 
les Remparts inclufivement , depuis la Ri- 
viere jufqu’à la Porte faint Antoine; au 
Septentrion , par la rue S. Antoine exclu- 
fivement ; à l'Occident, par la rue Gcof- 
fioi Länier inclufñvement ; 8 au Midi, 
pat les Quais inclufivement, depuis le 
coin de la rue Geoffroi Laänier, jufqu’à 
l'extrémité du Mail. 

L'Eglife Paroifliale de SAINT-PAUx à 
donné le nom à ce Quartier. Ellea été 
batie telle qu’on la voir à ptéfent , fous le 
Regne de Charles VI. & a fervi de Pa 
roifle à nos Rois pendant qu'ils ont habiré 
le Palais des Tournelles. Ce bâtiment eft 
vafte, maflif & obfcur. L’Arche que l’on 
porte avec beaucoup de pompe, le jour de 
la Fête-Dieu, eft une piece finguliere, 

Le Maréchal de Biron, & le Duc de 
Noaïlles {ont enterrez dans cette Eglife, 
de même que Robert Cenalis » Evêque 
d’'Avranches , mort en x 560. Nicole Gille 
Auteur des Annales & Chroniques de 
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France en 1503. François Rabelais l'an 
1553. Jéan Nicot qui apporta le Tabac en 
France, mort en l'an 1559. Paul Scaron, 
mort en 1860. François Manlart ; un dés 
srands Architectes que la France ait eu, 
mort l'an 1666: Jule Hardouin Manfarr, 
Surinréndant des bâtimens du Roi, & 
Neveu du précedent , mort en 1708. Jean 
Defmarets de Saint-Sorlin , l'an 1676. Go. 
defroi Herman, Chanoine de Beauvais, 
très-fçavant dans l'Hiftoire Ecclefiaftique, 
& excellent Critique, mort en 1690 
Adrien Baillet, en 1706. Pierre Silvain 
Reois, un des plus fameux Sectateurs de 
Defcartes ‘mort un an après ; & Jacques 
Bourdin fieur de Villette, Secretaire des 
Finances fous les Rois Charles VITT..& 
Louis XII. & mort le 6. Août de lan 
I534° 

En aHant de la rue S. Paul vers l'Occi- 
dent, on trouve la rue des Barrés qui a €té 
ainfi nommée, parce qu’elle conduifoit aux 
Carmes qui portoient le nom de Barres, à 
caufe de la bigarrure de‘leurs habits , ou 
félon d’autres, parce que ces Religieux ne 
parloient, & ne fe laïfloient voir qu’à tra- 
vers des Grilles &c des Barreaux. Leur 
Couvent étoit pour lors où eft à prefent 
celui dés Celeftins L’an 1386. la rue des 
Barrez portoit aufli le nom de rue des Be- | 


guires, d’un Couvent de Filles qui demeu- 
oien£ 
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roient dans l'endroit même où eft celui de 
l'Ave Maria. | 

Le Couvent de l’Aus- Maria eft done 
dans cette rue , & fut établi en 1484. par 
la Reine Charlote de Savoie, femme du 
Roi Louis XL, Ce font des Religieufes de 
l'Ordre de fainte Claire ; OÙ Tiers-Ordre 
de S. François rcformé, dont la regle eff 
des plus aufteres, Leur maifon tient à un 
Couvent de Cordeliers que Charles VIII. 
fit batir pour ces Religieux. Le cœur 
d'Antoine , Roi de Portugal, & de Clau- 
de Catherine de Clermont ; femme d’AI- 
bert de Gondi Duc de Rets ,; font enter- 
rez dans cette Eglife. 

Cette Claude Catherine de Clermone 
_pofledoit les Langues fçavantes, & avoir 
infiniment d’efprit. Ce fut elle qui répon- 
dit en Latin pour la Reine Catherine de 
Médicis , aux Ambaffadeurs de Pologne, 
Qui apporterent au Duc d'Anjou le decret 
de fon Election à cette Couronne ; & quoi- 
qu'elle n'eût eu qu'un jour POur travailler 
à fa réponfe, fon difcours empofta le prix 
d'une commune voix fur ceux du Chance. 
lier de Birague & du Comte de Chiverni, 

Qui avoient répondu, le Premier pour le 

Roï Charles IX, & l'autre pour Je Duc 
d'Anjou. 
L'Hôtel de Sens eft dans la même rue, 


, At : 
& a Cté bâti aux dépens de Triflan de Sas 
Paris, O 
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LIL lazar Archevêque de Sens, qui vivoit fous 
Louis XII. & quieft mort en 1,18. Cet- 
LU te maifon.a toujours appartenu depuis aux 
EU | Archevèques de Sens , qui l'ont occupée 
El pendant qu’ils ont été Metropalitains de 
Paris ; mais qui la louent à préfeñt & en 
retirent un revenu confiderable. Les Bu- 
reaux dela Mefagerie & de la Diligence 
de Lyon, &c. l’occupent préfentement. 
q Dans la rue de Joui on remarque | Foi 
LETTRE tel d'Anmont qui eft magnifique & bien 
HN çconftruit, Il eft du vieux Manfart. Le Bà: 
timent du côté du Jardin eft d’une belle 
ordonnance. Sur un dés platfonds de cet 
‘Hôtel on voit l’Apotheofe de Romuluss 
& dans un autre endroit une Venus à demi 
couchée, d'Anguiere. Celui de Fouri 
d’une ftruéture Gothique, a été reparé , & 
eft à prefent très-commode & dans la mMês 
jne tué. | 
Dans la rue de la Cerifaie lon trouve 
Ÿ Hotel de Lefdignieres. Cette mailon & 
la richefle des meubles qu’on voit dans fes 
appartemens, font dignes de ceux qui l'ont 
habitée. Elle a appartenu en dernier lieu 
à Paule Françoife Marguerite de Gordy de 
Rets, veuve d'Emmanuel de Bonne de 
UE . Crequy, Duc de Lefdiguieres, Pair dé 
on : France, &c. & cette Duchefle étant mots 
JL te le 21. de Janvier de Pan 1716. cet Hô- 
tel a paflé par fuccefion À François dé 
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Neuville, Duc de Villeroi , dont la mere 
appelée Marie Marguerite de Coflé Brif- 
fac , étoit fille de Louis de Coffé Duc de 
Briflac , & de Carhérine de Gondy, Dame 
de Beaupreau. C’eft dans cet Hôtel qu'a 
demeuré le Czar Pierre Alexiovvift, Grand: 
Duc de Mofcovie, pendant le féjour qu'il 
a fait à Paris l'an 1717. 

Les Ceresrtins doivent leur premier 
établiflement en ce lieu à Garnier Marcel 
Marchand Drapier, qui avoit été Echevin,. 
lequel en 1352. donna à fix Religieux Ce- 
leftins , tirez du Couvent de S. Pierre at 
Mont de Châtres, prés de Compiegne, 
un petit revenu &c un petit fonds qui avoit 
appartenu aux Carmes. Le Roi Chirles V, 
âjoûta en 1364. un grand terrein à celui 
dont ces Religieux jouifloient : leur ft bâ- 
tir un nouveau Monaftere , & fit conftrui. 
te l’Eglife telle qu’elle eft à prefent, & au- 
gimenta leurs revenus. Les deux ftatues 
qu’on voit à [a porre de l'Eglife, font cel. 
les de ce Roi, & de Jéanne de Bourbon 
fa femme. : : +. 

Le Cloïtré de ce Couvent eft petit, 
mais aflez propre : il fut conftruit en 
tÿ$50 On y lit l’Epitaphe d'Antoine 
Perez, Secretaire de Philippe II. Rofÿ 
d'Efpagne » Qui aiant encouru Ja difgrace 
de fon maître, fe retira en France . où :l 
mourut en 1611. Il ne faut pas à l'exemple 


O ij 
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d'un Écrivain moderne , confondre Antoi- 
ne Perez dont nous parlons , avec un autte 
du même nom , qui étoit Profefleur de 
Droit dans l'Univerfité de Louvain, & 
dont les Ouvrages fur Îa Jurifprudence 
font connus & eftimez. Le Secretaire de 
Philippe IT. fit fa principale étude de 
l'Hiftoire & de la Politique. Les Secre- 
taires du Roi, dont Îles Celeftins font du 
nombre , s’affemblent,& ont leur Confrai- 
rie & leurs Archives dans ce Monaltere. 
La plüpart des édifices de cette Maifon 
menaçoient ruine , & obligerent ces Reli- 
gieux en 1682. de faire élever de nouveaux 
bâtimens , qui font également magnifi- 
ques & commodes. La Bibliotheque eft 
confiderable par les Livres choifis & d’an- 
ciennes Editions , & curieufe par les Li- 
vres imprimez avant lan 1500 On y voit 
une Bible ir fol. imprimée à Paris l'an 
1475. La Glofe de Nicolas de Lyra en 
cinq volumes 1# fol. imprimée à Rome en 
472. &c. On y trouve aufli plufieurs 
Manufcrits parmi lefquels eft un Ouvrage 
de Philippe de Maifieres intitulé, le Songe 
du viel Pelerin. On dit que le Cardinal 
du Perron faifoit tant de cas de ce Ma 
pufcrit, qu'il alloit fouvent aux Celeftins 
exprès pour le lire. L’enclos de la Mai- 
{on eft vafte : l'Eglife ef tout-à-fait Go- 
thique , & n'a rien que de fimple. On dbit 
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remarquer da Chapelle d’'Orleans , où il 
y a des Tombeaux magnifiques & cu- 
rieux, comme ceux de Louis & Charles 
d'Orleans , de Valentine de Milan , & de 
. Philippe Comte de Vertus. Le monument 
où eft le cœur du Roi Henri II. & celui 
de Catherine de Medicis, eft un morceu 
parfait. Le cœur du Roi François IT. eft 
auffi fur une colonne de marbre blanc, 
mais on doit principalement s'attacher à 
admirer une grande colonne torfe parfai- 
tement bien travaillée & accompagnée de 
divers ornemens, qui fert de monument 
au cœur du vieux Connétable de Mont- 
morency , mort des bleffures qu'il reçut à 
Ja bataille de Saint-Denis en 167. Les 
Tombeaux de lAmiral Chabot, & du 
Duc de Rohan, font eftimez. L’Obelif. 
ue de Longueville enférme les cœurs de 
plufieurs Seigneurs de cette Maïfon , & le 
corps du dernier mort. On peut encore 
jetter les yeux fur les combeaux du Duc 
de Gelvres & du Marquis de Noirmou- 
tier , fans oublier celui de Sebaftien Za- 
met, riche Partifan, originaire de Luques 
en Tofcane, Iequel fe difoit Seigneur de 
dix fept cent mille écus. Au-deflus de ce 
tombeau on doit remarquer la figure affife 
& dormante de Charles de Magni, Ca- 
pitaine des Gardes de la Porte, eftimée par 
le Cavalier Bernin, Ce Magni mourut en 
1558. O ii 
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L'ARSEN AL. 


*Arfenal a été bâti fous le Regne.de. 
Charles V. Corrozet nous parle d'u 
pe Tour appellée la Tour de Billy, qui 
en faifoit partie, mais la foudre romba, 
deflus le 19, de Juillet 1538, & mit le feu 
à une grande quantité de poudre quel'on y 
gardoit , ce qui détruifit entierement cette. 
Tour. L’Arfenal confifte aujourd’hui en 
plufieurs bâtimens peu logeables : l'appatte.. 
ment même du Grand-Maître ne l’eft pas. 
depuis quelques années. Le refte du terrein 
eft occupé par des cours & par un Jardin 
fpacieux. qui eft une des grandes beautez. 
de cette maifon. La premiere porte fut éle- 
vée en 1584. Philbert de la Guiche. étant. 
pout lors Grand-Maïître de l’Artillerie, 
Sut un marbre noir on lit deux Vers de. 
Jean Paflerat que les Partifans de. Lu- 
cain trouvent d’une grande beauté, les. 
Voici : 


eÆtna bec Herrico V'ulcania tela minifirat,. 
Tela Gigantaos debellatura furores. 


. Le Magafin des armes près de la Baftille. 
mérite d'être vi. On y trouve des armes 
de toutes les efpeces & en grande quanti- 
té. Les curieux y verront d'anciennes armu- 
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res de Ghevaletie, & ils trouveront toutes. 
ces chofes d’une propreté & dans. un are 
rangement :qui les furprendront agréable. 
ment. 

La Basrrire, felon quelques Au: 
teurs. fut bâtie fous le Regne de Char- 
les V. lan 1371. & ce fut Hugues Aubrior 
qui en pofa la premiere pierre le 22. d'A- 
vril de cette même année. Mais commeut: 
concilier ce trait d'Hiftoire avec ce qu'’af: 
fûrent plufieurs Hiftoriens dignes de foi, 
que fousle Regne du Roi Jean, pere de 
Charles V. Etienne Marcel Prevôt des. 
Marchands de Paris, s'étant fauvé à la 
Baftille où il croioit être en füreré, il y: 
fut tué? On ne peut accorder certe con- 
tradiétion qu’en difant que Charles V. ne 
fit que la rebatir. Ce fut Hugues Aubriot: 
Prevôr de Paris , qui fut chargé du foin 
de cet édifice. Cet homme étoit Bour- 
guignon, & de médiocre naiflance : il 
aimoit tant Îles Juifs, qu'il fe fit de leur 
Religion, mais l’'Univerfité dont ce Pre-. 
_ vor avoit fouvenc reprimé Ja licence, oblis 
gca l'Evêque de Paris en 1381: à faire le: 
Procès a ce Renégat ;. & malgré fon crée 
dit & l’oppoñtion de tous lès. Grands, lé 
réduifit au point d’être condamné à faire 
amende honorable dans le Parvis de No- 
te Dame, & à paffer le refte de fes jours: 
au. pain. &. à l’eau dans une baffe. foffe.. 
O üiij. 
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Les Fortifications qu’on y voit encore. 
furent commencées le 11. Août de l’an 
1$53. &  ne-furent achevées qu'en 1559. 
Files confiftent en une couftine flanquée 
de baftions , & bordée de larges foflez à 
fond de cuve. Les proprietaites des. mai- 
fons de Paris furent taxez pour cette dé- 
peñfe. Au refte la Baftille eft une maniere 
de Forterefle antique, compolée de huit 
grôfles Tours rondes jointes l’une à l’au. 
tre par des mafis qui ont les mêmes dimen- 
fions. C'eft ici la prifon des criminels d’E- 
tate 


CHAPITRE XVI. 
NI EO NU AR EEER, 
DE SAINTE-AvVOYE: 


E Quartier de Sainte- Avoie ;-ou de 

la Verrerie eft borné à l'Orient pat 
la vieille rue du Temple exclufivement ; 
au Septentrion , pat les rues des quatre: 
Fils & des vieilles Audriettes aufli exclu- 
fivement ; à l'Occident, par les rues de 
Sainte- Avoie & Bar du-bec inclufivement, 
depuis le coin-de la rue des vieilles Au- 
driettes , jufqu'à la rue de la Verrerie ; 
& de la Croix - blanche inclufivement, 
depuis le coin de la rue Bat-du-Bec, juf2 
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qu'à la vieille rue du Temple. 
L’Eglife de SAINTE-CRo1Ix DE LA 
BRETONNERIE eft dans la rue du même 
nom ; & la premiere chofe digne dere- 
marque qui fe préfente dans ce quartier ; 
en allant du Midi au Septentrion. Elle eft 
de même que le Couvent , de la fondation 
de S. Louis en 1268. pour des Religieux 
Mandians de l'Ordre de S. Auguftin. Ce 
Couvent eft encore aujourd’hui occupe 
par des Religieux du même Ordre ; mais 


ils ne mandient plus, & fe difent Cha- 


noires Reguliers. 

L'illuftre & infortuné Barnabé Briflon, 
Préfident à Moïtier au Parlement de Pa- 
e LAN we % 
ris , fut enterré dans cette Eglife après que 
quelques Ligueurs leurent étranglé en 
prifon, le 15. de Novembre 1ç9r. Jean 


de Poupaincourt troifiéme Prélident aw 


Parlement de Paris, mort lan 1480. eft 
auf inhumé dans cette Eglife. On lit dans 
h Defcription de Paris, que Jean de Pou- 
paincourt pere dé celui dont je viens de 


parler , & premier Préfident au Parlement, - 


fut enfeveli au même endroit ; mais celx 
n'eft pas jufte; car les Revgiftrés du Par- 
lement affärent qu’aiant fouhaité d’être en. 
terré auprès de fes ancêtres dans la ville 
de Roye , & étant mortle 2r. de Maï de 
Fan 1403. la Cour pour témoigner l’eftime 
qu'elle faifoit d’un fi grand homme , vous 
O v 
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lut accompagner fon corps jufques hors. 
des portes de la ville de Paris. * 
_ Les Carmes de la rue des Billertes {ont 
fortprès de Sainte-Croix de la Bretonne- 
rie. Ils ont fuccedé dans ce Couvent à des 
Religieux qui fuivoient la regle du Tiers. 
Ordre de S. François, & qui prirent en- 
faite celle de S. Auguftin. Ce Couvent 
étoit autrefois la maifon d'un Juif qui fut 
brülé vif pour avoir percé de. plufieuts 
coups de couteau une Hoftie confacrée 
qu’il voulut brûler enfuite ; l'Hoftie, vol. 
tigea au deflus des flames, & alla enfin, 
fe reépofer.dans un petit vaifleau quete. 
noit une.femme. qui étoit venue fort bruf- 
quement prendre du feu dans. la maifon, 
de ce Juif. Cette femme la porta au Curé. 
de S. Jean en Gréve où. elle. eft encore 
actuellement. Papire Maffon mort au, mois. 
de Janvier 1611. & le cœur de Mezerä 
fameux Hiftorien , font enterrez dans cet. 
te Eglife, dans laquelle Meflieurs de l’A-. 
cadémie Françoife font faire un Service à, 
la mort de chaque. Académicien. On fai- 
foit aufli aux. Billettes les cérémonies de, 
lOrdre de Saint- Lazare , mais depuis. 
quelque temps elles fe font à l’Abbaiede. 
S, Germain des Prez. 

La rue des. Blancs- Manteaux à pris fon, 
nom d'un Couvent de Religieux que l'on, 
# Blanchard. 
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mommoir les Servireurs de la Vierge Marie, 
& vulgairement Blancs- Manteaux , à cau- 
fe de leurs habits qui étoient blancs. Ces. 
Religieux. vinrent: de Marfeille s'établir 

‘à:Paris, l'an 1252. Cet: Ordre. aiantiété: 
fupprimé au Concile de Lyon tenu fous: 
le Pape Gregoire X. Philippe le Bel &c: 
Bonifice. VIII. donnerent le Gouvent que: 
ces Religieux avoient à. Paris, à-des Her- 
mites de.S. Guillaume: de l’Ofdre de S+. 
Benoît, qui demeuroient à Méntrouge.. 
L'an 1618. les Freres Guillemins de: ce: 
Couvent recürent la Réforme de Clüni, 8: 
depuis ont recu celle dé Si Maur. L’Ea 
glife eft belle , &:a été bâtie à côté de l’ans 
cienne ; du terrein de laquellé on a fait le- 
Jardin : à la droite du Chœur eft un beau: 
Mäiufolée de. marbre érigé pour Jean le: 
Camus, Lieutenant Civil, mort le 285. 
de Juillet: 1710. Ce monument a été fcula. 
pté par Maziere.. | 

La rue Suinre- A ÿoie à été ‘ainfñi nomméé.- 
d'un Couvent de Religieufes fondé. par Ss. 
Louis. If eft occupé depuis 1618. par des. 
Urfulines- dont là Communauté eft fort - 
nombreule. . 

Däns cetre même rueeft L’ÆAôrel de Monr- 
morenci qui a confervé le nom de cette il: 
fuftre -Mäifon , quoiqu'il ait: appartenu : 
dépuis à Méflieurs de Méfime : Jean An 
toine de Méfme premier Préfdent du Paz 


La 


LE 
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lement de Paris, la fort embelli pendant. 
le temps qu'il la occupé. 

L’Ælôrel de Béanvilliers appartenoit au 
Duc de ce nom, Miniftre d'Etat, & Chef 
du Gonfeil Roial des Finances, qui eft 
mort depuis peu : C'étoit autrefois l'Hôtel 
d'Avaux bâti pour Claude de Mefime, 
Comte d'Avaux, célebre par fes grands 
talens pour les négociations , & par le 
grand nombre de {es Ambaflades. 

L'Hôtel de Soubize eft dans la rue du 
Chaume ; il a appartenu autrefois à Oli- 
vier de Cliflon Connétable de France, & 
c'eft lui qui y fit bâtir les anciens édif- 
ces que nous y voions encore. C’étoit une 
grande maifon nommée le grand Chaïñrii 
du Temple, dont les Parifiens lui firent 
prefent, felon Pafquier , lorfqu’ils fe virent 
réduits pat fon moien À venir crier mife- 
ricorde au Roi dans-la cout du Palais ; & 
en effet les 44 d’or couronnées qui fe 
voient fur les combles & fur les murail. 
les, font connoître qu'on les peignit ainft 
pour infulter aux Parifiens, & leur repro- 
cher leur faute. 

Les Ducs de Guife en firent dans la fui. 
te l'acquifition, & il-a porté leur nom juf: 
qu'en 1697. que François de Rohan Prin: 
ce de Soubize , l'acheta. Il a fait beaucoup 
de dépenfe pour en augmenter le bati- 
ment & l’émbellirs La.principale entrée 
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eft dans la rue de Paradis, & on a caché. 
la difformité du vieux bâtiment qui eft 
vis-à-vis, & termine la cour, par une gran- 
de façade d'Architecture que lon à pla- 
quée contre cet ancien édifice. La cout 
eft grande & une des plus belles qu'il y 
ait dans Paris. Elle eft embellie d’un pe- 
riftille foûtenu de colonnes couplées qui 
forment un coridor à fa faveur duquel on 
va à couvert tout autour. Le Cardinal de 
Rohan grand Aumônier de France, a fait 
bâtir un grand Hôtel fur le terrein de ce- 
lai de Soubize. C’eft ici que lon rétrou- 
ve la fameufe Bibliotheque de Meflieurs 
de Thou, que fon Eminence acheta en 
1306. de Monfieur de Menars Préfident 
à Mortier du Parlement de Paris, & 
qu'elle à augmentée très - confiderable- 
ment. 

Le Convent des Peres de la Mercy fut 
fondé en 1613. par la Reine Marie de Me- 
dicis , qui pour cet eflet s’étoit fait ceder. 
le droit de Patronage de la Chapelle de 
Notre-Dame de Braque par Mefieurs de 
Braque qui en étoient Fondateurs. Les 
Péres de 11 Mercy ont fait bâtir depuis 
leur Eglife furles deffeins de Cottart Ar 
chitecte. Les ftatues de S. Pierre Nolaf 
que & de S. Remond , qui font aux deux 
côtez de ! Autel, font eftimées, & de l’ou- 
vrage de Michel Anguiere. On remarque 
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encore ici le tombeau du Maréchal de. 
Themines,, & celui dela famille de Bra- 
2. . . 3 
que. L’inftitut de ces Religieux aufli-bien. 
que celui des Mathurins, eft. d’aller en: 
Barbarie racheter lés: Captifs. 
P 


CHA I TRE. © X'V' TA. 
EVE QU ART IE RE 
Du TE MpPzLeE.. 


 E' Qüartier du Temple:ou du Marais, 
4 .eft borné à 'Orient-par les Remparts. 
&. la rue du Mefnil-monrant: inclufve: 
ment ; au Septentrion, par les extrémitez. 
des Fauxbourgs du Temple & dela Cour- 
tille inclufivement ; à l'Occident, par la 
grande rue des mêmes Fauxbourgs, & la. 
rue. du Temple inclufivement , jufqu'au 
coin de l4 rue des vieilles Audriettes ; &: 
au Midi, par les rues des vieilles Audriet. 
tes, des quatre Fils, dela Perle, du Parc: 
KRoial., & neuve Saint-Gilles, inclufive.. 
ment: . | 

Le TEMPLE: pris fon nom des Rélis 
gieux Templiers qui avoient été. nommez: 
ainfi, parce qu'ils firent leur premier éta- 
bliffement auprès du Temple de Jerufalems: 
Ge fut lan 1125.:que les Templiers com. 
mencercnt à être un Ordre particulier , &: 
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diftingué: par fon habit. Le Pape Honoré. 
IJ. ordonna. qu'ils porteroient une robe 

blanche , & Eugene III, y ajouta depuis. 
une croix. de drap rouge coufue fur cet 

habir. L'on ignore précifement le temps. 
qu'ils ‘vinrent s'érablir.à Paris, mais on. 
fçait qu'ils y. étoient lan 1211. cat on à 
un titre de cette année-là pañlé au Temple 
par Æoldomus Grand-Maïtre, & par les. 
Templiers {es confreres , touchant une mai- 

fon qu’ils donnent à cens & rente. Dans. 
là fuite ces Religieux agranditent confi-. 
derablement leur maifon , afin d'y recevoir. 
lés Templiers qui venoient de toutes Îles. 
parties du monde pour y.renir leur Cha 
pitre general. L'Ordre des Templiers 

aiant êré détruit par le Pape Clement V4 

&. le Roi Philippe le Bel, ce dernier vint. 
démeurer au Temple, & s'appropria cette 

maïfon & les biens des Templiers, Où ne. 
fçait pas qui fut celui des fuccefèurs de ce 
Roi qui ee Je Temple aux Chevaliers. 
de S. Jean de Jerufalem , connus aujoure. 
d’hui fous le nom .de Chevaliers de Mal: 

te ; ils Je poffedent encore aujourd'hui, &- 
en ont fait la maifon Provinciale du Grand 

Prieuré de France. L’enceinte de cette ; 
maïlon . enfermie un. grand terrein. La. 
grande porte cft décorée d’un Ordre Do 

rique à colonnes Ifolées. La cour eft en-. 
sourée, d'un periftile à colonnes couplées 
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dont les piedeftaux choquent parleur has 
teur la vüe de ceux qui s’y connoiflent le 
moins. Le corps de logis qui eft au fond 
de certe cour a été bâti par Jacques de 
Souvré Grand-Prieut de France, & n’eft 
pas achevé: c'eft dans ce corps. de logis, 
que demeure le Grand- Prieur. Dans cette 
enceinte il y a plufieurs autres maifons, 
& une groffe tour quarrée flanquée de quas. 
tre petites Tourelles : la conftruction, en 
fut achevée l'an 1306. mais elle avoit été 
commencée quelques années auparavant 
fous la Commanderie de Jean le Fure, le: 
quel peu de temps après fa mort aiant été 
accufé & convaincu d’hérefie, fes os fu- 
tent brülez &8c la cendre jettée au vent. 
L’Epglife.Conventuelle à été bâtie, à ce 
qu'on dit , fur le modele de celle de faint 
Jean de Jerufalem. | 

La Chapelle du nom de Jefus eft à coté: 
du Chœur, & fut commencée lan 1530 
& benite le 13+ d'Avril de lan 1532. L'on 
voit dans cette Chapelle un Maufolée fort 
tiche fur lequel eft une ftatue de marbre 
blanc. L’infcription qui eft fur le pilier 
tout proche nous apprend que ce monu 
ment a. été érigé pour Philippe de Villiers. 
PIfle- Adam, Grand- Maître de l'Ordre de 
Malte. Dans le fond de la même Chapel- 
le.eft le tombeau de François de Lor- 
traine , Grand- Prieur de France , qui mou 
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rut le 6. de Mars de l'an 1562. 

A côté de cetre même Chapelle eft une 
table de marbre noir fur laquelle eft gra- 
vée lEpitaphe de François de Faucon Che- 
valier de Malte, mort à Paris au mois 
d'Avril de lan ré626. agé de 42. ans. 

Dans la Chapelle de S. Pantaleon fous 
une arcade pratiquée dans la muraille, ef 
le tombeau de Frere Bertrand de Cluys 
Grand-Prieur de France, & de Pierre de 
Cluys fon neveu, aufi Grand-Prieur de 
France. : 

. Dans le Chœur de cette Eclife eft un 
beau Maulolte de marbre noir & blanc, 
avec la ffatue de marbre blanc:d’'Amador 
de la Porte, Grand Prieur de France, 
mort l'an 1640. Ce monument a été faie 
par Michel Bourdin ; l'un des plus habiles 
Sculpteurs de fon temps. j 

Comme le Temple eft un lieu de Fran. 
chife , un grand nombre d'Ouvriers quine 
font pas Maîtres, s’y retirent, & y travail. 
lent fans être inquietez. 

Au coin de la rue du Femple & de celle 
des vieilles Audriettes , on voit une Echel. 
le très-connue fous le nom d’Echelle du 
Temple. Bien des gens la voient, & en 
parlent fans fçavoir ce qu'elle fignifie : je 
leur dirai donc ici que cette Echelle-& plu- 
fieurs autres quon voioit autrefois dans 
differens Quartiers de Paris, étoient des 
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marques de hante Juffice. Celle Au Temple 
@ft aujourd’hui la feule qui fubffte dans 
cette Ville. | 

Le Couvent des Filles de fainte Elifabeih, 
du Tiers Ordre de faint François, eft vis. 
à-vis le Temple & fur fondé l'an 1616, 
mais leur Eglile ne fur commencée qu'en 
1626, ce fut la Reine Anne d’Auwtricht 
qui en pola la premiere pierre. Le Portail 
eff: orné de deux ordres d’Architectuüte a 
pilaftres, le Dorique & lTonique, 

Le Couvent des Peres de NaZaret eftdi 
Même côté, fort près de celui dont je vien 
de parler, & occupe par des Religieux qu 
font aufMfi du Tiers Ordie de S. Françok, 
Il aéré fondé en 1636 parle Chance 
Seguier. Le tabléauqui eft: fur le Maître: 
Autel repréfente l’Annonciation ,.& eftde 
le Brun. Dans ure des Chapelles il y ena 
un de Jouvenet qui eft crès-cftime. 

L’Hôpital des Esfans Rouges fut fonde 
en 1535: par Marguerite de Valois fœut 
dè François premier, & femme d'Henÿ 
d’Albret Roi de Navarre , non ‘pour des 
énfans orphelins. nez à: Paris, mais pout 
ceux des environs où du Diocefe de Paris. 
François premier voulut que ces enfans 
fuffent vétus dé rouge, pour marquer: que 
C'étoit la charité des fidèles qui les failoit 
fubffter. On voit dans l’Eglife lépitaphe 


d'Antoine Briçonhet Préfident, qui mou: 
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tut le 6. de Septembre de l'an 160$. Jean 
Mester- Préfident à Mortier , mort en 
1556. eft aufi inhumé dans cette Eglife. 
Cette maifon eft réunie à l'Hôpital gene 
ral. 

L’AHotel de Villeroy eft dans la rue de 
Torigny. Les appartemens en font grands. 
& richement meublez.: le peuple l’appelle. 
ordinairement l’Aôrel Salé , parce qu'il a. 
été bâti par Aubeft, qui s'étoit enriéhi dans. 
les Gabelles. ne 

Le Couvent. des Capucins dans la rue: 
d'Orleans , a été fondé en 1623. par les. 
foins du Pere Athanafe Molé , frere de: 
Matthieu Mrolé pour lors Procureur. Gé-. 
néral, &c dans la fuire premier Préfdent- 
du Parlement, & Garde des Sceaux de: 
France. 

Le Convent des Relirienfes du Calvaire. 
Eft dans la rue faint. Louis, une des plus. 
larges & des. plus. belles de Paris, La Con- 
grégation de Notre-Dame du Calvaire fous. 
la regle de faint Benoît, fut inftituée À. 
Potiers par Antoinette d'OrleansLongue- 
ville. La Reine Marie de Medicis en fit: 
venir à. Paris en 1620. & les établit au. 
Couvent du Calvaire proche le Palais de. 
Luxembourg qu'elle avoit fait bâtir. Le. 
Pere Jofeph le Clerc du Tremblai, Ca- 
pucin , qui eut tant de part aux grandes, 
affaires fous le Miniftere du Cardinal de. 
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Richeïieu , fonda le Couvent du Marais 
en 1635. mais la maifon & l’Eglife ne fu 
rent bâties qu'en 1638. Le cœur du Pere 
Jofeph a été inhumé dans ce Monaftere, 
ainfi qu’il Pavoit fouhaité en mourant. 
Les Religienfes Benedictines du tres. 
faint Sacrement ont aufli un Couvent dans 
la rue faint Louis dans l'endroit où étoit 
autrefois. l'Hôtel de Bouillon, quels 
achererent du Cardinal “de ce nom le 30, 
du mois d'Avril de l’année 1684. Aïn 
Fon adore jour & nuit le très-faint Sa 
crement de lPAutel dans la même mailth 
où le Calvinifme failoit autrefois tous fs 
efforts pour combattre ce divin Myfter. 
On admiroit iei un morceau d’Architedu- 
te, qui à caufe de la cloture reft pli 
acceflible aux curieux. à 
L'ÆHorel Boncherat a pris fon nom de 
Louis Boucherat Chancelier de France, 
mort en 1699. Il eft grand. & logeable. Le 
Jardin fur tout eft un des plus grands qu'il 
y ait dans Paris. 
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CHAPITRE XVIII. 
X. V:: QU A RH TER, 
DE SAINT-ANTOINE. 


# E Quartier de S. Antoine eft borné à 
À, l'Orient par les extrémirez des Faux- 
bourgs inclufivement ; au Septentrion, 
pat l'extrémite des mêmes Fauxbourgs, 
& par les rues du Mefnil-montant , neu- 
ve faint. Gilles, du Parc-Roial & de la 
Perle, exclufivements à l'Occident , par 
la vicille rue du: Temple inclufivement, 
depuis les coins des rues des quatre Fils 
& de la Perle, jufqu’à la rue de faine 
Antoine ; & au Midi, par la rue de faint 
Antoine inclufivement, depuis le coin de 
la vieille rue du Temple, jufqu’à l'extré- 
mité du Fauxbourg. 

La rue Saint- Antoine a donné le nom 
ace Quartier. Elle eft deftinée pour les 
Entrées & pour les cérémonies extraor- 
dinaires. Elle eft longue , mais elle n’eft pas 
bien droite en certains endroits, & on 
prétend qu’elle à été ainfi conftruite, afin 
d'empêcher qu’elle ne für enfilée par le ca- 
non de la Bañftille. 

L’Hotel de Beanvais et ce qui fe pré- 
fente d’abord de plus remarquable. 1] fut 
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bâti pour Pierre de Beauvais & Catherir 
Henriette Bellier fa femme, prerhiere 
Femme de chambre de la Reine Anne 
d'Autriche, Lorfqu'il ÿ avoit quelque 
grand fpeétacle à voir dans la rue fan 
Antoine, cette maïlon a plufeurs fois fer. 
vi à placer les perfonnes Roiales. La Rai. 
ne mere étoit dans un des balcons de c& 
Hôtel le 26. d’'Août de l'an 1660. lors de 
Ventrée triomphante du Roi & de h 
Reine fa femme. La façade de cet Hôtel 


eft fort ornée, & depuis l’an 1706. qu 


Jean Orry Préfident à Mortier au Parle 


ment de Metz ,en eft devenu proprietaire, 
on a rendu les dedans infiniment pli 
commodes & plus agreables qu'ils ne 


toient. 

Le petit S. Antoine eft une Maifon Re. 
ligicufe occupée par des Hofpitaliers dé 
POrdre de faint Auguftin, dont la print 
pale Maïfon ou Chef d'Ordre eft à Vien- 
ne en Dauphiné. L’Eglife du petit Saint- 
Antoine eft petite & obfcure & n'a rie 
de remarquable. | 

L’ÆHôrel de S.. Panl à pris fon nom dé 
Connétable de S. Paul à qui il a autrefois 
appartenu. Il à plufeurs fois changé dé 
maîtres ; Leon Bouthillier Comte de Cha: 
vigny, Secretaire d'Etat fous Louis XII 
& le Duc de la Force l'ont polfedé fuccef 
fivement. Ce dernier en vendit une pattié 
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‘à Poultier , riche Financier, mort Inten- 
dant des Finances en 177r. après avoit 
fait beaucoup de dépenfe pour embellir la 
portion de cet Hôtel qu’il avoit achetée, 
Quant à l’autre partie , elle fut achetée en 
1715. par Paris & fes freres , qui ont fait 
une fortune prodigieufe dans les vivres 
des Armées du Roi | & dans les Finances. 

L’Eglife de la AMaifon Profefle des Jefui- 
tes efl bien «en vüe & ceft dediée à fainc 
Louis. La premiere pierre fut polée par 
Louis XIIL. en 1627. Le Portail élevé en 
1634. des liberalitez du Cardinal de Riz 
Chelieu , eft compolé de trois Ordres lun 
fur l’autre, de deux Corinthiens & d’un 
compofre. Le refte de l'Eeglife fut entie- 
rement achevé en 1647. fur les Chapelles 
tegne une galerie voñtée paf laquelle on 
peut aller autour de PEglife. Le Maître_ 
Autel eft fuperbement orné aux jours des 
grandes Fêtes. Le monument dteffé pour 
le cœur du feu Roi Louis XIII. cit ma- 
gnifique , & les deux in{criptions tenues 


par des Anges.en pleurs, font CONÇUES en 
CES termes : 


Au çuffi mu 
Ludovic XIIEK 
Juffi Regis, 
Bafilice bujus 
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Fundatoris 
Magnifici 
Cor 

Angelorum bic 

in manibus, 
in Cœlo 

in manu Dei. 


L'autre eft vis-à-vis, & en voici les pa: 


roles: 
Sereniffima 


Anna Auffriaca 
Ludovii XI V. 
Regis Mater 
G' Regina KRegens 
Pradileëti 
Conjugis [ur 
Cordi Regio 
Amoris hoc 
Monumentum ‘P. 
Anno falutis 
M... DC. X LITI. 


Vis-à-vis la Chapelle où eft le cœur de 
Louis XIIL. il y en a une autre que lon 
. ! 'e . 
doit décorer pour recevoir celui de Louis 
. ie 
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le Grand, qui en attendant repofe dans la 
Sacriftie où il fur dépoié le 6. de Septem: 
bre 1715. 

On voit auffi dans cette Eglife un au 
tre fort beau monument érigé Fan 16 63e 
pour le cœur d'Henri de Bourbon Prince 
de Condé, par Jean Perrault Secretaire 
des Commandemens de ce Prince , & Pré: 
fident à la Chambre des Com ptes de Paris. 
Ce monument a été defliné & modelé pat 
le fameux Jacques Sarrazin , & jetté en 
fonte par Perlan. On dit qu'il a coûté à 
M. Perrault plus de deux cent mille livres, 
& que le Cavalier Bernain le regarda com- 
me lune des plus belles chofes qui fuf. 
fent pour lors en France. | 
Les perfonnes qui ont du gout pour Îa 
Mufique , alloient autrefois admirer les 
beaux Moters que l’on chantoit dans cette 
Eglife, & qui étoient executez par les 
meilleurs. Muficiens de Paris; mais pré 
fentement on n’y chante plus que le pleins 
Chant. 
Dans la Sacriftie de cette Eglife on 
voit un petit tableau fur cuivre qui repté- 
fente le ravifflement des. Paul. L'Aureur 
des Curiofitez de Paris l’a pris pour un 
Original ; mais-ce n’eft qu'une copie faite 
par le Brun d’après un tableau du Domi. 
niquain que les Jefuites donnerent au 
Roi. | | 
Paris. P 
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La Bibliotheque de cette Maifon .étoit 
déja nombreufe & bien choifie, lorfque 
feu Gilles Ménage , Daniel Huet, Evèque 


d’Avranches, & feu M. de Harlay de Bau- 


mont Confeiller d'Etat, l'ont augmentée 
des leurs. Le Cabinet des Médailles a été 
enrichi par le fameux Pere la Chaife, & on 
y conferve de très-belles fuites. 

Quittons pour un moment la rue faint 


Antoine, & entrons dans celle de la Cou- 


cure ou Culture fainte Catherine. 
Le Couvent de fainte Catherine de la 
_Coture: a <té fonde par faint Louis lan 
1229. pour des Religieux du Val des Eco- 
liers. Quelques Hiftoriens difent que faint 
Louis ne fit cette fondation qu'à la {ollici- 
tation des Archers de fa garde, lefquels 
étoient pour lors appellez Serçens d'armes, 
Quoi qu'ilen foit, ces Archers établirent 
leur Confrairie dans.cette Eglife Van 1376, 
du confentement de Charles V. & comme 
le dais porté fur nos Rois & nos Reinesà 
leur entrée du temps qu’ils logeoient à 
l'Hôtel des Tournelles, appartenoit à ces 
Aïchers , ils ne manquoient point de le 
porter aux, Religieux de cette Maifon, 
joit par devoir ou autrement. Aujourd'hui 
ces dais appartiennent aux V alets-de- pied 
du Roi. Ce Couvent eft à prefent OCCUPÉ 
par des Chanoïines Reguliers de la Con- 
grégation de fainte Geneviéve. L'entrée dé 
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leur Eglife eft fort ornée & du deffein du 
Pere de Creil : les ornemens de fculpture 
{ont de Martin dés Jardins. On peut re- 

. marquer dans cette Eglife les tombeaux des 
Chanceliers d'Orgemont & de René de 
Birague. Ce fut Philippe Huraut de Chi- 
verni, aufi Chancelier de France , qui fit 
ériger celui de Birague en 1583. Le Pré- 
fident de Ligneris a été aufli inhumé en 
cet endroit. 

L'Hôtel de Carnavalet eft grand & bier 
décoré. C'eft le chef-d'œuvre ‘de trois 
grands Architectes, Gougeon, du Cer: 
ceau, &. François Manfart, Le foin d’em. 

. bellir Les dedans , & dé les meubler ma. 

onifiquement, étoit refervé à Brunet de 

Rancy qui en eft aujourd’hui le proprie= 

faire. 

L’Æorel de Lamoignon &ft dans la rue 

Pavée , & étoit auparavant l'Hôtel d'An- 

goulème. I] y a un beau Jardin & une 

Bibliotheque digne des grands hommes qui 

lui ont donné le nom qu'il porte aujour- 

d'hui. | 

Le Couvent des Filles-Bleues ou Annon= 
ciades Céleftes de l'Ordre de faint Au. 

guftin , établi en 1624.eft dans la rue de 

la Coûture fainte Catherine ; & leur Eglis 
fe eft affez jolie. 

La maïifon de Deélifle Architedte, eft 

commode & agreable, On voit dans le 


LE LES 
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Jardin cinq ftatues faites pour Nicolas 
Fouquet Surintendant des Finances, ê 
çopiées par Anguiere, d’après les plus 
bciles Antiques qui nous reftent. 

La maifon de Michel le Pelletier de 
Souzi Confeiller d'Etat, & au Confeil de 
Régence, & ci-devant Directeur général 
des Fortifications, eft du deffein de Bulet, 
& une des plus belles & des plus propres 
qu'il y ait dans ce Quartier. 

* Reprenons pour un moment la rue faint 
‘Antoine. | 

L'Hôtel de Sully a de l'apparence & 
quelque beauté. On dit qu'un Partifan à 
qui il appartenoîit , appellé Galet, le joua 
& le perdit aux dez. 

La rue Roïîale fe préfente enfuite, & 
aboutit à la Place Roiale. 


“LA LLACE ROTALE 


À Place Roîale occupe le même ef. 

pace qui fervoit de Jardins au Palais 
des T'ournelles où logeoient nos Rois. Ce 
Palais eft fort célebre dans nos Hiftoires, 
& avoit été bâti fous Charles V. On lui 
donna fon nom de la quantité de petites 
tours qui l'environnoient. Du Breul le 
nomme auffi l'Hôrel de S. Paul, à caufe 
de l'Eglife Paroifliale de ce nom, dont il 
étoit fort proche ; maïs d’autres diftinguent 
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fe Palais des T'ournelles de l'Hôtel de faint 
Paul, & difent que ce dernier qui étoit 
feparé de celui des Tournelles par la rue 
faint Antoine , fut démoli dès lan 154$: 
& l'emplacement qu'il occupoit converti 
cn.fues. | 

.. Après la mort du Roi Henti IL. at- 
rivée par une bleffure qu'il reçut le 30, 
Juin 1559. en joütant dans ün Tournoi 
avec le Comte de Montgomery , la Reine 
Catherine de Medicis fit démolir le Pa- 
lais des Tournelles en 156$. & en vendit 
l'emplacement à plufieurs païticuliers qui 
commencerent cette Place en 1604 qui 
ne fut achevée qu'en 1630. Elle éft'quar- 
rée, & formée pat trente-fix pavillons, 
neuf à chaque face, & tous de la même 
fymetrie, foûtenus par une fuite d’Arca- 
des fort bafles, ou maniere de Coridor à 
la faveur duquel on va à couvert tout au 
tour. Le grand Preau qui eft au milieu 
eft fermé par uné grille de fer. La ftatue 
équeftre de Louis XIII. eft de bronze; le 
Roi eft fait par Biard , & le cheval qui 
aVoit été fait pour Henri IT. éft de Daniel 
Ricciarelli de Voltere, Difciple de Michel 
Ange. Elle eft pofée fur un piedeftal de 
marbre blanc, pe les faces duquel il y a 
des infcriptions'en Profe & en Vers. Le 
Sonnet eft de Jean Defmarets S. Sorlin. 
Ce monument à été élevé à la memoire 


342  DescrirPTION br PARIS, 
de ce grand Roi par le Cardinal de Riche: 
lieu fon premier Miniftre, en reconnoiffan- 
ce de tant d'honneurs & de bienfaits dont 
if avoit été comblé pendant fon regne. Âu 
refte prefque toutes les mailons de cette 
Place font occupées par des. petfonnes d'u- 
ne qualité diftinguée, & l'on peut dire que 
Louis XIII. s'y trouve au milieu de fa 
Noblefe. 

Les Afinimes établis ici en 1604. fuivent 
la regle de faint François de Paule , leur 
Inftituteur. Leur Eglife eft aflez propre: 
le Frontifpice en cft beau, & de François 
Manfart: La Chapelle du Duc de la Vicu- 
ville eft enrichie de marbre & ornée de 
belles figures. Dans la Chapelle du Duc 
d’Angoulème on voit le Maufolée de 
Diane de France, Ducheffe d’Angoulé- 
me, fille naturelle de Henri II. Dans la 
Cave de la même Chapelle eft le cercueil 
de Francois de Valois Comte d’Alez, de: 
cedé pendant le fiege de Montpellier, l'an 
1622. Celui de Louis de Valois Comte 
d'Auvergne, moït à Efcouen lan 1637: 
Celui d'Armand de Valois Comte d'Au- 
vergne , mort au mois de Novembre 1639: 
Celui de la fameufe Marie Touchet. Bayle 
dit dans fon Didtionnaire quo #e doit pas 
trouver étrange qu'il falfe des articles de fem- 
mes comme celle-ci. Le Lecteur curieux na 
garde de le trouver étrange ; mais il 
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furpris de ne point trouver dans cet article 
le temps de la naifance & celui de la mort 
de Marie Touchet : il y a apparence que 
. Bayle ne le fçavoit pas ; cat exact comme 

il étoit , il l'auroir rapporté. Pour fup- 

léer À cet article de fon Dictionnaire, je 
dirai donc que fur une lame de cuivre qui 
eft far ce cercueil on lit cette épitaphe. 

_ Cy gif le corps de haute * puifante Da 
me Madame Marie Toucher de Belleville, 
ax jour de fon decès venue de feu haut © 
puiffant Seigneur Meffire François de Bal- 
zac fieur d'Éntragues , Chevalier des Ordres 
du Roi, @ Gonverneur d'Orleans , laquelle 
dèceda le 28. Mars 1638. age de 89, ans. 

Jean de Launoy Doéteur de la Faculté 
de Theologie de Paris, & habile Critique, 
a. étéenterré dans cette Eglife. La Biblio- 
theque de ce Couvent cft fournie de bons 

Livres, & de plufieurs Manufcrits. On y 
voit une tablette entiere remplie pat des 
Rituels fort rares qui ont été donnez par 
M. de Launoy. Il y a auf beaucoup de 
Rabins, &'un Livre intitulé Ruthenica. 
On peut voir dans Philippe de Comines 
ce qui donna lieu à l’établiflement des: Mi- 
nimes em France. : 

… Les Hofpiralieres de la Place Roïale où 
la Charité des femmes , eft un Hôpital qui 
eft fort proche des Minimes, & qui fut 
fondé en 1629. par la Reine Anne d'Au- 
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triche , fous le nom de {4 C'hariré de Nôtrez 
Dame. I n'y à que 28. lits, & les malades 
y font fervies par des Religieufes Cha: 
noinefles de l'Ordre de faint Auguitin, 
qui font un quatriéme vœu de l'hofpita. 
lité, 

Rentrons dans la rue faint Antoine. 

L'Hôtel de Mayenne depuis 1709: qu'il 
a été reparé, cft commode, & OCCUPÉ pat 
le Comte de Vaudémont. 

L'Eglife des Filles de le V'ifitation de 
fainte Marie eft petite, mais jolie & bien 
ornée. Quelques-uns la regardent comme 
un petit chef-d'œuvre de François Man- 
art, d'autres penfent autrement. Au refte, 
ces Religieufes doivent leur établiflement 
cn cet endroit au Commandeur de Sille- 
ty, qui étoit intime ami de Madame de 
Chantal , premiere Superieure de l’Ordre 
de la Vifitation. Elle avoit tant de pré- 
dileétion pour ce Couvent , qu’elle Jui 
avoit promis fon cœur , & avoit même 
donné par écrit cette promefle ; mais étant 
morte à Moulins le 13. de Decembre 1647. 
Madame de Montmorency refufa de le 
donner aux Religieufes de la Vifration de 
la rue faint Antoine, & le retin® dans le 
Couvent de Moulins. 

Nicolas Fouquet connu pat fa fortüne 
par fa difarace, & mort au mois de 
Mars de l'an 1680, a été inhumé dans cet- 
te Folie, 
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LA PORTE S. ANTOINE 


A Porte S$. ANrorINE fut bâtie 
s fous le regne d'Henri IT. pour fervix 
d'Arc de triomphe à la memoire de ce 
Prince. En 1671. François Blondel habile: 
Architecte , fut chargé de fon embelliffe. 
ment. Il conférva l’ancien ouvrage de: 
cette Porte , y ajoüta deux ouvertures à 
celle du milieu, eh s’affujettiffant au mè- 
me Ordre Dorique , & la rendit telle que 
nous fa voions aujourd’hui. Elle à en tout 
fept ou huit toiles de haut fur neuf de 
large. Les ftatues, les ornemens & les 
infcriptions ne font point ici épargnées. 

Le Fanxbourg [ainr Antoine eft fort 
étendu. &.compofé. de plufieurs rues dont: 
les principales font celles du Fauxbourg 
faint Antoine , de Charonne & de Chx- 
renton.. La”premiere eft entre [és deux au 
tres, & elles forment une ef pece de pate: 
d'Oye, 

L'Hôpital des Enfans rronvez eft Îx 
premiere chofe qu'on remarque dans là 
tue du Fauxbourg fainr Antoine, II à écé 
fondé par Etienne d’'Aligre Chancclier de 
France, & conftruit en r 66 9. huit aus 
avant fa moït arrivée en r677. Cet Hà- 
pital fert à élever les Enfans trouvez qui 
reviennent de nourrice jufqu’à uw certa 
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âge pour les mettre à l'Hôpital général, 
Il cft deffervi par les Filles de la Cha 
fite. 

L'Abbaye de faint Antoine des Champs 
donne fon nom,à ce qu'on prétend, à 
tout le Fauxbourg, & conferve encore 
de beaux Privileges , comme celui d’exem- 
pter de la maîrrile tous les Ouvriers qui 
y logent. Elle fut fondée en 1199. pour 
des Filles repenties > par Fouquet de 
Nully ; & en 1208, cette Abbaye fut 
incorporée à l'Ordre de Citeaux. Le Roi 
Louis VIII. lui fit de grands biens; & 
fiaint Louis & là Reine Blanche de Caftille 
fa mere afifterent à la Dedicace qui en fut 
faite l'an 1233: Son Eglife n'a rien de cu, 
rieux que les tombeaux de Bonne & de: 


Jeanne de France, filles du Roi Char- 


les V. 
C'eft dans cette Abbaye que fe rendent 


es. Nonces & les Legats 4 latere lorfqu'ils 


font leur entrée publique À Paris, La ChHa- 


pelle de faint Pierre & celle-de faint Hu- 


bert appellée le Répi, font auprès. de ce 
Couvent. C’eft auffi en cet endroit que 
cinquante neuf Templiers furent brülez 
dans une campagne couverte maintenant 
de maifons & de rues. Fls moururent tous 
avec beaucoup de conftance: & en. prote- 
flanc qu'ils étoient innocens des crimes 
qu’on [eur imputoit.. 
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La Manufaiture des glaces de Miroirs 
qui: eft dans la rue au delà , mérite d'être 
vüûe. Elle fut établie en 1665. par les foins 
de J. B. Colbert Miniftre d'Etat. On y 
polit des glaces de Miroir d’une grandeur 
futprenante & dont la fonte fe fait à Cher: 
bourg. & à Saint Gobin. _ 

La AMaifen de Titon dans la rue de Mon 
treuil eft agreable & très-richement déco. 
sée en dehors & en dedans, Le Jardin: 
eft: fpacieux., bien difpofé & orné de tout: 
ce qui peut contribuer à l’embelliffement: 
‘des plus agréables &.des plus. delicieux.. . 

Renilly eft une maifon qui n’a rien de: 
confiderable:,.on croit neantmoins que les: 
Rois de la premiere race avoient une Mai- 

‘fon dans. cet endroit ,.& que ce fut dans. 
‘ce Palais que D'agobert répudia Gomatru- 
de fa premiere femme, & qu’il époufa en: 
fa placeNantilde une des Suivantes de cette: 
Reine. Fredegaire dit cependant quece fut: 
à Clichy la Garenne, Village qui eft der. 
riere la montagne de Montmartre; & d’au-- 
tres Hiftoriens croient que. ce fut à Ro 
manville, Village de: Brie affez près de: 
Paris. Quoi qu'il en foit, c’eft dans cette 
maifon de Reuilly qu'étoient autrefois ces 
“beaux tableaux du: Pouffin qui repréfen- 
tent les: fept Sacremens de l'Eglife. 

Rambouillet et une maïfon fort néoli 
-g6e dont le Jardin eft fort grand. C'eft ici 
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que les Ambafladeurs & les Envoiez des 
Puiffances qui ne font point Catholiques, 
fe rendent ordinairement pour faire leurs 
entrées publiques dans Paris. 
La Rapée eft une petite maifon, mais elle 
a un grand Jardin & très-bien fitué. 
Le Charcan de Bercy eft un batiment 
d’une forme reguliere, bâti fous la çon- 
duite de François Manfart, il eft magni. 
fique & commode, Ses vües qui sétens 


dent fort loin , font un effet rrès-agréabls, 


Il eft orné de peintures fingulieres & efi: 
mées. Celles qui font dans le fallon font 
principalement remarquables par la fingu- 
farité des fujets qu’elles repréfentent. Qn 
y voit l'audience que le grand Vifir don- 
na au Marquis de Nointel Ambafladew 
de France ; fon entrée dans la Ville de 
Jerufalem , & pluficurs autres cérémonis 
des Grecs, qui fe font au faint Sepuls 
cre le Jeudi faint. Ses Jardins {ont fpa- 
cieux & embellis depuis r706. de quantité 
d'allées, de belles flatues, & d'une grande 
terrafle qui regne le long de la riviere, 
qui les rendent très magnifiques. 

Les maifons. du Puc de Gefvres & du 


Duc de Rohan n’ont que de l2 propreté &. 


de lagrément en comparaifon de deux 
autres.qui font dans ce Quaitier , & dont 
ÿ° vais parler. 


DR DE SRE ONE 


DER ET PTT NE RPEPSEREES 
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La maifon que Xs Paris avoient come | 
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mencée de faire bâtir dans une des parties 
des Jardins de Bercy, feroit digne de la 
fortune qu’ils ont faite dans les Vivres & 
dans la Finance, fi elle étoit achevée ; mas 

out des raifons qui me font inconnue: ; 
elle eft demeurée imparfaite. 

Celle de Pajot d'Onf-:r-Bray, un des 
Fermiers des Poftes, eft bien fituée fur le 
botd de la riviere, & eft bâtie avec bear - 
coup de goût. Celui à qui elle appartiei t 
ne s’en eft pas tenu à ces beautez : il a fu 
perbement meublé les dedans, & les aenri- 
chis d’un cabinet dans lequel il a ramafté: 
un nombre prodigieux de curiofitez natu— 
relles &'arrificielles. C’eft une cfpece de- 
confolation pour le publie de trouver du: 
goût pour les belles chofes dans des per-- 
fonnes qui égalent les Princes en magnifi- 
cence , & les furpaflent en richefles. 

L'Hôtel des Moufquetaires eft à l’entrée: 
de la rue de Charenton. C’eft un vafte édi 
fice bâti-aux dépens de la Villeen 1707. 
pour la feconde Compagnie des Moufque- 
taires. IL eft fort fpacieux, & plus de: 
mille perfonnes y peuvent loger comme 
dément, 

L'Are de Triomphe devoit être le plus: 
beau & le plus riche morceau d’Archite- 
éture qu'il y sit en Europe :.ce fur Char- 
Tes Perrault qui en conçut le deffein , 8e 
la premiere pierre en fut poléc le fixiéme 


so D'escrirrTion DE PARIS, 
d'Aouft 1670: mais ilne fut élevé qu'à 
la hauteur des piedeftaux des colomnes; 
& tout ce qui étoit audeflus n’étoit que 
de plâtre , & pour fervir de modele. Ce 
Monument auroit eu deux faces ouvertes 


pat trois-arcs ou portes. Ces faces devoient 


être ornées de dix colonnes Corinthiennes 
chacune, de trophées d’armes , & de mé: 
dailles qui auroient repréfenté:les princi- 
pales a'ions du Regne de Louis le Grand: 
Le deflus de ce monument devoit être en 
platte-forme , au milieu de laquelle il de- 
voit y avoit un amottillement , furmonte 
d’un picdeftal où devoit. être placée la 
Statue équeftre en bronze de ce grand 
Prince. L'an 1716, on commença à tra- 
de à la deftruction de ce fuperbe Mo. 
déle. 


C’eft proche de cet endroit qu'on avoit 
dteflé un Trône magnifique à la Reine 
Marie Therefe d'Autriche, lorfqu’elle fit 
fon entrée dans cette Ville le 26. d’Août 

= 6 GO. 


Les Religieux du Tiers Ordre de 5 
François s'érablirent au Village de Pique- 


puce vers lan 1600. dans un petit Couvent: 


qui avoit” fervi aux Capucins , & dont la 
Chapelle étoit: appellée Nôtre- Dame de 
Grace. Xls ont depuis fait rebätir le Cou- 


vent & l’Eglife. Ce fut le Roi Louis XIITe 
‘qui pofa la premiere piezve de cette Eglifes 
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On y voit quelques ftatues de Germain: 
Pilon ::dans le Refeétoir l’on remarque un: 
tableau de le Brun qui reprélente le Ser-- 
pent d'airain , & qui efteftimé. Les jaloux. 
de la gloire de ce Peintre fe fervent de ce 
tableau pour décrier fon coloris;. mais. 
cette preuve perd beaucoup de fa. force, 
quand on fçait que le: Brun fit ce tableau: 
de une. toile qui avoit déja fervi à un 
autre fujer, & que d’ailleurs le Brun n'a. 
point mis la-derniere main à cet ouvrage. 
La Bibliotheque de ce Couvent ef conf 
dérable, & mériteroit d’être plus connue 
qu'elle n'eft. C'eft le Cardinal du Perron 
& le Pere Heliot Religieux de ce Couvent 
ui ont le plus contribué à: la rendre telle: 
qu'elle eft. Ce dernier étoit Chanoïne du 
Sepulcre avant que d'entrer dans l'Ordre 
de faint François , 8 donna fes Livres au: 
Couvent de Piquepuce, où il véquit d'une 
maniere fort édifiante & fort exemplaire. 
"I étoit: oñcle du feu P. Héliot, Auteur 
de l'Hiffoire des Ordres Religieux. C’eft: 
‘ä'ce Couvent que les Ambafladeurs des 
Puiffances Catholiques commencent:leurs: 
entrées publiques. 
 Larue de Pincourt a pris fon nom de 
Jean de Poupincourt troifiéme Préfidert 
‘au Patlément de Paris. 1] y a dans cette: 
‘rue un Couvent de Filles qui portent auffi 
le nom de Pinconrt ; &c duquel je vais pas 


3çz Descriprron DE PARIS, 

ler après avoir remarqué qu'on voit ief 
près une maifon de campagne appelée 
Mont Louis : elle eft fituée à mi-côre , & 
fut donnée par Louis le Grand au P. de h 
Chaife fon Confefleur. C'eft ici que cœæ 


Pere venoit fe recucillir dans les momens | 


de loifir que lui laifloient la direction de 
la confcience du Roi, & les affaires Ec- 
clefaftiques dont il érair charge. Après 
fa mort cetre maifon pafla aux Jefuites de 
latue S. Antoine aufquels elle fert de mat 
fon de campagne. Un Ecrivain * dontJes 
refléxions font pitoiablés quand elles {ont 
veritablement de lui, dit qu'on appelle 
vulgairement cette mailon. la Folie Le Char 
fe; mais je ne vois rien que de fort fa 
dans la maniere dont le Pere de la Chaile 
acquit cette maifon, ni dans l’ufage que 
Jui & fes confreres en ont fait depuis, 
Les Filles de l’ Annonciade de Pinçcoutt 
Ordre de faint François, établies en 1639. 
celles de Iz Magdelene , Benediétines re- 
formées dites. de Trênelle ; celles de No- 
£re-Dame de bon Secours, Benedictings 
non reformécs., ni. les Hofpitalieres qui 
font à la Raquette, n'ont rien de remat- 
quable. Mais dans l’Eglife des Filles de fa 
Croix, Ordre de. faint Dominique, és 
blies en 1641. on voit un excellent tablean 
de Jouvener, qui eft une defcente de Croix. 


* L'Auteur des Curioftés de. Paris, 


De 
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Blaife François Comte de Pagan, mort 
en 166$. & Cyrano de Bergerac mort en 
1655. ont été inhumez dans cette Eglife. 
Dans la rue de la Raquette on remarque 
la maifon de Dunoyer qui eft bâtie avec _ 
affez de goûr. Elle fera longtemps connue 
pour avoir fervi au Duc de Noailles qui 
s'y retiroit fouvent pendant qu'il étoit 
Préfident du Confeil des Finances , pour 
y travailler avec moins de diftractione 
C’eft de cette maifon que Milord Stair 
‘Ambaffadeur du Roi de la grande Breta. 
gne , commença la marche de fon entrée 
publique le $. de Février de l'an 1719. 
Sainte Marguerite eft une Eglife Paroif- 
fiale dont voici l’'Hiftoire. Jean de Vitry 
fieur de Reully, habitant du Fauxbourg 
faint Antoine , donna la place où elle et 
bâtie. Il y a eu deux donations, l’une du 
10, & l’autre du 28. Oétobre 1624. elles 
furent faites en faveur d'Antoine Fayet, 
Curé de faint Paul, & de fes fuccefleurs 
Curez de la même Eglife. Le 31. de Jan- 
vier de l'an 1625. M. de Gondy Arche- 
vêque de Paris, accorda au fieur Fayet 
& aux habitans du Fauxbourg la permif- 
fion de bâtir une Chapelle fur la place don- 
née par Jean de Vitry, & dans la même 
année elle fut bâtie, fans qu’on fçache 
précifément aux désens de qui elle le fut. 


Le deffein du fieur Fayet, des habitans dr 


354 Description DE Paris, . 

Fauxbourg & de l’Archevèque de Paris, 
étoit que cette Chapelle füt fuccurfale; 
mais alant été traverfez par les Marguil. 
liers de faint Paul, qui contefterent au 
fieur Fayet la qualité de Fondateur, ce 


dernier pour impofer filence aux M arpuil. | 
liers de faint Paul, fut obligé de confen- | 


tir que cette Chapelle, qui aux termes 
de tous les A@es devoir être fuccurfale, 
devint particuliere & domeftique. Ikin- 
tervint en conféquence un Arrêt le 26, 
Juillet de lan 1629. rendu du confente 
ment des Parties, qui évoque le principal 
donne ae au fieur Fayet de fa déclara 
tion, ordonne que la Chapelle demeure 
ra fimple fans qu’elle puifle être dite & 
nommée fuccurfale , ni qu’il puiffe y être 
fait aucune fonétion Curiale. Le même 
Arrêt en accorde le patronage au fieut 
Fayet. Celui-ci aiant voulu pour lors doter 
cette Chapelle, & la faire ériger en titre 
de Benefice, il ne put obtenir le confen. 
tement de l’Archevèque de Paris, .& l’aiant 
fait afigner , il intervint un Arrêt les. 
Août de l'an r63r. dans lequel il ef dit 
que celui du 26. Juillet r629. fera execu- 
té, & du confentement dudit fieur Fayet 
Fondateut de la Chapelle , qu’elle demeu- 


rera fuccurfale après fa mort, &c. Le fieut 


Fayet fit fon teftament en 1634. fonda la 
Chapelle de fainte Marguerite, & mou 
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rut. En 1635. cette Chapelle fut érigée en 
tirre de Benefice, & devint enfuite fuccur- 
{1le aux termes de l'Arrêt de l’an 1631. 
Les habirans l'ont depuis fi confiderable- 
ment augmentée à leurs frais, que ce qui 
refte de l'aricienne Chapelle, ne compole 
pas , à raifonfer arithmetiquement , la di- 
xiéme partie de cette Eglile en Pétat qu’elle 
eft aujourd’hui. La Sacriftie fut bâtie en 
1637. la Chapelle de la Vierge augmentée 
en 1663. les bas côtez augmentez à deux 
reprifes, Panigé9. & l'an 1680. La grande 

* Chapelle de la Communion fut bâtie en 
1703. le Chœur, l'Oeuvte , la Chaire du: 
Prédicateur, le Jubé, les Orgues & Île 
Portail ont.éré conftruits depuis, & aux 
dépens des habitans. Le Fauxbourg faint 
Antoine étant augmenté jufqu'à quarante 
Mille Communians, M. le Cardinal de 
Noailles Archevèque de Paris, érigea l'E- 
glife de fainte Marguerite en Paroifle , en 
démernbrant de celle de faint Paul les mai: 
fons du Fauxbourg, & des lieux circon- 
Voifins. Le Décret d’érection eft du pre= 
iier Decembre de l'an 1712 ; 


Descriprion bE lPARIS, 
CHaApr ee XIX. 
XVI. QUARTIER. 
DE LA PraAce MAUBERT. 
L E Quartier de la Place Maubert «f 
borné à l'Orient par les extrémitez de | 


Fauxbourgs inclufiyement; au Septentrio, 
par les Quais de la Tournelle & de fat 


Bernard inclufivement ; à l'Occident, 


la rue du Pavé de la Place Maubert, | 
Marché de la Place Maubert , la Mont. 
gne de fainte Geneviève , & par les rues 
Bordet, Mouffctart & de Lourcine it 
clufivement ; & au Midi, par l’extrémit 
du Fauxbourg faint Marcel inclufivement 

La Place Maubert eft un des grand 
Marchez de Paris. Il tient le Mercredi 
& le Samedi. Au milieu il y a une grand 
Fontaine dont les Vers comme ceux de 
prefque toutes les autres de Paris, {ont de 
Santeuil. Au refte, cette Place a pris {on 
nom d'Albert le Grand, dont.la réputation 
étoit fi grande, que ne trouvant pas de 
fale Affez vafte pour contenir les Ecoliets 
qui venoient l'écouter, ik fur obligé de 
faire fes leçons au milieu de cette Place, 
oui depuis fut appellée la Place Maubert, 
c'eft-à- dire, la Place de Maître Alun 
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Les Cuimes de la Place Manbert {ont au: 
bas dela rue de la Montagne fainte Gene- 
viéve. Leur Couvent a ét fondé par la 
Reine Jeanne, femme de Philippe le Long, 
en 1317. ls furent amenez de la Paleftine 
en France par faint Louis, & ils demeu- 
rerent dans l'endroit où font à prefent les 
Celeftins , jufques vers l'an 1318. Leurs 
manteaux taiez de blanc & de brun fai- 
foient qu'on les appelloit pour lors les 
Barrez. Leur Couvent ni leur Eglife n’ont 
rien de remarquable. La grande dévotion 
qu’on a pour Notre-Dame du Mont-Car- 
mel , & le Scapulaire , y attirent un grand 
concours de peuple. 

Oronce Finé célebre Mathematicien à 
été enfeveli dans cette Eglife en 1555. & 
Gilles Corrozet , Libraire, Poete &  Hi- 
ftorien . l’a été dans le Cloître où l’on lit 
fon Epitaphe , qui eft en caracteres Gothi. 

UEs. 

Dans la Bibliotheque de ce Couvent il 
y avoit autrefois d'anciens Manufcrits ; 
entrautres un des Oeuvres de faint Au- 
guftin » qui avoit huit cent ans d’antiqui- 
té. Tous ces Manufcrits {ont à préfent dans 
la Bibliotheque du Roi, qui leur donna 
en échange fix minots de {el pat an , à per- 
petuité. M. Colbert eut leur Bible de 
Mayence de lan 1462. 

Le Pete Sébaftien Truchet, a@ueclles 
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ment vivant, eft un des grands Machiniftes 
qu'il y ait en Europe. Son cabtñet ou plu. 
zôt [a galerie eft remplie d’une infinitéde 
machines de toutes les efpeces. Il eftde 
PAcademie Roiale des Sciences. 

Le College de la Marche fut fondé fur 
les ruines du College de Conftantinople 
par Guillaume de la Marche Prêtre, Li 
centié en Droit, Chanoine de Toul en Lor. 
gaine, Cette fondation fut confidérabk. 
ment augmentée en 1423. par Beuve de 
Vainville qui donna fon Hôrel fitué dans 
l'endroit où eft à préfent le Collége del 
Marche. Le Principal & les quatorx 
Bourfers font à la collation de l’Archet. 
que de Paris qui eft Provifeur de ce Cok 
lege, où il y a exercice public. 

En fuivant la rue de la Montagne, ot 


trouve le Collège de Navarre. C'eft peut! 


être le mieux fitué de toute l’'Univerfité, À 
côté de la porte font les ftatues du Ra 
Philippe le Bel, & de la Reine Jean 
de Navarre , fa femme, accompagnés 
d'infcriptions qui marquent que ce {ont 
eux qui ont fondé cette Maifon l'an 1304 
Le Roi eft premier Bourfer de ce Colleg: 
& le revenu de fa Bourfe eft emploie à l'an 
chat des verges pour la difcipline {col:- 
ftique. Les gens de Lettres vont tous Je 
ans le jour de faint Louis entendre ui 
Panegyrique du Roien Latin, qui eft pro- 
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noncé dans une des Sales de la Maifon. 

La Reine Jeanne.en fondant cette Mai- 
{on , l'avoit fournie de tout ce qui eft ne- 
ceffaire à un Collége, & à une Societé de 
Sçavans , & navoit eu arde d'oublier la 
Bibliotheque. Comme Flmprimerie n'é- 
toit pas encore inventée, elle ne fut d’a- 
bord compofée que de Manufcrits dont 
une partie fut diffipée dans la fuite des 
temps. Après La mort de M. de Peyrelc fa 
Bibliotheque aiant été apportée à Paris, le 
Collège de Navarte l'acheta pout rétablir 
.& augmenter la fienne. C’eft auffi dans 
ce Collége que l'on garde les Archives 
de l'Univerfité, 

Le Seminaire des Trente-trois eft vis-à- 
vis le Collége de Navarre : il a été fondé 
l'an 1653. par Claude Bernard, Prêtre, 
dont la charité a fi fort éclaté dans Paris. 
Touché de compaflion pour de pauvres 
Ecoliers qu’il vifitoit fouvent, il réfolut 
d’en ramafler un certain nombre, & de leux 
procurer une vie moins dure, & des in- 
ftructions plus folides & plus falutaires. 
Cette petite Communauté ne fut d’abord 
que de cinq Ecoliers, puis de douze , & 
enfin d’un plus grand nombre. M. Bernard 
la fixa à srente-trois en l'honneur des tren- 
te trois années que Jefus Chrift à vécu 
fur la terte. Elle n'eut point de demeure 
fixe avant l'an 1657. Ce fut cette année: 
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là qu’on acheta l'Hôtel d’Albiac, dont 
fitle Seminaire des T rente trois {ous l'an. 
torité, jurifdiction & dépendance de l'As, 
chevêque de Paris. Au mois d'Avril del 
même année 1657. ce Seminaire obtint des 
Lettres Patentes du Roi, dans lefquells 
il eft fpecifié qu’il fera adminiftré par fx 
perfonnes, fçavoir trois pour le {pirituel, 
& crois pour le temporel. | 

Le Colléce de Boncourt eft dans la ru 
Border : il fut fondé en 1353. par Pierrede 
Boncourt ou Beaucourt Gentilhomme de 
T'erouenne : il fut augmenté dans la fuit 
par la Cofnteffe de Pembrock, & prélque 
rebâti. par Pierre Galand , Profefle 
Roial & Principal de ce Collége. Il: 
été uni à célui de Navarre avec celui de 
Tournai par Lettrés patentes de l'an 1638, 
On va du Collége de Navarre à celui de 
Boncourt par une communication ou el- 
pece de pont qui traverfe la petite tue 
Clopin. Il n’y à aucun exercice. 

Je quitte-pour un moment cette longue 
tue qui change plufieurs fois de nom, 
pour parler de ce qu'on doit remarquer 
dans la tue Neuve-Saint Etienne & dans 
celle des Foflez de Saïnt Victor. Dans 
la premiere on trouve Îa 2f45/o7 de P Ab 
bé de Caumartin, de l’Académie Françoile, 
cy-devant Evêque de Vannes, & aujour: 
d'hui (1720. ) Evèque de Blois, qui Fi 

à 
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la beauté de fon efprit & par fon fçavoir 
fait honneur aux fciences. Sa Bibliothèque 
eft remarquable par le nombre & le choix 
des Livres. Elle eft de neuf à dix mille 
volumes fans compter plufieurs manufcrits 
parmi lefquels font les Regiftres du Parle- 
ment depuis lan 1364. jufqu'en 1669. en 
foixante & dix volumes, & trois gros 
volumes in folio de toutes les Epitaphes 
de Paris avec leur Blazon. On voit aufli 
dans cette Bibliothéque les Inftituts de 
Juftinien imprimeæ à Mayence in folio 
fur du vélin, Pan 1472. 

La maifon de faint Charles ou des Peres 
de la Doëtrine Chrétienne, ou des Clercs 
Reguliers établis en 1628. eft au haut de 
la rue des Foffez faint Victor , dans l'en 
droit où étoit auparavant l'Hôtel de Ver. 
berie. On ne remarque ici qu’une des 
plus charmantes vües qu'il y ait à Pa- 
ris, & la belle Bibliotheque que feu M. 
Miron Docteur en Théologie dela Mai- 
fon de Navarre, a léguée à eette Maifon 
Religieufe, à condition qu’elle feroit ou- 
verte au public certains jours de la femai. 
ne.. L'ouverture de cette Bibliotheque fe 
fit le 24. de Novembre de l’an 1718. par 
un difcours fur ce fujet qui fut prononcé 
par le P. Baizé Bibliothecaire , en préfen. : 
ce du Cardinal de Noaïlles, & de plufieurs 
Perfonnes de diftinétion. | 
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Le College des Ecoffois fur fondé l'an 
1325. pat David Evêque de Mutrai en 
Ecofle. Jacques Beatoun, ou Bethune, 
defnier Archevêque de Glafcow , voiant 
les progrès que l'hérélie faifoit dans {ou 
payis, & fuiant la perfécution, ramafà 
routes les Chartes de fon Eglife, & fe 
tetira en France, où il fut pendant qua- 
tante ans Ambafladeut de la Reine Mai 
rie Stuart, ou du Roï Jacques fon fils, 
Ce Prélat fit en faveur des pauvres Etu- 
dians de fa Nation ‘une fondation plus 
confiderable que celle de:l’Evêque de 
Murray , & laifla le foin & la direéion 
de ce Collége au Pere Prieur de la Char: 
treufe de Paris (Cé fecond Fondateut 
mourut l'an 1603. âgé de plus de quatre. 
vingt ans.Le Parlement de Paris unit quel: 
que temps après ces deux fondations, qui 
depuis n'ont fait qu'un même Collése, 
Parmi les Chartes que Jacques Beatoun 
apporta d’Ecofle , il y en à une quiel 
d’autant plus importante , qu’elle interelle 
la Roïale & infortunée Maifon de Stuart, 
& qu'elle détruit abfolument la calomnié 
que Buchanam avoit impudemment avan: 
cée contre elle. Par cette Charte, qui ef 
datée du 12. de Janvier de lan 1364 
Robert le Senéchal fecond du nom, for- | 
de à perpetuité une Chapelle dans l'E- 


glile de Glaicow pour farisfaire à l'obli= 
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gation que le Pape Jui avoit impofée lorfe 
que fa Sainteté lui avoit accordé Ja dif. 
penfe d’époufer Elizabeth More, nonob- 
ftant la parenté qui étoit entre lui & elle. 
Il eft dit dans cet Aéte de fondation qu’il 
y avoit quelque temps qu'Elizabeth More 
Étoit morte, & il eft figné par Jean Île 
Senéchal Seigneur de Kile, fils aîné :& 
hetitier de Robert, & d'Elizabeth More, 
lequel regna lui-même fous le nom de 
Robert III. L'on voit par ce que je viens 
de dire, l'impudence de Buchanam, qui 
{ans la moindre preuve, & par conféquent 
{ans raifon , a écrit dans {on Hiftoire d’E- 
coffe , que Robert II. avoit époufé en. pre- 
mieres noces Euphemie Koffe, de laquelle 
il avoit eu Walter , David, & quelques 
autres enfans ; & qu'après Ja mort de la- 
dite Euphémie , il avoit époufé l'an 1374. 
Elizabeth More, qui avoit été auparavant 
fa Concubine , & de laquelle il avoit eu 
plufeurs enfans avant qu’elle füt fa fem 
-me, entrautres Jean & Robert , dont le 
premier monta fur le Trône après la mort 
de fon pere , fous le nom de Robert IT. 
Comment Robert IT. pouvoit-il époulfer 


en 1374. Elizabeth More, puifque felon 


a Charte de fondation elle étoit morte 
avant l'an 1364 ? Ce fut Euphémie Roffe 
que Robert Il. époufa en 1374. & par 
“confequent le droit d’ainefle ne pouvoit 
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être difputé à Jean Seigneur de Kile, 
puifque dès lan 1364. il avoit figné l’Ade 
de cette fondation. 

Cette Charte fut apportée en l’ Abbaye 
de faint Germain des Prez de Paris par 
Louis Innefe Principal du Collége des 
Ecoflois de Paris, l'an 1694. le 26. de 
Mai, & là aiant été examinée par Mel. 
fieurs Hilaire Rouillé du Coudray, Ca- 
mille le Tellier connu fous le nom d’Abbe 
de Louvois , Eufebe Renaudot, Etienne 
Baluze, Honoré Caïlle , fieur du Fourny, 
Nicolas Clement, Garde de la Bibliothe- 
que du Roi , Jean Mabillon & Thierry 
-Ruynart, Moines Benediins ; elle fu 
déclarée veritable, c’eft-à-dire, être de 
celui dent elle portoit le nom, & du temps 
dont elle étoit datée. A près cet examen & 
cette décifion on fit faire cinq copies au 
thentiques de cette Charte, qui furent 
fignées par les Sçavans que je viens de nom- 
mer. L’une fut donnée à Jacques IT. Roi 
de la grande Bretagne , une autre à l'E- 
glife Metropolitaine , & à l'Univerfté de 
-Glafcow , la troifiéme à F Abbaye de faint 
Germain des Prez , la quatriéme au Col- 
lége des Ecoflois de Douay; & la cinquié- 
me au Collége des Ecoflois de Paris pour 
être jointe à da Charte originale qui fait 
le fujet de cet atticle. 


Dans l'Eglile de ce Collège on conferyé 
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fx cervelle de Jacques IT. Roi d'Angle- 
terre dans un monument de très-bon goût 
que le Duc de Perth a fait ériger. 
Notre-Dame de Sion eft un Monaftere-: 
de Chanoinelles Regulieres de l'Ordre de 
faint Auguftin, qui font. Angloifes. Ce 
Couvent à éré fondé en 1634. | 
La AAaifon de le Brun, neveu du gtand 
Peintre de ce nom, eft dans la même rue 
& bâtie avec beaucoup d'art & de goût. 
Dès qu'on eft rentré dans la rue Mouf- 
tard , où rencontte le Couvent des Filles 
Hofpitalieres de [aint Antoine de la Mife- 
ricorde. Cet Hôpital fut fondé en 1624 
par Antoine Seguier Préfident. à Mortier 
au Parlement de Paris, pour cent pauvres 
filles orphelines de Paris, qui y font in- 
firuires depuis l’âge de fix à fept ans, juf- 
qu'à vingt. 
… Saint Mcdard vient enfuite. Cette Egli- 
fe Paroifiale eft dans la cenfive de lAb. 
baye de fainte Geneviéve. Elle étoit forc 
petite dans fes commencemens. Elle fur 
augmentée en 7586. agorandie & embel- 
Re du grand Autel & de plufieurs Cha 
pelles en 1815. Olivier Patru de l’Acadé. 
mie Françoife, 8 Pierre Nicole ont tté 
inhumez dans cette Eglife. | 
La rue d'Orleans eft auprès de cette 
Egfife , & a pris fon nom d’un Hôtel 
que la Reine Ifabelle de Baviere donna 
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à Louis de France Duc d'Orleans {on 
beaufrere. Cet Hôtel , felon les Memoires 
de ce temps-là , étoit accompagne de Sal 


fayes, d'un Jardin rempli de Cérifiers, 


dé Lavande, de Romarin , de Poix , Fe- 
des, Treilles, Hayes, Choux , Porrées pour 
les Lapins, & de Chenevis pour les oifeaux, 
Voilà la vraie image de la fimplicité des 
mœurs de ce temps-là. Aujourd'hui un 
pareil Jardin feroit à peine digne d’un 
Comimis à la Barriere. 

L’Eglife Paroifliale de faint Martin ef 
dans le Cloître de faint Marcel. Elle fut 
érigée en Paroifle-vers l'an 1480: Depuis 
1678. on y. a fait des réparations confi- 
deräbles. La Cure eft à la nomination du 
Chapitre de faint Marcel ,\& n’a rien de 
remarquable. 

Saint Marcel ou faint Marceau eft une 
des plus anciennes Eglifes de Paris. On 
croit qu'elle a été fondée & dediée à faint 
Marcel l'an 768. par le Comte de Blayes 
neveu de Charlemagne, qui l'avoit fait 
conftruire fur les débris de la Chapelle de 
faint Clement , où faint Marcel avoit été 
enterré dès lan 436. Jean dé Launoy a 
foûtenu qu’elle avoit été l'ancienne Cathe- 
drale de Paris. Quoi qu'il en foi, ce n'elt 
aujourd'hui qu'une Collégiale.. Pierre 
Lombard Evêque de Paris, connu fous le 
nom de Aaïrre des Senrences , fut enterré 
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su milieu du Chœur de cetre Egtife l'an 
1164: | 
Saint Hypolite eft une Eglife encore 
‘fort ancienne, puifqw'il en eft parlé dans 
la Bulle d’Adrien IV. de l'an 1158. qui 
confirme les poffeffions de l'Eglife de faint 
Marcel. On ignore le temps auquel .elle 
a été érigée en Paroifle. La Cure eft à la 
nomination du Chapitre de faint Marcel. 
Le: Curé de faint Hypolire nomme à la 
Cure de faint Jacques du Haut-Pas al- 
ternativement avec le Chapitre de faint 
Benoît. : a 

La Maifon des Gogerins eft dans la 
Paroifle de faint Hypolite, & prefque la 
_ derniere du Fauxbourg faint Marcel. Elle 
a pris fon nom de Gobilin , fameux Tein- 
turier de Reims, qui fous le Regne de 
François premier. yint établir ici une Ma- 
nufacture , & y fit bâtir une maifon ap- 
pellée la Folie. Gobelin. Cet établiffement 
réufit, & Gobelin laifla des biens confi- 
detables à fes defcendans. Leur maifon 
changea de nom, & fut appellée l'Horel 
des Gobelins. L'un des derniers le vendit 
dans la fuite à M. le Leu Confeiller au 
Parlement. M. Colbert toüjours attentif 
à tout ce qui pouvoit contribuer à l'a- 
vantage & à la gloire du Roïaume, ache- 
ta cette maifon, & plufieuts autres qui 
Jui  étoient contigües, & y établit une 
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Manufacture qui a toüjours été très-re: 
nommée pour la teinture des laines, & 
pour à Fabrique des Tapifleries de hante 
€ baffe life. Pour aflürer cet établiffe: 
ment le Roi fit un Edit en 1663. qui lui 
donne une forme conftante & perpetuelle, 
Ce fut en conféquence de cet Edit qu'on 
mit les armes de France fur la principale 
porte de cer Hôtel, & au-deffous de l'Ecu 
ün marbre où l'on lit cette infcription, 
Manufatture Roiale des Meubles de La Cou: 
ronne. Ce même Edit porte que les Ma 
nufadtures feront reaies fous les ordres du 
Surintendant des Bâtimens, & que la 
éonduite particuliere appartiendra à une 
Perfonne capable, qui aura letite & les 
fonétions de Direltenr : que le Surinten- 
dant & le Dircéteur fous lui, tiendront 
Manufaéture remplie de bons Peintres, 
Maîtres Tapifliers de haute life, Orfé 
vres, Fondeuts, Graveurs, Lapidaires, 
Menuifiers en ébene & én bois, Teintu- 
riers & autres bons Ouvriers en toutes 
fortes d'Arts & Métiers : qu'il fera entres 
tenu dans ladite Manufacture foixante en. 
fans pendant cinq ans aux dépens de fa 
Majefté, lefquels pourront après fix ans 
d’apprentiflage | & quatre années de fer- 
vice, lever & tenir boutiques de Marchan- 
difes, Arts & Métiers aufquels ils auront 
été inflruits, tant à Paris que dans les 
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autres Villes du Roiïaume, fans faire ex= 
_perience : que pour traiter favorablement 
les Ouvriers Etrangers emploiez dans Les 
Manufactures; ceux qui viendront à dé- 
_ceder travaillant actuellement , feront cen: 
fez & reputez Regnicoles , & leurs fuc- 
ceffions recueillies par leurs enfans & hes 
ritiers , comme s'ils étoienc Sujets naturels: 
de fa Majefté : Enfin que les Ouvriers de 
ces Manufactures. jouiront de plufieurs 
autres privileges & exemptions , &c. Ge 
. fur un Tapiflier de Bruges nommé Jurr,, 
qui éroit établi aux Gobelins: avant que le 
Roi l'achetât, qui fit les premieres: F'apif 
feries. de haute, & baffle life, qui y fw- 
rent faites. Oùn y retint ce Jans , & fa fa- 
mille y eft toûjours reftée depuis, & æ 
toûjours excellé dans cet Art. La haureliffe: 
a: pris fon nom: de ce: que le métier avec 
lequel on la. fait , eft pofé en hauteur s 
au lieu que celui. de le baffe life eff pole: 
horizontalement comme celui des Tiffe… 
fans. La teinture des Gobelins, & {ur 
_ tout pour l'écarlate eft renommée & rez 
. cherchée: partout le monde: On faitaufifr 
depuis. peu un vernis. aux. Gobelins , qui 
paffe pour être celui: de la Chine. Le: 
fieur Dagly Eiégeois,. en eft F'Inventeur. 
8e a: été quarante: ans. à le: trouver .. ox 
ä le perfectionner. I} obtint un privilese: 
excluf£ par Lertres. Parentes du mois. €: 
€} v 
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Novembre 1713. Ce vernis a même une 
qualité que celui de la Chine n’a pas; 
car on peut Pappliquer fur des matieres 
Ml | ploiables telles que des érofes , de la toile 
Dr 8 du cuir. Quelque tache qu'il s’y fall, 
JE on l’enleve avec une éponge, même long. 
| temps après qu'elle s'y eft faite. 

Le Couvent des Cordelieres dites de 
faint Marcel, Ordre de faint François, 
eft das la rue de Lourcine. Il a été éta. 

nl © bli l'an 1289. & a reçù de grands biens 

fl | | de la Reine Marguerite femme de fain 

| Louis, comme auf de Blanche, fa fille, 

- & femmede Ferdinand, fils aîné d’Alphon. 
{e Roi de Caftille. Cette derniere y mot | 
rut Religieufe Le 7. Juin de l'an 1322. 


LPHOSPITAE GENERAL, 


D) U Fauxbourg 5. Marcel defcendons : 
vers celui de faint Viëtor,ëc commen: 
cons à le parcourir par L'HÔPITAL GE: 
NERAL. Le nombre des pauvres qui éroient 
dans Parisen 16 49. fe trouva monter à 
quarante mille pertonnes. Ce peuple liber- 
tin ou tout au moins indépendant , fit pen- 
fer des perfonnes de grande vertu au dellein 
de les enfermer. Le Premier Préfident de 
Bellievre fe mir à la rête d’une fi pieufe en- 
treprile, & l’on eut recours au Roi pour 
la faire executer. Sa Majefté l'appuya de 
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fon autorité , & répandit {es liberalitez fur 
cet érablifflement , qui fut ouvert le 7. de 
May: de l'année 1657. On y en enferma 
deflors quatre ou cinq mille ; mais depuis, 


le nombre s’eft fi fort augmenté qu’ils font 


aujourd'hui près de dix mille, en y com- 
prenant les enfans trouvez. Le Cardinal 
Mazarin entra auf dans cette fondation. IL 
donna d’abord cent mille livres, & depuis 
il légua par fon teftament la fommede foi- 
xante mille livres pour bâtir la S'alperriere, 
qui cft la principale Maifon de l'Hôpital 
Général. C’eft une quantité prodigieufe de 
bâtimens de differentes figures. L’Eglife 
eft d’un forme otogone, & l’Autel fe trou 
vant ilolé, peut être vü commodérhent de 
huit côtez. | 

Brcrsrre eft un Château dans la can 
pagne voifine, fitué fur le côteau de Ville- 
Juif, où l’on enferme ordinairement les 
hommes: il a pris fon nom deJean Evèque 
de W'incefter en Angleterre ,qui en 1290. 
fit bâtir un château dans cet endroit qu 
s’appeHoitauparavant 4 grange aux queux ; 
dans la fuite par corruption de W'incefter 
le peuple Pappella Le Chéresu de Biceftre. 
Etant tombé en ruine, JeandeFranceDucde 
Berrÿ, y en ft bâtir un autre vers l'an r400.. 
on lit dans l'hifloire qu’en rar r. le Duc de: 
Berry envoya demander à permiffior aw 


Duc de Bourgogne aufli bien qu'aux Bow 
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“Chers qui pour lors étoient maîtres de Pas 
ris, & de la perfonne du Roi, de retour: 


ner en fa Maifon , & que la féponfe des 
Bouchers fur qu'il s’en donnât bien de gar: 
de, & qu'ils le lui défendoient. Ils craigni- 
rent même qu'il n'y vint malgré eux, c'eft 
pourquoi ils y accoururent auflirôt &"y dé. 
truifirent tout ce qu'ils pürent, afin qu'il 
n’y pût loger. Il fut depuis tétabli & tom- 
ba encore en ruine. Louis XIII. fit bätit 
en la place un fuperbe Hôpital pour les fol. 
dats eftropiez à le guerre. On Îes en tira 
fous le Regne de Louis XIV. après que cæ 


‘grand Prince eut fait bâtir l'Hôtel Royil 


des Invalides, & on enferma pour lors dans 
Biceftre les pauvres mandians de la Ville de 
Paris: 

La plus grande partie des petits Hopi. : 
taux de Paris font réunis à l'Hôpital Gene. | 
ral. C’eft un fpectacle bien édifiant que le 
maniere dont on foulage la mifere de tous 
ces pauvres, & tien n'eft plus beau qui 
Pordre & la police qu’on y obferve pout 
contenir dans le devoir & dans fa foumif. 
fion un fi grand nombre de perfonnes, l 


plôpart déréglées par la mauvaife éducas 


tion, & par la mifëre. 

Cet Hôpital eft pour le fpirituel fous la 
direion d’un Recteur & de vingt-deux | 
Prêtres; & quant au temporel fous celle de 
trois chefs qui font l’Archevèque de Paris, 
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Je Premier Préfident, & le Procureur Gé-, 
néral du Parlement, & de vingt-fix Admi- 
niftrareurs de differentes conditions qui, 
prêtent ferment au Parlement où ils font 
reçûs, de bien & fidellement adminiftrer 

Je bien des pauvres : d'un Receveur qui 

prére auffi ferment au Parlement , & d’un 

Secretaire qui le prête au Bureau de la di- 

rection. 

Après être forti de FHôpital Général, 
fi l’on veut rentrer dans la Ville par la ruë 
{aint Victor, ontraverfe auparavant une 
grande Place qu'on appelle le Afarché aux 
Chevanx , parce que les Mercredis & les 
Samedis de chaque femaine on y mêne 
ceux qui font à vendre. On a placé dans 
ect endroit depuis quelque tems une ma- 
chine pour denner l'Effrapade aux Soldats 
aux Gardes qui ont délinqué. Elle étoit 
‘auparavant fur les foflez de la porte faint 
Jacques. : 


LE JARDIN ROYAL. 


L E premier objet qui fe prefente dans 
la ruë S. Victor, c’eft le Jardin Royal 
pour les plantes médicinales. Ila été établi 
par l’Edit de Louis. XITL. du mois deJan- 
vier 1426. aux inftances de Gui de la Broffe: 
Medecin ordinaire de ce Monarque. Ce 


fcavant Medecin penfa d’abord au plus dif- 
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ficile , c’eft à dire au recouvrement des 
fonds néceffaires pour faire réuflir fon en- 
treprife , & il les trouva dans la protection 
du Cardinal de Richelieu, du Chancelier 
Séguier , & de M. de Bullion Surinten. 
dant des Finances. La Broffe s’appliquaen. | 
fuite à la clôture & à la difpoñition du ter. 
rain, & à faire venir des plantes de tou- 
tes parts pour les y élever. Âu bout de dix 
ans 1] donna au public un catologue de plus 


de deux mille que contenoit ce Jardin, & 
Pan 1640. il y en fit pour la premierefois 
‘la démonftration publique. 


Voilà l'origine véritable duJardin Royal 


‘dés plantes médicinales, & ceux-là fe trom- 


pent qui la‘raportent à Henry le Grand: 
ce Prince à la vérité donna à Jean Robin 
une petite penfion , & le foin de cultiver à 
Paris dans un Jardin particulier, les plantes 
que quelques Voyageurs avoient apportées 
de nos colonies, mais ce petit établiffement 
ne dura pas longtems. C’eft ordinairement 
le premier Medecin du Roi qui a Îa ditec- 
tion & l’Intendance de ce Jardin : maisen 
1728 , après. [à mort de M. Poirier , elle 
fut donrée à M. Chirac premier Medecin 
de Monfeigneur le Duc d'Orleans Régent 
du Royaume. L'on fait gratuitement dans 


:ce Jardin des Démonftrations. publiques 
‘pour la Botanique, la Chymie, & l'Ana- 


tomic. Celles de la Boranique fe font dans 
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le Jardin pendant les mois de Juin & Juil- 
lec, par un Profeffeur qui explique publi- 
quement plus de quatre mille plantes ran- 
gées avec methode dans des endroits appel- 
lez Ecoles, & diéte des Ttaitez de leurs pro- 
prictez dans l’Amphiteatre où fe font Les 
Operations de Chymie. Il y a auli un De- 
monftrateur pour les plantes des environs 
de Paris, & on y mêne les Ecoliers le Mer 
_crédy de chaque femaine. Les Demonftra- 
tions de Chymie fe font en même tems par 
un autte Profefleur & dans un Laboratoi- 
re conftruit exprès à l'entrée de la Cour à 
main gauche. Un troifliéme Profefleur à 
des heures differentes , démontre l’4raro- 
mie dans le même Amphitheatre & Labo- 
ratoire , au deflus duquel il y a un appar- 
tement difpofé exprès, où lon voit le ca- 
binet de Jofeph Pitton Tournefort , com- 
_ pofé de quantité de chofes rares , 'amafltes 
dans fes differens voyages, & {ur tout d’un 
Herbier qui comprend plus de fix mille 
plantes. 
Le Jardin eft beau & fpacieux:, & rem- 
pli d’atbres, de plantes & d’arbuftes les 
plus rares & les plus curieux que lon a fait 
venir , pour la plüpart, des païs les plus 
éloignez, & que l’on cultive avec beaucoup 
_de foin. . 
Hôpital de la Pirié fut fondé vers l'an 
1612. & uni à l'Hôpital Général. L’on y 


lage lui à fait du plus beau recucil de Cat: 
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“entretient un grand nombre de pauvres en, 


fans des deux fexes, & qui doivent être de 
Paris. On les inftruit au travail, & les où. 
Vrages qu'ils font contribuent à leur en. 
tretien. Plufeurs perfonnes vont fouvent 
à cet Hopital demander des filles pour les 
fervir. D’autres font mariées à des Artifans, 
Pendant quelque tems on en a fait embar. 
quer un nombre confiderable pour peu- 
pler la colonie du Canada où elles ont tt, 
natiées. Cet Hopital eft le lieu otdinaire : 
où les Adminiftrateurs de Hopital Génél 
tiennent Jeurs affemblées.. 

L’Abbaye de SANT Victor doith 


: fondation à Louis le Grosl’an 1113. Elle. 


eft chef d'une Congrégation particuliet 
fous. la regle de fainr Auguftin. La Mail 
& l’enclos font vaftes. L’Eglife n’eft pas | 
achevée, & cequ’il ya de plus confiderabl: 
eft la Bibliotheque qui eft nombreufe & 
compolée d’excellens livres. On y compte 
trois mille manufcripts ; elle eft publique 
trois jours de la femaine, le Lundy,k 
Mercredy & le Samedy. C'eft à cette con 
dition qu'Henty du Bouchet de Bournot- 
ville Confeiller- au Parlement, & Lois 
Coufin Préfident à la Cour des Monnoyes, 
ont donné leurs Bibliothèques à cette Mai | 
fon. La Bibliotheque de S, Vi@tora été de. | 


puis augmentée pat le legs que M. du Tri! 
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tes & de Mémoires géographiques qu'il y 
ait peutêtre au monde. Le gout que ce 
fcavant homme avoit toujours Eu pour C6t= 
te lorte d’érudition , l'étude folide qu’il en 
avoit faire, & les grands fecours que fes 
recherches & fes dépenfes AGE 
lui avoient fournis, rendoient ce recueil 
digne de la Bibliothéque de Louis le Grand. 
Plufieurs perfonnes diftinguées pat la 
fainteré de vie, ou par les talens de l'efprit, 
ont été inhumées dans cette Abbaye. Hu- 
gues de Saint Viélor qui mourut en 1139+ 
Adam de Saint Piller mort en odeur de 
fainteté l'an 1177. Pierre le Mangeur Co- 
meftor , mort en 1 186. Claude Lizet Pre- 
miet Préfident du Parlement de Paris mort 
en 154. Henry du Bouchet Confciller au 
Parlement , qui donna fa Bibliothèque à 
cette maifon & au public, mort le 23. d'A- 
vril de l’an 1654. Louis Mainbourg , ex= 
Jefuite , fameux par fes écrits, & mort le 
13. d'Octobre 1686. âgé de 77. ans. Ifmaël 
Bouillaud tres fçavant dans la Mathemati- 
que, dans le Droit & dans l'Hiftoire, mort 
le 25. de Novembre r 6 9 4. Jean-Baptifte 
de Santeul , excellent Poëte Latin, & Cha-, 
noine Régulier de cette Abbaye, mort à 
Dijon le s- Aouft 1 6 9 7.à deux heures 
après minuit , & tranfporté icy dans le 
Cloître où il eft enterré. 
Interrompons la fuice de la ruë S. Victor 


D» 
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que nous reptendrons incefflamment . pour : 
aller voir la Porte de S. Bernard & ce quil 
y a de remarquable fur le Quay dé la Tour: 


nelle. 


LA PORTE S. BERNARD, 


À Porte de faint Bernard- a deux ox. 
vertures & une pile au milieu. La 


hauteur de cet édifice eft de dix toifes {nr 


huit de large. Elle eft du deffein de Blon. 
del; Des deux bas reliefs qui occupent | 
faces , celui qui eft du côté de la Ville re | 
préfente le Roi qui diftribue les richeffés 
que la navigation apporte dans cette Vilk; 
l'infcription eft conçüûe en ces termes: 


Ludovico Magno 
ÆAbundantia parte. 
Prafs & eÆdil. Poni 
ec, 
Ann. R, S. H. M. DC. LXXIF, 


Le bas relief qui eft du côté du Faux: 
bourg nousfait voir une Diviniré qui tient 
le gouvernail d’un Navire qui vogue à plei- 
nes voiles, & l’infcription nous explique 
cette allégorie.. 


Ludovici agnè 


Lrovidentie: 
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Praf. & eÆdil. Poni 
C. C. 
Anno R. S. H. M DC. LXXIV. 


Cette Porte a pris le nom de fxint Ber- 
nard à caufe de la proximité du Couvent 
des Bernardins. 

La tour quarrée qui tient à la Porte S, 
Bernard & qui eft fur le bord de la Rivie- 
re, a fait donner le nom au Pont &au Quai 
de la Tournelle. J’ai déja parlé du Pont, 
je vais dire feulement un mot d’une Cow- 
munauté de Filles , qui eft écablie dans une 
Maifon de ce Quai , fous le nom de fainte 
Gentyicve. Elle a été fondée par Marie 
Bonneau, veuve de Jean Jacques de Beau- 
harnois de Miramion , Confeiller au Parle- 
ment, Dame dont la piété a édifié toute la 
France , & dont le Comte de Bufli avoit 
éprouvé la vertu. * 

Du Quai de la Tournelle on va dans la 
rue des Bernardins. Le College & l'Eelife 
de ces Religieux ont été fondez & bâtis 
des liberalitez du Pape Benoïft XI I. qui 
avoit été Religieux de l'Ordre de Ciîteaux 
vets l'an 1335. Guillaume le Blanc Cardi- 
nal né à Touloufe, & du même Ordre, 
acheva le Bâtiment en l’étar qu'il eft à pre- 
fent, y mit une Bibliothéque & ÿ fonda 
feize Bourfes pour autant d’Etudians en 


* Mémoire du Comte de Bufi. Tome I. 
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Théologie, comme on le lit à l'entrée & 
l’Eglife fur la muraille. L’Eglife eft une de 
plus belles Gothiques qu’il y ait en Frarice, 
& elle peut être regardée comme un chef. 
d'œuvréen cegenre. Le pavé de cette Eol. 
fe a été relevé de cinq pieds, pour évite 
les débordemens de la Riviere qui lavoier 
fort endommagé en r 7 r 0. La démolity 
du Monaftere & de l'Eglife des Religia. 
fes de Port- Royal des Champs arrivée dan 
cette même.année , donna occafion d’achk. 
ter la Menuiferie du Maître- Autel & fk 
ftales de ces Religieufes., que l’on a placts 
Ici avec avantage & qui font un fort belef 
fer. Guillaume du Vair, Garde des Sceaux, 
eft enterré dans cette Eolife. 

On peut voir dans cette rue un Cabinet 
bien rempli de Livres, de Manufcritsre 
res, d’nn grand nombre d'Eftampes de 
meilleurs Maîtres , rangées dans un otdre | 
hiftorique , & de plufieurs curiofitez am 
fées avec grand foin par M. Barré Auditeut 
des Comptes. 

L'Eglife de Saint Nrcoras du Char. 
dounet à pris fon nom des chardons dont 
étoit rempli l’endroit où elle eff fituée, Ce 
ne fut d'abord qu’une petite Chapelle,mais 
Guillaume Evêque de Patis l'érigea en x 
roifle Pan 1243. L'Eglife telle qu’on la voit 
aujourd’hui , fut commencée en 1656 & 
n'eft pas encore achevée. On y voir le ton 


Quart. DE LA Pr. MAUBERT. 16. 381 
beau de Jerôme Bignon le prodige de fon 
fiécle pour {on fçavoir & fon mérite. La 
Chapelle de le Brun cftun monument très- 
curieux & orné avec beaucoup de goût. Le 
Roi par fes Lettres Patentes du mois de Mai 
de l'an 1622. y érablit une Communauté de 
Prêtres, & l Archevèquede Paris un Sémi- 
paire l'an 1644. €eft le plus ancien de Pa- 
ris, & il doit fon érabliffement au zele du 
fameux Adrien Beurdoife qui le premier a 
jetté le ia des Séminaires qu'on.a-établis 
depuis dans tout le Royaume. 

Après être ainfi rentrés dans Îa rue faint 
Victor , Ïl nous refte à voir avant que de 
quitter ce quartier , le COLLEGE du Car- 
al le Moine , qui fut fondé l’an 1303. par 
Jean le Moine Cardinal, & par André le 
Moine , Evèque de Noyon, & puis d'A- 
miens , fon frere. Ils font enterrez l’un & 
l'autre dans la Chapelle de ce Collége, qui 
a cela de particulier qu'elle eft Paroifliale 
fous le titre de S. Remy qu'elle portoir. Le 
Cardinal le Moine étoit né d’une famille nos 
ble’ dans le Bourg deCrecy , Diocéfe d’A- 
miens, Il fonda le College qui porte fon 
nom, peu après avoir fondé la Chapelle ap 
pellée lAutel des Pareffeux laquelle eft pro- 
che duChœur en la Nef de l’Eplife deNG- 
tre-Dame de Paris. Il y a exercice public 
dans ceCollege. Les trois plus habiles hom- 
-mes de leur fiecle pour Les bellesLetrres ont 
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ségenté en même tems dans cette maifon 
c'étoient Turnebe , Buchanam & Muret, 

Le Séminaire des Bons Enfans eit ail 
dans la rue S. Victor, & dirigé par les Pré : 
tres de la Miffion de S. Lazare. Ileft toi. 
jours rempli d’un grand nombre d’Eccléfi | 
ftiques. La Bibliotheque eft plus diftingué 
par la qualité que’par la quantité des livis 
quila compofent. Julien Barbe qui eft mon 
Supérieur de cette maifon, eft celui quialt 
plus travaillé À ramafler &à choifir les livre 
qu'on y voit. | 

CHAPITRE XX. 


KV LL. -Q:UÙU-A R:T JE R 
DE SAINT BENOIST. 


E Quartier de faint Benoift eft borne 

à POrient par la rue du Pavé de la Ph 

ce Maubert, la Place Maubert, la Mon: 
tagne de fainte Geneviéve, les rues Bo 
det', Mouffetart & de Lourcine exclufve 
ment; auSeprentrion pat la Riviere, y com 
pris le petit Chitelet ; à l'Occident parles 
tues de petit Pont, & de S. Jacques inclu- 
fivement ; & au Midy par l'extrémité di 
Fauxbourg S. Jacques, inclufivement, ju£ 
qu’à la ruc de Lourfine. | 
La rue du Fouarte ef très connue dati 
nôtre hiftoire. Elle a pris fon nom de k 
paille ou foarre qu'on y vendoit. Les Ecü 
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liers des Ecoles des quatre Nations baties 
des deux côtez de cette rue fe fervoient de 
cette paille pour joncher les Ecoles les jours 
de leurs affemblées & actions publiques. La 
même chofe fe pratiquoit aux Ecoles deMe- 
decine pour y affeoir les Ecoliers, au lieu 
que les Régens & les Docteurs étoient affis 
dans des chaifes. La rue du Fouarre eft céle- 
bre dans les écrits de Dante , de Petrarque, 
de Papire , de Maffon, de Rabelais, &c. les 
Statuts du Colléce deJuftice.faits en 1358, 
ordonnent que les Bourfiers de ce Collège 
ui au bout de fix ans ne feront pas capables 
de foütenirun Acte à la rue du Fouarre ,fe- 
ront chaflez & privéz de leur bourfe.Cette 
même année l'Univerfité obtint permiflion 
de Charles, Régent du Royaume, de faire 
mettre desgportes aux deux bouts de cette 
rue, afin qu'elle füt fermée la nuit. L’an 
1362. le Roi.Jean afligna deux arpens de 
bois de {a Forêt de Fontainebleau pour fai- 
re ces portes: En 1535. le Parlement ordon- 
na qu'il feroit mis deux barrieres, une à 
chaque bout de cette rue, pour empêcher 
que les voitures n’y paflaffent pendant qu'on 
feroit les leçons. Préfentement que les Eco 
les n’y font plus, cette rue n’eft remarqua 
ble que parce qu’elles y ont été. L’on y voit 
cependant encore la Chapelle de S, Nicolas 


de la Nation de Picardie, & le Collége des 
Allemands. | _ 
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La rue de /a Bucherie n'a rien de remar: 
quable que l'Ecole. de Médecine, qui fw 
établie vers lan 1 4 7 2. C’eft.là où cinq 
Profefleurs, trois ie matin & deux l'aprè 
midy,font tous les jours des Leçons publi. 

ues à un grand nombre d'Etudians. Dan 
j Amphitheñtre bâti en 1608. on fait auf 
tous les ans plufieurs cours d’Anatomie, ls 
operations de Chirurgie & de Pharmuarcie 
Galénique & Chymique, Tous les Samedi 
la vifite des malades fe fait par fix Docteurs, 
les Bachcliers y afhftent pour écrire ce qu 
les Docteurs ordonnent. 

Le petit Châtelet eft une prifon quid 
otdinairement bien gatnie. C'eft une efps. 
ce de forterefle antique compofée d'un 
grofle mafle de bâtiment ouverte pare 
milieu , qui fervoit autrefois de porte à la. 
Ville, & cette ouverture toute oblcure& 
toute étranglée qu'elle foit , eft un abord 
des plus paflans de Paris. On tient que « 
bâtiment ayant été détruit pat les Nor: 
mands , il fut rebâti l'an 1369. fous Char. 
les V. en l’état qu'il eft préfentement. 

La Rue faint Jacques eft le féjour de k 

lus grande partie des Libraires s & leut 
nues font un des plus grands ornemets 
de cette rue. 

L'Eclife de fait Tues eft dans la méme 
rue au coin de celle des Noyers. Elle fut 
bâtie l'an 1348. par des Brecans & des 
| Tourangeux 
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Tourageaux qui y établirent en même tems 
unc Confrairie. Le Prieuré de cetre Eglife 
éroit autrefois d’un revenu confider:zle. 
Les petits facs remplis de papiers, & qui 
font appendus aux murs du Chœur de cette 
Chapelle font autant de trophées érigez en 
l'honneur de faint Yves par des plaideurs 
qui ont gagné leurs procès par l'interceflion 
de ce faint Avocat. 

La Rue des Noyers n’a rien de remarqua- 
> ble. Dans celle de faintJean de Beauvais eft 
la plus ancienne & la principale Ecole de: 
la faculté de DrotT.La maifon où fe tient 
cette Ecole fur bâtieen 1 46 4. On com- 
mença pour lors à y faire des Leçons pu- 
bliques jufqu'en + $ 7 9. qu’elles furent in. 
terrompues. Le Roi les rétablit en 1479. 
& y fonda en 1 6 80. une chaire pour Île 
Droit François. De fix Profefleurs dont la 
Faculté eft compofée , il y en a quatre qui 
font ici des Leçons publiques fur le Droit. 

Saint] can de Latran eft une Commande- 
tie de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem , 
autrement de Malre. Toute l'enceinte cit 
un lieu privilegié comme le Temple. Dans 
FEglife ,on doit remarquer le Sarcophage, 
où Tombeau vuide,de] acques de Souvré , 
Grand Prieur de France , & fils de Gilles 
de Souvté , Marêchal de France , fait par 
Anguiere l'aîné. 


Le College Royal eft établi , ainfi que je 
2 R 
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l'ai dé'a dit, pour des Leçens publiques 
fur l'Hebreu , le Grec, l’Arabe, & le Sy. 
riaque. Il y a auili des Profefleurs pour l'E, 
loquence, la Philofophie, le Droit Canon, 
les Mathématiques, la Médecine , & enfin 
pour la Chirurgie, &c. | 
Le College de Cambray tient au College 
Royal , & donne le nom à L2 Place de. 
Cambray où il eft fitué. IlLa pris fon nom 
de Guillaume d’Auffonne,Evêque de Cam. 
bray, qui donna fa maifon pour en faie un 
Coilege. On l'appelle aufli quelquefois le 
College des Trois-Evéques ; parce que JE. 
vêque de Lengres, celui de Laon, & celui 
de Cambray contribuerent à fa fondation, 
Des fix Profeffeurs de la Faculté de Droit, 
il y en a deux qui profeffent dans ce Colle. 
ge, fans compter le Profeffeut du Droit 
François ; dont la Chaire a été fondée pat 
le Roi en 1680. comme je l'ai déja dit. 
L’Eglife de Saint Benoit eft dans la rue 
S. Jacques , & vis-à-vis la Place du Col- 
lcge de Cambtay. Elle portoit autrefois le 
nom de la Trinité , d'une ancienne Abbaye 
de l'Ordre de S. Benoît , que les Moines 
abandonnerent , & que le Roi Henri pre- 
mier donna à l’Eglife'de Nôtre - Dame, 
Elle. fut érigée en Paroiffe lan 1183. Cef 
une Collégiale où Chopin, Cotrelier,»Pers 
rault & Audran , ont été enterrez: | 


Le College du Pleffis a êté fondé par Geof 
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froy du Pleflis, Notaire À poitolique & $e- 
cretaire du Roi Philippe le Long , l'an 
1322, fous le Pontificar.de Jean XXII. Le 
Cardinal de Richelieu , à caufe que ce Col- 
lége portoit {on nom, s'en déclara le Pro- 
tecteur ; & laifla des Fonds pour le fairé 
rebâtir comme on le voir à prelent. C’eit 
unc ayde de la Sorbonne, & femble enêtre 
Jes bafles clafles. La Maïfon en eft grande 
& belle, & la difcipline fcolaftique y eft 
bien obfervée. | 
Nous avons déja parlé plus haut de fa 
fondation du Collége des Jefuites. Ii nous 
refte encore à dire qu'en 164r. le Cardi- 
nal de Richelieu leur donna le Collége de 
Marmoutier , & en 1680. ils obtinrent du 
Roi celui du Mans. Ces deux Colleges qui 
étoient dans leur voifinage , ont férvi à les 
agrandir confidérablement ; & le Roi en 
prenant la qualité de leur Fondateur , leut 
a permis de donner à leur Maifon letitre 
de:Correcr pr Louis re GRAND: 
Quoique ce College ne foit pas de l'Uni. 
verfité , il n’en eft pas pour cela moins fré- 
quenté , ni moins templi de Penfionnaires, 
Les Jefuires y enfeignent la Religion & les 
Sciences avec beaucoup de fuccès & de 
réputation. Les nouveaux bâtimens de ce 
grand College fon commodes & bien bis 
tis. La Chapelle eft un peu obfcure , & la 
Bibliotheque eft belle & nombreufe. Sur la 
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porte on lit cette infcription Dau: [ tenta: 
zum dominus ef. On dit que cette Biblio. 
theque eft de quarante mille volumes. M, 
Fouquet laiffa à ces Peres mille livres de 


- fente par an pout acheter des livres: On y 


gatde les originaux manufctits des Lettres 
deJanfenius, & l’on s’imagine aifément que 
ce n’eft pas le manufcrir le plus négligé de 
cette belle Bibliotheque. 

. Les Tragedies qu’on y réprefente tous les 
ans, y attirent beaucoup de Spectateurs, & | 
fe font avec beaucoup d'appareil. L'on y 
diftribue aux Ecoliers des prix qui contri. 
buent à rendre leur émulation plus vive. 

.… Les Jacobins ont pris ce nom ou deh 
maifon que 'U ete leur donna , ou de 
la rue S, Jacques où leur Couvent eff fitué, 
-S. Dominique ayant fondé l'ordre des Fr. 
yes Précheurs, en envoia fept à Paris à plu. 
-fieurs reprifes l’an 1217. Ces fept Religieux 
Jouerent une maifon auprès de l'Evèche, 
dans laquelle ils demeurerentjufqu'en 1218, 
que Jean Doyen de $. Quengin , & l'Uni- 
verfité de Paris, leur donnerent la mailen 
de S. Jacques devant l’Eglife de S.Etienne 
.d'Egrès. Comme dans cette maifon ils nt- 
. voient point encore de Chapelle, ni de ci- 
.metiere particulier 3 les Benediétins qui oc 
_cupoient pour lors le Couvent de Notre 
. Dame des Vignes , ou de Nôtre- Dame dis 
. Champs , leur permirent de venir dire ls 
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Meffe chez eux , d'y afifter aux Offices, 8 
d’yavoir leur fepulture, ce qui mérita à ces 
Bénedictins des Lettres du Pape Honoré 
III. datées du 26. Février de l’année 1220. 
L'an 1221.l Univerfté leur donna acte par 
écrit de la donation qn’elle leur faifoit de la 
Maifon de S. Jacques, à condition qu'ils re- 
connoîtront l'Univerfité pour leur Dame & 
Patrone ; qu’elle feroit affocice à toutes les 
Prieres des Religieux de ce Couvent ; que 
tous les ans le lendemain de la Fête de S. 
Nicolas, ils célebreront une grand-Mefñle 
au Maître- Autel pour la confervation de 
l'Univerfité de Paris & pour celle desMaï. 
tres & des Ecoliers ; que tous les ans le len- 
demain de la Purification de la Vierge, ils 
célebreront une autre grand - Mefle pouf 
tous ceux ‘de cette Univerfité qui font dé- 
cedez à Paris; qu'ils feront à fa mort de cha. 
de Profeffeur ; de quelque Faculté qu'il 
oit, un Service pareil à celui qu'ils fout à 
la mort d’un de leuts Religieux ; que cha- 
que Religieux Prêtre dira une Mefle , & 
que le Prieur fera dire trois fois le Pfautice 
pour lui ; que fi ce Profeffeur a choifi [a fé- 
pulture dans ce Couvent, il fera inhumé 
dans le Chapitre, s'il eft Profefleur en 
Théologie ; & dans le Cloître, s’il.eft Pro. 
feffcur dans une des autres Facultez. | 

L'an 1221. le Chapitre de Nôtre- Dame 
Icur donba la permiffion de célebrer le Ser- 
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vice divin dans leur Chapelle, & d’avoir 
un cimetiere particulier ; mais comme cette 
maifon étoit fituée dans la Paroiffe de faint 
Benoît , le Chapitre & le Curé de cette 
Eglife s'y oppolerent. Ce differend fut ter- 
miné par trois Commiflaires que les Cha- 
noines de Nôtre - Dame choifireñt parmi 
eux , & lefquels déciderenc que les Freres 
Précheurs feroient obligez aux cinq Fêtes 
annuelles de Päques , de la Pentecôte, de 
a Tränflation de S. Benoît, de la Touf, 
faint, & de Noel, de dire ou faire direen 
chaire dans leur Chapelle, fous peine d’ex- 
communication, que perfonne ne devoit quit- 
ter fa Paroil[e pour venir entendre le Service 
chez eux s & qu'ils feroient tenus de payer: 
au Curé de S, Benoît quinze fols par cha. 
Cun an en deux termes, fcavoir l’un à Noel 
& l’autre à la S. Jean, & cinq fols au Cha. 
pitre. Par cette efpece de Sentence, il n'eft 
pas permis aux Freres Prêcheurs dé ce Cou 
vent d'avoir plus d’une cloche dont le poids 
cft limité à trois cent livres. 

S. Louis leur fit bâtir une Eglife, & un 
Couvent dans le lieu où étoit auparavantle 
Siêge de la Juftice & du Confeil de Ville, 
appellé le parloër , où le parloir aux Bour- 
geoix, & fur les ruines du Château des Sei- 
gneurs de Hautefeuille, lequel étôit fitué 
fur les murs & fur les foflez de la Ville. 
L'an 1256, Enguerand de Coucy 4° du 
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nom, ayant fait pendre trois jeuncs Fla- 
mands pour avoir chaffé fur fes terres, il fut 
condamné à dix mille livres parifis , & une 
partie de cette amende fut employée à bâtir 
le Cloître des Freres Prècheurs. S. Louis 
qui ne fe lafloit point de faire du bien à ce 
Couvent , lui donna en 1263. deux maifons 
fituées dans la rue de l'Hirondelle, & un 
Hôpital qui éroit devant le Réfectoir de 
ces Religieux. Ee Roi avoit acquis les unes 
ét l’autre de Robert Sorbon, ainfi que je le 
dirai dans l’article de la Sorbonne. Chopin 
rapporte une chaïte de Philippe le Long , 
du ro Avril de l'an 137: par laquelie il 
confirme la donation que fon pere Louis 
Hutin avoit faite aux Freres Précheurs, de 
da porte d'Enfer @ des tours © des lieux a1- 
jacens. L'an 1366. Jeanne de Bourbon fein- 
me du Roi Charles V, ft bârir ici quatre 
chambres contigües l’une à l’autre pour fer. 
vit d'Infirmerie aux Freres malades, & aux 
Freres’ impotens dudit Couvent. Fauchet 
dit que de fon tems on rebâtit le Cloître de 
ce Couvent, des liberalitez de NicolasHen- 
nequin effime , dit cet Auteur, le plus riche 
de nos Bourgeois de Paris. Ce fidele & ju- 
dicicux Hiftorien ne dit point en quelle an- 
née ce Cloftre fut rebâti, mais l’on apprend 
d'une infcription qui eft pofée coatre un 
pilier ; que ce fut l'an 1556. 

On voit dans l’Eglife de ce Couvent plu- 
R iiij 
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fieurs tombeaux remarquables. Premiere. 
rent on trouve dans le Chœur quatre tom 
beaux de marbre fur lefquels font couchées 
des figures d’albatre. 

Le premier cft le tombeau de Philippe 
d’Artois Seigneur de Conches & de Dom- 
phront , & de Meun, fils de Robert Com: 
te d'Artois, lequel trépafla le 11. de Sep. 
tembre de l’an 1298. ici repofe aufli le corps 
de Madame Blanche fa compagne , fille du 
Duc de Bretagne, décedée au bois de Vin: 
cennes le 19. de Maïs de l'an 1327. 

Dans le fecond de ces tombeaux gît Je 
‘cœur de Philippe Roi de Navarre, & Com. 
te d'Evreux, qui mourut au fiége de lAr: 
gefille au Royaume de Grenade le 16, de 
Septembre de lan 1 3 4 3: Ici git auflile 
cœur de Jeanne Reine de Navarre, Com- 
tefle d’'Evreux, fille de Louis, Roi deFrane 
ce , fils aîné de Philippe le Bel, laquelle 
ttépafla à Conflans lès Paris le-6. d’Octo- 
bre 1349. 

: Le tombeau de Louis de France Comte 
d’Evteux., frere de Philippe le Bel , mort 
le 19. May de lan 1319. & de Marguerite 
fa femme, fille de Philippe Comte d’Ar- 
tois , morte le vingt- troifiéme jour d’À: 
vrikde l'an 1317, : 

Dans le troifiéme gît Clemence Reine de 

France & de Navarre, femme du Roi Louis 


fils du Roi Philippe le Bel, laquelle trépal: 
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fa au Temple à Paris le 13. d'Oétobre de 
l’an 1323. | 

A côté du maître-Autel à main gauche, 
du côté de la Chapelle du Rofaire , eft le 
tombeau de Beatrix de Bourbon Reine de 
Boheme & Comteffe de Luxembourg, fille 
de Louis de Bourbon & de Marie de Hay- 
nault, & femme de Jean Roi de Boheme, 
Hfaquelle mourut le 27. Decembre de lan 
383. 

Tout auprés eft le rombeau de Charles de 
France, frere de S. Louis, qui mourut l'an 
1285. | | 
Au deffus de la porte du reveftiaire, on 
voit un Cardinal à genoux devant un Cru- 
cifix. L’infcription qu'on y lit nous ap- 
prend que ce Cardinal eft Gui de Malfec 
qui mourut à Paris l'an 1311, & dont le 
corps fut ici mis en dépôt, jufqu'à ce qu’il 
fut transferé en Guyenne dans le tombeau 
de fes ancêtres. É2x 
= Devant le maïtre-Autel l’on voit la fe 
pulture de Humbert Dauphin de Vieñnois 
qui ayant cédé: le Dauphiné à Philippe de 
Valois, Roi de France, fe rendit Religieux 
de POrdre des. Dominique, & fut Prieur 
de ce Couvent, puis Patriarche d’Alexan- 
drie, & Adminifträteur perpetuel de F’Ar. 
chevéché de Reims: IE mourut le 27. de 
May de lan 1354. 6 
Paris là Chapelle de faint Fhomas,autre- 
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ment appellée la Chapelle de Bourbon, font 
les tombeaux de Robert, Comte de Cler. 
mont, Seigneur de Bourbon, fils de faine 
Louis, & tige de la Roïale Maifon de 
Bourbon, mort le 11. de Février 1317. de 
Louis Premier, Comte de Clermont & de 
la Marche, fils dudit Robert, lequel mou- 
ru: le 22. de Janvier 1341. de Pierre pre- 
mi r, Grand Chambrier de France, fils du- 
dit Louis, qui mourut le 19. de Septem- 
bre. de l'an 13,6. Dans la même Chapelle 
fo it auffi les entrailles de Phillipe Roi dé 
France qui mourut le 26. Aouft de l'an 
HRGonerr | 

Dans la Chapelle de Ste Anneeft un tom- 
beau de marbre furlequel font couchéesdeux 


figures d'Albâtre qui reprefentent Char: 


les de France frere du Roi Philippe de Va- 
lois, Comte d'Alençon & du Perche, & qui 
fut tué à la bataille de Crecy le 26. Aouft 
1346 ; & Marie d’Efpagne fa femme, mor: 
te le 19: de Novembte 1369. 

Derriere le Chœur il y a une tombe le- 
vée fur laquelle eft couchée une figure d’als 
bâtre, & autour eft écrit: 

Cy gi: noble S puiffant Seigneur Pi. de 
Roftrenen , Confeiller © Chambellan dun Roi 
xo're Sire, @ Lieutenant de Monfeisneur le 
Connéffable, lequel trépalfa à Paris le 21e 
d'A uft l'an de gracé 1440. 

Jean Paflerat & Georges Criron , ont &té 
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inbumez dans la Nef. L'on voit le bufte & 
l’épitaphe du premier à main gauche, vis- 
à-vis la Chapelle du Rofaire. Le bufte de 
Criton eft à côté droit de la chaire du Pré- 
dicateur. Pafferat mourut l'an 1603,& Cri- 
ton l’an 1611. 

Fauchet, & quelques Ecrivains fans com- 

araifon plus dignes de foi que Thevet qui 
É a copiez, rapportent queJean de M cbun 
qui en vouloit aux Jacobins , fouhaita d É- 
tre enterré chez eux, & pour cela leur lé- 
gua pat fon teftament or coffre fort, avec 
ordre à fon-executeur teftamentaire de ne le 
leur point livrer qu’il ne fut enterré. Les 
Jacobins n'oublierent rien pour lui faire 
honneut; mais ne s'étant trouvé dans ce co- 
fre que des ardoifes chargées de figures de 
Mathématique & d’Arithmétique , ils le 
dérerrerent & le mirent dans la rue: Il falue 
que le Parlement ordonnât qu'il feroit in- 
humé dans leur Cloître. 

La dévotion & la Confrairie du Rofaire 
attirent dans cette Eglife un grand concours 
de peuple tous les premiers Dimanches du 
mois. La Reine Anne d'Autriche engagea 
le Roi Louis XIII. à entrer dans cetteCon- 
frairie , y fit infcrite Louis XIV. {on fils, 
quoiqu'il fut au berceau. La coùûtume s’eft 
introduite depuis ce tems- la d’y infcrire les 
Eafans de France peu après leur miffance, 
Un Religieux de S, Dominique va les re- 
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cevoir , & s’oblige de teciter pour eux Îe 
Rofaire. 

Ce fut le Cardinal Mazarin qui fit déco: 
rer le. maître: Autel de colonnes de marbre 
d'ordre Corinthien, & qui donna auf le 
tableau qui eft au deffus de la porte du 
Chœur. Il reprefente la naiffance de la fain. 
te Vierge, & pale pour être non feulement 
le chef d'œuvre du Valentin , mais encore 
pour un des plus beaux qu'il y ait en Fran. 
ce. | 

Les Ecoles de S. Thomas font à côté de 
l'Eglile, Elles furent commencées aux dé. 
pens du Pere Jean Binet Docteur en Théo- 
logie | & Religieux de.S. Dominique, qui 
mourut lan 1550. Elles furent continuées 
à plufieurs reprifes, & l’on y fit les premie. 
res difputes les Fêtes de la Pentecôte de l'an 
1611. La chaire des Profefleurs eft ornée 
de marbre, & fut faite aux dépens de M. 
Zamet Abbé de Joigny. Cette fale eft or- 
née de ftatues de S. Dominique , du Pape 
Innocent V. du Cardinal Hugues de faint 
Chair , d'Albert le Grand , de S. Thomas, 
de Pierre de la Palu Patriarche de Jerufa- 
lem, & d'un grand portrait du Cardinal 
Mazarin. La chaire qui a fervi à S. Tho- 
mas d'Aduin, eft confervée dans la Biblio. 
théque. 

Saint Ersenne d'Egtez, de esreffu Urbis, 
eft dans la même rue, & vis-à-vis des Ja- 


| 
| 
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cobins. Il y a des Auteurs qui difent que 
c'eft la plus ancienne Eglife de Paris Il y a 

dans certe Eglife un Bentrier fur Ec bord du 

uel eft gravé ce vers rexrogradé tiré de 
l'Anchologie, & lequel étoit aufi autrefois 
fur celui de fainte Sophie de Conftantino- 
ple : | 


> Rte 4 229) 
Niboy aonéuara un pére ou. 


. Cette Eglife donne fon nom à une rue qui 
va droit à fainte Geneviéve. On voit dans 
cette rue le College de Lizicux ou de Tor- 
cy, fondé en 1414. pat Guillaume d’f ftou- 
teville , Evêque de Lizieux , & par Eftout 
d’Eftouteville, Abbé de Fefcamp fon frere. 
C'eft un des dix Colleges de l'Univerfité 
où il y a exercice public, | en 

. Le College des Cholets eft Fort près de ce- 
lui dont je viens de parler. 11 a été fondé 
en 1283. par Jean Cholet , Cardinal , Lé 
gat en France, mort le 2, Aouft de lan 
1292. 


Sur le portail de ce Collese ont lit ces 
quatre vers. 


Belgarum me P'imus agér nutrivit ; honorat 
Koma , fent curæ fœdera pacis crant: 

Religio , pietas, fludiorum infignia cref[cunt , 
Me duce quis fuerit Corsprobat iffa domis. 


“Le College de faint: Barbe fut fondé Pan 
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1556 par Robert du Gaft Docteur Regent 
en la Faculté de Droit à Paris, pour un 
Principal, un Procureur , & quatre Bour. 
fiers. 1] paroït par le contrat de fondation, 
que Robert du Gaft établit pour Principal 
de ce College Kobert Certain pour lors Cu. 
ré de faint Hilaire , & Île mème qui a don- 
né fon nom à un puits qu'il fit batir dans 
ce quartier, & qui fubfiite encore aujour- 
d’hui.C'eft dans ceCollege que demeuraS, 
Ignace de Loyola pendant qu'il étudia dans 
l'Univerfité de Paris. . 

Dans la rue des Sept-voyes , on remars 
que trois. Colleges : celui de Aontaigut a 
été fondé par Gilles Aicelin, Archevêque 
de Rouen , & de l’ancienne Maifon dé 
Montzigut en Auvergne, vers l'an 1314 
I] fut agrandi lan 13 9 8. par Pierre de 
Montaigut , Evèque de Laon, Cardinal & 
neveu de Gilles Aicelin, lequel en mourant 
le mit fous. la conduite.de Louis de Mon: 
taigut fon coufin, & Evêque d’Evreux: Ce: 
Jui-ci fit des Statuts pour les Bourfiers Pan 
1392. & établit le Chapitre de.Nôtre-Da- 
me de Paris Vifiteur & Réfoïiiiateur de ce 
Collége , & lui donna le pouvoir de nom- 
mer le Principal &.d’inftaller les Bourfiers. 

Les grands biensque Louis Maller Sieut 
de Gravillle , & Amiral de France fit à.ce 
College, porterent le Chapitre de Notre- 
Dame: à coder l'autorité qu’il avoir à Jean 
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Standonchr, & ce Principal la tranfporta 
bientôt après au Prieur de la Chartreufe de 
Paris qui en à toujours Joui depuis. CeJean 
Standoncht pendant qu'il fut Principal fit 
des Statuts & des Reglemens pour la difci- 
pline & la maniere de vivre des Bourfiers 
de ce Collège, qui portent des caractères 
de la fainteté & de l’aufterité de fes mœurs. 
Suivaut ces Statuts non feulement les Bour- 
fiers font toujours maigre, mais même jeu- 
nent perpetuellement,à l'exception d'un petit 
morceau de pain qu'on leur donne le matin 
à déjeuner ; car ils ne goûtent jamais, & ne 
font le foir qu'une légere collation, avec 
une pomme, ou un petit morceau de froe. 
mage. Le Cardinal Georges d'Amboile,Le- 
gat à latere en France , & le Cardinal de 
Vendofme, confirmerent les Statuts & les 
Privilèges Apoftoliques de ce College , le 
premier , l'an 1501, & le Cardinal deVen- 
dofme l'an 1668. Ce Collège eft connu en- 
core par les études qu'y ont fait Erafme & 
Calvin. : 

Le Collège de Fortet fut fondé l'an 1301, 
par Pierre Fortet # Chanoïine de Nôtre- 
Dame , natif d’Aurillac dans la haute Au- 
vergne ; & l'an 1560 Ml fut réparé & re- 
bâti , comme on le péut lire fur:la porte. 

Le Colléze de Reims fut fondé en 1412 par 
les héritiers de Guy de Roye, Archevèque 
de Reims, qui l'avoirainfi ordonné. C’étoie 
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autrefois l'Hôtel de Bourgogne que Philip. 
pe , Comte de Nevers , & depuis Duc de 
Bourgogne, vendit le 12. de May 1412. 
l'Archevêque de Reims ; &de là eft venu | 
que les Archevêques deR eims nomment À 
Ja Priacipalité de ce Collége. Le Collége 
de Rhetel y fut réuni par Artèt du 4. Mars 
1444. 

Le Colleze de la Merci eft au bas del: 
rue des Scpt-voyes, & tout auprès de faint 
Hilaire. Il fut fondé l'an x $1 5. par Alain 
d'Albret, Comte d’Evreux. | 
. L’Eglife de Saint Hilaire eft au-deflous 
du Collège de Reims entre la rue des Sept. | 
voyes & celle des Carmes. Elle fut érigée 
en Paroiffe en 1158. rebâtie en 1 3 0 0.& | 
reparée en 1700. comme on la voit aujour- 
d'hui. Cette Paroiffe n’eft pas d’une grande 
étendue, cependant le College de Harcourt, 
qui en eft affez éloigné, en releve. La Cu: 
re eft à la nomination du Chapitre de faint 
Marcel. j 

Le College des Lombards, fondé en 1336, 
pat André Ghini , né à Florence, & Evé- 
que d'Arras. ,eft dansa rue des Carmes. 
L'infcription qui eft. fur la porte , marque 
les deux differens motifs qu’on a eu en fon- 
dant & enirétabliffant cette Mailon. : 


Collecium Reatæ Marie Virernis, 


Pra Clericis Hiberais in Academia. Parifienfr 
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Srudentibus inffanratum , anno 1680. 
Pro Ttalis furdatum , anno 1330. 


_ Guillaume Poftel enfeignoit autrefois 
dans le Collège des Lombards , & l'on re- 
marque que c'étoit avec tant de célebrité, 
que la grande falle de ceCollége ne pouvant 
contenir la foule d’Auditeurs , Poftel étoit 
obligé de les faire defcendre dans la cour , 
& de leur faire leçon par une des feneftres. 
Le Collège de Prefles eft au bas de la rue 
des Carmes. Il fut fondé par Raoul de 
Prefles , Confefleur du Roi Charles V. en 
1313. & prefque en même tems que celui 
de Laon, par Guy de Laon, Tréforier de 
la fainte Chapelle du Roi , & Chanoine 
de Paris & de Laon. En 1339, François de 
Montaigut, Chanoine de Soiflons, tranf- 
poita ce Collége en l'Hôtel de Lyon que 
Gerard de Montaigur Avocat Géneral du 
Parlement de Paris , avoir léoué par fon 
teftament de la même année aux Bourfers 
de ce Collège, & où ils font atuelleménr, 
Le Cardinal de Dormans qui étoit Evêque 
de Beauvais, acheta le College de Laon, que 
les Bourfiers venoient de quitter pour aller 
à l'Hôtel de Lyon, & y fonda le Colle ge de 
Beauvais en 1330. | 
En remontant vers la rue des Sept-voyes, 
on trouve dans celle des Amandicrs le Co/- 


lége des Graffins. 
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Ce Collége porte le nom de fes Fonds 
teurs. Pierre Graflin Seigneur d’Ablon, 
Confeiller au Parlement de Paris, fit fonte. 
ftament le 16 d'Octobre de l’an 1569, pat 
lequel après avoir élu fa fepultuire dans l'E 


glife Paroifliale de S. Severin à Paris, & 


après avoir fait plufieurs legs pieux, il veu 
& ordonne qu’il foit pris {ur tout fon bia 
la fomme de trente mille livres tournois, 
pour être employée felon. la difpofñtion de | 
Maître Thierry Graffin.; Avocat au Païle. 

ment , fon frere, & executeur treftamenti 
re , & par le confeil de Mefire Antoinelk 

Cirier , Evèque d'Avranches, & fon on. 

cle maternel , en un Collége de pauvres & | 
qu'à cette fin leur fera acheté maifon en: 
niverfité , de ladite fomme , ponr y érre pa 
eux fait exercice en l'étude © [ervice divin: | 
& fupplie fondit frere, au cas que ladite 
fomme de trente mille livres tournois ne 
fufife , y employer & y faire fon aumône, 
ce qu'il croit qu'il fera de bon cœur; &au 
cas que fon fils Pierre Graflin décede fans 
enfans , foit avant le trepas de fondit freré 
où autrement , il veut & entend que fur 
tout fon bien,outre & pardeflus ladite fon 
me de trente mille livres tournois ; foit pris 
la fomme de foixante mille livres tournois, 
pour être employée ainfi que deffus : à:quoi 
ii prie ledit fieut Evêque ‘d’Avranches de 
tenir la main, s'il lui plaît. De plus il veut 
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& ordonne qu'aux bourfes dudit Collége 
foient préférez les pauvres de la Ville de 
Sens, & ès environs, qui feront préfentez 
par fondit frere, & après fa mort par Mon- 
fieur l’Archevêque de Sens, & les comptes 
rendus pardevant ledit fieur Archevèque , 
ou fon Commis, appellez Meflieurs lesGens 
du Roi audit Sens. Pierre Graflin, Seigneur 
d’Ablon & de Pomponne , & fils du préce- 
dent, furvêquit peu de tems à fon pere. Il 
fit fon teftament le Lundi 7 jour de No- 
vembre de la même année 1569, par lequel 
il ordonna & recommanda que le teftament 
dudit fieur Pierre Graffin Confeiller en la 
Cour fon pere , fut accompli.de point en 
point felon fa forme & teneur , fuppliant , 
& requerant Maître Thierri Grain fon on- 
cle, de tenir la main à ce qu'il fut executé 
en la plus grande diligence que faire fe pour- 
roit, De plusil donne & laiffe par dona- 
tions & legs teftamentaires audit Collége: 
fondé par fondit pere , la fomme de douze 
cent livres tournois une fois payée, & ou- 
tre & par deflus les trente mille livres tour- 
nois d'une part, & foixante mille livres, 
d'autre, données & léguées par fondit pe- 
re audit Collége. Après la mort des fieurs 
Pierre Graffin pete , & de Pierre Graflin 
fils, Thierry Graflin non feulement ne pere 
dit pas un moment de vür les pieufes inten- 
tions dont execution lui avoit été confiée, 
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mais même alla au-delà. Le 26. d'Avii 
de Pan 15717 , il pafla un contrat d'échange 
par lequel il donna quatte cent cinquante 
livres tournois de rente en reuf pattiesi 
MeflireJean Jacques de Mefmes, Seigneit 
des Arches, Confeiller du Roi en fes Con. 
feils, Maître des Requêtes ordinaire de fa 
Hôtel, & à fes cohéritiers, pour une gra. 
de maifon, où préfentement font conftrui 
Pancien corps du Colléce des Graffins, & 
les deux maifons dans la rue desSept voyn ! 
vis-à-vis l'Eclife de faint Hilaire , faila 
pattie de l'hôtel d’Albret, ladite mail 
acquife lan 1527, le 6. d'Avril, de nobk 
Seigneur Frederic de Foix, grand Ecuytt 
fondé de Procuration de haut & puiflai 
Prince Henri Roi de Navarre, par Ml: 
re Jean Jacques de Mefmes, Seigneur dé 
Roiffy, auf Confeiller du Roi en fon pris 
vé Confeil, & Maîrre des Requêtes de loi | 
Hôtel , pere dudit Seigneur des Arches,. 
& cohéritiers. Thierry Graflin achétaen 
fuite trois maifons fituées dans la rue des 
Amandiers , de Gillette & Ifabelle de Cu 
eurly fœurs, filles majeures ufans de leurs 
droits, pour la fomme de fepr mille huit. 
cent livres tournois. Le contrat eft du pre: 
mier jour de May de l’an 1471. Le 15 du 
mème mois de [4 même année il acquit une 
autre mmaifon avec fes appartenances, fituts 
dans le carrefour de fainte Géneviéve du 
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Mont, ladite acquifition faite des héritiers 
de Jean Clerer, Bourgeois de Paris,moyen- 
nant la fomme de quatre mille vingt - fept 
livres dix fols tournois; ledit fieur-Thierry 
Graflin , tant comme héritier & executeur 
teftamentaire des fieurs Pierre Graffin pere, 
& Pierre Graflin fils , fes frere & neveu , 
que de fon chef ; & augmentant leurs dif- 
pofitions , #4 comme eux d'affection envérs 
la patrie S le pars dé Sens, lieu de leur naif- 
fance, @ à ce que ledit païs foir dorénavant 
pourvu de gens doëtes , € pour la faveur des 
“bonnes lettres, donna de fon bon gré, & fans 
aucune contrainte , non feulernenrt lefdites 
fix maifons au Principal & Bourfiers dudit 
Collége', mais encore deux mille’ huit cent 
“cinquante-une livres, douze fois ; onze de- 
micrs , pite, tournois de rente annuelle, en 
vingt- fix parties conftituées fur l'Hôtel de 
Ville de Paris. L’A@té de donation eft du 
13. Février 1578. Le même Thierry Graflin 
fit un projet latin de Statuts non figné pour 
ledit Collége; par lequel il ordonne entre au- 
tres chofes qu’il y eüt outte le Principal , 
fix grands Bourfiers & douze petits, & que 
chacun des grands Bourfets eût foin de 
: deux des petits. IL fit enfin fon reftament le 
s. Février 1584 , & entre plufieurs difpo- 
fitions qu’il fit, voulut que tous & chacuns 
les livres imprimez qui fe trouveroient au 
-jour de fon deceds en la maifon où il de. 
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meuroit rue fainte Avoye, tant du feu fienf 
d’Ablon fon frere, que de fon neveu &de 
lui , fuffent pris pour en faire une Librai. 
rie au Colléze des Graflins pour l'inftruc: 
tion de ceux qui habiteront ledit Collépe, 
& c. Il ordonne aufñli par ce teftament qu’ An. 
toinete le Rebours femme de Jean Sevin, 
Préfident en la Cour des Aydes, & fa feu- 
le héritiere du côté maternel , achete une 
maifon rue des Amandiers, joignant l'en- 
trée du Collége des Graflins, d’un côté, & 
de l’autre côté tenant aux maïfons par li 
déja acquiles de Cueurly , & qu’elle paye 
les droits de lods & vente, & fafle promet- 
tre indemnité au Seigneur dont elle ef 
mouvante , afin d'être ci-après tenue en 
main-moite pat ledit Collége. Cent ans 
après la mort de ce dernier fondateur, c’eft 
à-dire l'an 1684, & 1685, on fut obligé de 
reftaurer la grand-porte de ce Collége. Il 
y avoit fur l'ancienne une infcription équi. 
voque que l’on n’a point mife fur la rouvel. 
le; elle éroit conçue en ces termes: Le Col. 
lége des Graïfins fonde pour les pauvres de 
Sens. Sur la fin du fiécle dernier, & au 
commencement de celui-ci, la mauvaife ad- 
miniftration du temporel de ce Collège 
avoit confiderablement diminué fes revenus | 
& caufé même du dérangemént dans la dif. 
cipline. Le 14 Aouft 170$ le Parlement 
rendit un Arrêt {ur le requifitoire du Pro- 
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cureur Géneral , par lequel il fut ordonné 
que les titres qui concernent l'établiflemenc 
fondation & dotation du Collège des Graf- 
fins, enfemble les Statuts, Reglemens , fi. 
aucuns y'ia , avec les comptes de la recette 
& dépenfe dudit Collége pendant les dix 
dernieres années, feront mis au Greffe de: 
la Cour pat les Principal & Procureur du- 
dit Collége , pour , après en avoir été pris 
communication par mondit fieur le Procu- 
teur Général , être requis par lui ce qu'il 
jugera néceffaire pour le bien dudit Colié- 
ge. Lerr Mars 1707, le Parlement ren- 
dit un autre. Arrêt, qui ordonna que les 
Statuts & titres, enfemble les comptes de 
Vadminiftration des biens dudit Collége 
des Graflins pendant les dix dernieres an 
nées &c. leroient remis à Edme PirotDoc: 
teur de la Maifon & Societé de Sorbonne, 
& Chanoine & Chancelier de l'Eglife & 
de l'Univerfité de Paris, & à Edme Pour- 
chot, Syndic & ancien Recteur de l'Uni- 

verfité de Paris, & Profefleur émerite en 

Philofophie , pour donner leurs avis {ur ce 

qu'ils eftimeroient devoir être reforimé ou 

obfervé dans ledit Collége, pour y rétablir 

ou y maintenit l'ordre & la difcipline &c. 

Après que lefdits fieurs Pirot & Pourchor 

fe furent plufieurs fois tran{porté audit: 
Collége , & qu'ils eurent tout confideré ;: 
examiné & difputé, ilsdonnerent leurs avis 
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fur l’adminiftration des biens, & fur la dif. 
cipline qui y doit être obfervee, & cetavis 
fut homologué par Arrèt du Parlement du 
4 May 1710. Par cet Arrêt il eft ordonne 
entre autres chofes que les douze boures. 
de ce Collège qui avoient été fufpendues 
depuis quelques années, le feront jufqu'à 
l'entier payement des dettes actuellement 
exigibles, & au rembourfement de la ren- 
te due au fieur Montade, &c. Pierre Graf. 
fin Ecuyer , Scigneur d’Arcis, de Dyen- 
ville, de Mormant, & qui a hérité desfo. 
timens des fondateurs de ce Collége, con. | 
me de leur nom , eft venu genereufemen 


_en foûtenir l’état chancelant. IL a entrepis 


d'en acquitter ‘les dettes, & y fait élever 
fes dépens douze ou quinze jeunes gens du 
Diocéfe de Sens, préferant toujours | 
Gentilshommes à ceux qui ne le font point, 
De la rue des Amandiets on entre dns 
la place ou quarré de fainte Geneviéve. 


L'ABBAYE DE Srs GENEVIEVE: 
Res de Sainte Geneviéve eft le 


Chef lieu d’une Congrégation de Cha: 
noines R ceuliers de l'Ordre de S. Auguftin. 
Elle a été fondée pat leRoi Clovis, à la folli 
citation de faiate Geneviéve & deS.Remy, 
Pan 499, & dédiée à S. Pierre & à S. Paul 
en 507. Ce Prince y mit des Chanoinesc: 
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vivoienc en commun, & fit batir dans l’en- 
droit où eft maintenant la Maifon Abbatia- 
le, un Palais pour s’y loger. Il fut enterré 
dans cette Eglife l’an $13. & la Reine Clo- 
tilde fon époufe , lan $47. Certe Eslife & 
les autres bâtimens efluyerent toute la fu: 
reur des Normands. On ne peut pas certai- 
nement dire par qui celle qu'on y voit au- 
jourd’hui a été bâtie. On conjecture que 
c'eft pat le Roï Robert, mais nous n’en 
avons point de preuve pat les paroles qu'on 
lit dans fon obit : Obiir Francorum Rex Roi 
bertus qui dedir clanffrum buicE cclefiæ: L'où 
peut croire qu'il en avoit-fait bâtir Le clot- 
tre. Ge Cloitre & quelques autres édifices 
furent détruits fous le Régne de F rançois: J; 
Ces Chanoïnes qui vivoient en commun dea 
meurcrent danscette Abbaye jufqu'au xrr 
fiécle que le Pape Eugene III, étant venu 
en France l'an:1147 comme un jour il vous 
lut celebrer la Meffe en cette E glife en pré: 

fence du Roi Louis : VII. Phifloire porté 

que orta eff contenrio-inter ipfins & Canonis 
corum Ecclefie miniftros,.adeo nt. 4 Pugnos 
res procefférit; O" not folurs Poutificis miriffré, 
fedetiam ipfe Rex Ludovichs.,. qui-illos cor 
pefcere-voluit., æ Canonicorum Famnlis vers: 
beratus fêr. Le Pape & le: Roï fürent f in- 
dignez dé ce tumulte, qu’ils donnerenr OT 
dre à Suger Abbé. de: $: Denis, de chan- 
ger l’état féculier de ladite E glife:, en réoue 
Paris, 7. 
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lier. Le Bref du Pape portoit qu'on mets 
troit dans cette Abbaye douze Religieux 
tirez de Saint Martin des Champs, avec le 
Prieur de S. Piérre d’Abbeville pour être 
leur Abbé ; mais les Chanoines y apporte- 
rent de fi grandes difcultez que le Pape ju- 
gea plus à propos de réformer ces Chanoi. 
nes par d’autres Chanoines. Suger obtint 
pour cette réforme douze Chanoïnes Ré- 
guliers de S. Victor, & Eudes ou Odon 
| re être leur Abbé. Tout cela fe paffa vers 
an 1148, & l'Abbaye prit le nom de 
Sainte Geneviève qui y étoit enterrée, dis 
l'an s14, dansune cave qui eft deffous ? Au: 
tel du Chœur. La dévotion des Parifiens 
pour cette Sainte leur Patrone , y attiré un 
rand concours de peuple. Les Proceflions 
que l’on fait de la Chafle & des Reliques de 
cette Sainte, dans les calamitez Pub EU 
{e font avec beaucoup de pompe & de pie- 
té. La Chaffe où font les Reliques eft riche 
& tlevée derriere l’Autel du Chœur fur 

quatre colonnes d’un beau marbre. 
On doit remarquet le tombeau du Car- 
dinal dela Rochefoucault. Rent Defcartes 
eft auffi enterré dans cette Eglife. La Sacti- 
fie eft remplie d’ornemens qui font d'une 
grande richeffe. Les Religieux menent une 
vie très édifiante ; leur Maifon eft grande 
: 8 a des beautez , & le Jardin eft fpacieuxe 
:La Bibliotheque eft dans un beau vaifleau 


LI 
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5& une des plus nombreufes de Paris. Lori- 
que le Cardinal de la Rochefoucault Abbé 
Commandataire de fainte Geneviéve dePa- 
tis, y fit venir en 1624 des Chanoines Re- 
guliers de Saint Vincent de Senlis , ils ny 
tiouverent aucun livre ni manufcrit, ni im- 
primé. Ainfi les PP. Fronteau & Lalle- 
mand doivent être regardez comme les 
fondateurs de la magnifique Bibliothéque 
que lon voit préfentement ici. En plufeuts 
années ils amaflerent jufqu’à fept ou huit 
mille volumes. Le P.du Molinet quien eu 
enfuite la direction , acheta quantité de li- 
vres pour achever de la remplir. Il l'accom- 
le d’un Cabinet d'Antiquitez, & eutle 
bonheur de l'enrichir de ce qu'il y avoit de: 
plus curieux & de plus rare dans celui du 
fameux M. Peirefc. La Bibliothéque de 
fainte Genceviéve.eft devenue une des plus 
nombreufes & des plus curieufes qu'il y aie 
depuis lan 1 3 r0, que Maurice le Tellier 
Archevèque de Reims legua la-fiense à 
cette Maifon. La Bibliothèque de ce Pré- 
Jat étoit un choix riche &exquis de ce qu'il 
y avoit de meilleur parmi les livres. Dans 
le Cabinet d’Antiquitez, on voit une fuite 
des Monnoyes de France en:or, en atgent 
& en billon ; depuis Clovis jufqu'à nôtre 
tems. Il y a auffi une fuite de quatré cent 
Médailles de bronze des Papes , depuis 
Martin V. jufqu'à Innocent XI. mais la 


si 
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—plüpart des premieres n’ont été frapées que 
dans ces derniers tems {ur des coins mo. 
dernes. Je ne dois pas oublier de remar, 
quer que le conge étoit la principale. mefure 
des Romains, & qu'on en voit deux dans 
ce Cabinet. L’un eft antique, & l’autre 
n'eft qu'une copie fidelle du conge antique 
qui e. prefentement à Rome au Palais Fars 
nefc, & qui du tems des Empereurs étoit 
ardé au Capitole. Cette copie eft devenue 
nue par ce qu'en ont dit Gaflendi dans 
la vie de Peirefc,& Dom Lancelot dans {on 
Traité de l'Hemine: | 
L'Eglife Paroifliale de Saint Etienne 
Mont doit fon‘établiffement & fa fondation 
à l'Églife de S. Pierre & de S. Paul , qui 
porte aujourd'hui le nom de fainte Gene: 
viéve. La protetion que cette Sainte avoit 
accordée aux Parifiens pendant fa vie, & 
qu'elle leur à conftamment continuée de: 
uis fa mort, engagea plufieurs particuliers. 
à bâtir des maifons auprès & fur le terrein 
de l'Eglife de S. Pierre & de S. Pauloï 
cette Sainte étoit enterrée. Cette Eglife étoit 
pour lors hors des murs de Paris, & ces 
maifons formerent un Bourg particulier, & 
une Paroifle qui éroit deffervie parun des 
Chanoînes qui étoit prépolé pour faire les 
fonctions Curiales. L’Eglife de S, Pierre 
& de S. Paul , & le‘Bourg fouffrirent de 
grands ravages, pendant Îles, conrfés des 
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Normands , & ne commencerent à fe réra- 
blir que fous le Roi Robert qui s’en décla= 
ra le protecteur. Philippe Augufte ayant 
fait clore de muts la Ville de Paris, du co- 
té de l'Univerfité , & ayant fait faire une 
partie de ces murs au milieu du clos de cet- 
te Abbaye, cela divifa fon territoire en 
deux parties , l’une dans la Ville, & lautre 
hors & la Ville. Ce rempart donna lieu à 
plufieuts perfonnes de tous les Ordres de 
bâtir des maifons dans cette partie qui étoit 
renfermée dans la Ville. Ce fut environ ce 
tems [à qu'on établit les Ecoles de la rue du 
Fouarre, & qu'on batit la plüpart desCol- 
léges qui font prefque tous a la Seigneurie 
def” Abbaye de fainte Géneviéve. L’accroif- 
fement de cette Paroifle donna lieu à une 
contéftation en 1202, entre Odo Evêque 
de Paris, & Jean Abbé de fainte Genevit- 
ve , touchant les droits Epicopaux & Pa- 
roilliaux fur la Paroifle, dont l'Abbé & les 
Religieux de fainte Geneviève alléouoient 


la poffeffion immémoriale. L’Evêque de Pa+ 


ri$ au contraire foutenoit en avoir acquis la 
poffeffion par une Sentence d’excommuni- 
cation qu’il avoit décernée contre.le Bourg 
de fainte Geneviéve , & à laquelle les ha- 
bitans avoient açquiefcé : ce qui donna-lieu 
à la décifion du Pape Innocent III. qui cit 
rapportée dans le chapitre o/im fous le titre 
des Décrétales, de reffitutione [poliatorum. 
S ii 
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Éerte décifion fut fuivie d’une tranfaétion 
qui fut paflée au mois de May de l’an 12102 
entre ‘l'Evèque de Paris & l Abbé & les 
Religieux de Sainte Geneviéve. Par cer” 
Acte les Parties convinrent que lEvèque 
aura tout droit Epifcopal en la Paroifle du 
Mont : que le Curé de cette Paroifle, quoi. 
qu'il foit Chanoine Regulier , fera prefen. 
té à l'Evèque , & prendra de lui la charge 
les ames : que l'Evêque ne pourra fansle 
confentement defdits Chanoines , bâtir au. 
cune Eglife ou Chapelle dans le Bourg de 
fainte Geneviéve, ni leÿ Chanoines fans le 
eonfentement de l’'Evêque, & plufieurs au. 
tres claufes moins importantes, &c. Ce fut 
en confequence de cette tranfaction que l'E. 
vêque donna pour l'augmentation de cette 
Paroiffe {a vigne dn Clos Bruncan , & con: 
fentit que ceux qui y habitoient feroient de 
la Paroifle du Mont. L’Abbé de fainte Ge. 
neviéve ceda de fon côté à l Evêque de Pa- 
ris là Cure de fainte Geneviéve de la Cité, 
dite des Ardens, & la Prébende eu Vicai- 
rie qu'il avoit dans l’Eglife de Paris. Ainf 
le territoire du Clos Bruneau fur lequel : 
font aujourd’hui les rues Fromenteau, de S. 
Jean de Latran, de faint Hilaire, de [ant 
Jean de Beauvais , la rue Charretiere , &c 
tiennent lieu à l'Abbaye dè fainte Genevit- 
ve, de la Paroifle de fainte Geneviève des 
Ardens. Le clos Meanvoifin. appartenoit 


auffñ à l'Abbaye de fainte Geneviéve qui le 
donna en Fiefen 1202 à Mathieu deMont- 
morency ; à la charge que ceux qui bati- 
rôient dans ce Clos, feroient de la Paroifle 
du Mont. C’eft fur ce Clos qu'ont été bä- 
ties les rues de S.Julien le Panvre,du Fouar- 
re, des Rats, des trois Portes , de la Buche- 
rie, @* partie de la rue Galande. Cet agran- 


diflement du territoire de la Paroille du 


Mont ,-rendit le peuple fi nombreux, qu'il 


ne pouvoit plus tenir dans lEglife de faine 


te Geneviéve ; ce qui fit qu'en 1221 l’on 


pria J'Evèque de Paris de donner fon con- 


_ fentement pour la conftruction d'une nou- 
velle Eglife ; ce fut en conféquence de ce 
confentemeht que l'Abbé & les Chanoines 
Regulierstbâtirent dans leur propre enclos 
une Eglife Paroifliale fous l’invocation de 


Saint Etienne. Elle ne fut pas bâtie comme. 


elle fe voit aujourd’hui: L’Edifice fut pour 
lors proportionné au tems & aux faculez 
de l'Abbaye, & il demeura en.cet état juf- 
qu'en 1491, qu'il fut augmenté par les, Pa- 
roifliens ; du côte du Chœur fur les place 
& batiment de l’Infitmerie qui furent cé- 
dez à cet effet par ladite Abbaye. L’an 1538 


elle fut encore agrandie des Chapelles &. 


de toute l'aile de la.-Nef, du côté de PE- 
glife de Sainte Geneviève. En. 1605, &' 
1606 , de la Chapelle de la Communion &. 
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des Charniets. En 1609 , du grand & dü' 
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petit Portail. Enfin l'an 1618, des pertons 
&des efcaliers. Cette Eglife renferme beau- 
coup de chofes remarquables. On eftime 
fur rout le petit Autel du S. £actement, le 
Jubé , la chaire du Prédicateur , les vitres 
des charniers, & les tapifferies. 

Le fameux Blaife Pafcal, Euftache le 
Sueur , un de nos plus grands Peintres, An. 
toine le Maitre connu par fon éloquence, 
Jean Racine fameux Poëte tragique, Pier. 
re Petit, Medecin & Poëte , Barbay un des 
plus fignalez fuppôts d’Ariftote, Miro 
Doéteur dela Maïfon de Navarre, Jean 
Galois Abbé de S. Martin de Cores, de | 
l'Académie Françoife &de cellé des Sciene 
ces , Simon Pierre Medecin , &Jcfeph Pite 
ton Tournefort Medecin & nn des plus fa 
vans Botaniftes qu’il y ait eu, font inhu- 
mez dans cette Eglife. | 

La Paroifle de faint Effienne du Mont 
eft d'une grande étendue , non feulement 
dans la Ville & les Fauxbourgs | mais mt 
me dans la campagne derriere les' Char- 
treux, entre le chemin du Bourg-la-Reine 
&Vaupirard, & depuis le chemin de Vau- 
girard jufqu’à la riviere de Seine dansle 
territoire de Grenelle. 

Revenons dans la rue S. Jacques. Les 
Filles de la V'ifitarion ont été établies en 
{ _. Ce Couvent n’a rien de remarqua- 
ble. 
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Sa Jacques du Haut - Pas a été une ayde 
de faint Benoît & de S. Marcel. Elle fut 
bâtie en 1630, & érigée en Paroiffe trois 
ans après. En 1675, elle fut rebâtie par les 
liberalitez de la Duchefle de Longueville. 
La Cure eft à la nomination du Curé deS. 
Hippolyte, & du Chapitre de S. Benoît 
alternativement. Le Portail de cette Eglife 
a de la beauté, & eft d’une ordonnance 
réguliere. Les entrailles d’ Anne Geneviéve 
de Bourbon , Princeffe du Sang , Ducheffe 
-douairiere de Longueville | Souveraine de 
Neufchatel &c. font enterrées dans cette 
Eglife. Jean du Verger de Haurane, AbbE 
de S. Cyran, morten 1643, y eft auffi in- 
humé, de même que Jean Dominique Caf- 
fini ,un des plus grands Aftronomes qu'il 
y aiteu, moft en 1712. 

S. Magloire étoit une ancienne Abbaye 
de l'Ordre de faint Benoît , transferée de 
la rue S. Denis en ce lieu , en 1572. Les 
Religieux de cette Abbaye y refterent juf- 
qu'en 1620 , que leur Menfe fut réunie à 
l'Evêché de Paris , pat le Cardinal de Gon. 
dy ,-qui y établit un Seminaire fous la di- 
rection des Prêtres de l'Oratoire de Jefus. 
La maïfon'eft belle, en bon air »s & confi- 
dérablement augmentée. Ce Seminaire eft 
très renommé , & toujours bien rempli. 

_ L’Eglife des Bene diflins Anolois eft affez 
jolie : elle a été bâtie en à 67 7: Le Corps 
S v 
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de Jacques 11. Roi de la Grande Bretagne 
aoït en 1701, yeften dépôt, de même 
que celui de Louile Marie Stuart {a fille, 
morte. à S. Germain en Laye, le r8 d'A: 
vril 1712. | 
L’Eglife de Notre-Dame des Champs.où 
font à préfenc. les: CarmzziTes eft fore 
ancienne ; & la troifiéme , où l’on prétend: 
que faint. Denis Evèque de Paris a tenu: 
fon Siege,  & où il fur pris. Elle a &é 
longtems Prieuré de l'Ordre de S. Benoï, 
fous le Titre de Notre-Dame des Vignes, ou 
de Norre Dame. des. Champs , parce qu'elle 
éroit éloignée de la Ville. A l'entrée du CE 
metiere contre la muraille, on voit dans 
une pierre quarrée une effigie de Nôtres 
Dame , autrefois peinte d'or & d'argent, 
& fort antique , au -deffous de laquelle on 
peur lire: We 


Siffe Viator iter, Mariam reverenter hanors, 

Nam fuit bec faxo primum depiéla minori, 

Quod medium fpeëlas. At foulptam primitus, 
ades.; 

Et Bajlica tenet , tanto de nomine dilta. 


_Ce Couvent des Carmelires dela Réfor- 
me de fainge Thérele , eft le premier que 
ces Religieufes ayent eu en France. Elles 
y» furent établies. par la Reine Marie de 
Medicis ren 1604 , qui les avoit fait venir 
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d'Efpagne. La Regle eft très auftere, & 
cependant la Communauté eft des plus 
nombreufes. Louife Françoife de la Baume 
le Blanc, Ducheffe de Lx Valiere ; & con 
nue dans la Religion fons le nom de Sœur 
Louife de la Mifericorde , morte en.1710, 
a pratiqué pendant trente-fix ans Coutes les 
aufteritez de. cette Regle , d’une maniere 
ui a édifié tout le monde, | 
L’Eglife.de ce Couvent eft ornée de plu= 
fieurs tableaux de Stella , de Philippe de la 
Hire, & de Champagne. Les plus remar- 
quables font lAnnonciation, par le Guide; 
le Feftin de Simon le Pharifien, par le 
Brun ; & Jefus-Chrift dans le défert, fers 
vi pat les Anges, qui eft auffi de le Brune . 
Le tableau de la Madeleine pénitente eft du | 
même Peintre, & eft regardé comme: un 
des meilleurs de cet excellent homme. La 
ftitue de marbre du Cardinal de Bérule , 
qui eft dans la Chapelle de la Madeleine , 
clt de Sarrafin,; & par conféquent eftimée. 
L°Abbé le Camus mort en 1674, Antoine 
Varillas, en 1696: le Duc de Montaufier 
en1690,& Julie d Angennes de Ram- 
bouillet fa femme, morte ea 1671; Marie. 
Atne de Bourbon ; Duchefle de Vendôme 
motte au mois d'Avril de lan1, 71 8 ,ont 
été enfevelis dans cette Eghfe: Le cœur du 
Vicomte de Turenne, tué d'un coup de’ 
cañon en 1675, y cit aufli confervé. | 
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all ‘LE VALDE-GRACE. 


| | Abbaye du Val-de-Grace eft un Mo- 

RE | naftere de Filles de la Réforme de $, 
LEE Benoît. Elles furent transferées à Paris en 
A 1621, du Falkprofond près de Biévre à 
1 trois lieues de cétte Ville. La Reine Anne 
| d'Autriche les fit loger das le vieux Hg 
(LU | tél dé P'aloïis, qui fut abbatu en 164$, pour 
til ÿ commencer le fuperbe édifice que l'on 
[ll h | | voit à prefent, & qui ne fut achevé que 
En vingt'ans apiès. C’eft une Maifon des plu 
EL | | belles; des plus magnifiques & des plu 
jh | reoulieres. Elle confifte en plulieurs vañtes 
Jogemens: On entre d’abord dans un grand 
parvis fermé fur le devant par une grille de 
fer , aux extrémitez de laquelle font deux 
pavillons quatrez. Au fond fur feize de- 
grez , s’éleve le grand Portail orné d'in 
portique & foûtenu de fix groffes colonnes, 
accompagnées de deux niches dans lefquel: 
les font les Sratues de faint Benoît , &ede | 
faiñre Scolaftique, par Anguiere : quattt | 
autres colonnes s’élevent au-deffus , avec À 
deux autres niches, & deux grandes con- | 
foles aux extremitez : dans le fronton font À 
les Armes de France & d’Efpagne. Le Do: } 
HT me cft très élevé, bien proportionné , & des | 
RU | terminé par une grofle boule de bronze, ! 
MIE | fur laquelle eft pofée uné croix qui faitle : 
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œouronnement de tout l'ouvrage. Les des 
dans de l'Eglife font executez avec regula- 


rité. Le parquet eft magnifique : la fculp- 


ture & les autres ornemens font parfaite- 


ment bien travaillez. Le grand Aucsl eft 


beau & décoré de fix grandes colonnes de 
matbre rare & de divérsornemens. Ea cou- 

e eftpeinte à frefque avec beaucoup de 
Fine Elle reprefente la gloire dont lesBien- 
heureux jouiffent dans le Ciel : & quoique 


l'Hiftoire ne fut pas le fort de Mignard, on 


ne peut cependant pas difconvenir qu’il ne 
s’en foir ici tiré avec beaucoup de fuccès & 
de gloire. Moliere a fait une defcription de 
ces peintures qui ne lui fait peutètre -pas 
moins d'honneur qu’elle en fait au Peintre. 
C'eft dans cette Eglife que font les cœurs 
des Princes & Péncefles de la Famille 
Koyale, qui font morts depuis l’an 1662. 
ils furent d’abord dépofez dans la Chapel- 
le de fainte Scolaftique , maïs le 20 deJan- 
vier de l'an 1676, ils furent tranfportez par 
ordre du Roi dans la Chapelle de fainte 
Anne qui eft dans le dôme de cette Eglife, 
du côté de l'Evangile , & vis-à-vis du 
Chœur des Religieufes. Cetre Chapelle fut 
tendue de drap noir depuis la voûte juf- 
qu'en bas. Sur cette tenture il y à trois lez 
de velours noir chargez d’Ecuflons aux Ar- 
mes d'Anne d'Autriche. Le pavé eft entie- 
Fement couvert par un tapis de la même 
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étoffe. Au milieu de la Chapelle eft une’ 
eftrade de trois dégrez, environnée d’une 
buluftrade , & fur laquelle fe voit un tom- 
beiu couvert d’un poële de velours noir 
croifé d& moire d'argent, bordé d’hermi. 
ne , & chargé des armes en broderie d’or 
de la Reine Anne d'Autriche. Au deflus 
eft un lit de parade à pentes de même étof: 
fe enrichie de crépines d’atgent, & ornée 
d’Ecuflons aux mêmes Armes. Le fond de’ 
cé lit eft croifé de moire d’argent. L’inte, 
rieur du tombeau eft compolé de plufieurs 
petites Jayesres féparées_&c qui font fermées 
à clefs. Ces layettes font garnies en dedans 
les unes de velours, & les autres de fatin 
blanc. Le cœur de chaque Prince ou Prin 
ceffe eft embaumé dans un cœur de plomb 
qui eft lui - même enfermée dans un autre 
cœur de vermeil doré couvert d’une cou- 
ronne en relief de même matiere. Els font 
pofez dans les layettes fur des carreaux de 
velours noir, ou de moire d’argent, felon 
l’âge des Princes ou Princeffes. Sur chaque 
cœur de vermeil cit gravée une infcription 

üi fait connoître le nom du Prince, ou 
dé la Princefle, dont le cœur y eft enfer. 
me. | ; 

Tous ces cœurs &le corps de Mademoi- 
felle de Valois, fille aînée-de Philippe Duc 
d'Orleans, & de Marie-Anne de Bourbon, 
furent tranfportez par ordre du Roi dans ke 
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gaveau qui cft fous cette Chapelle defainte 
Anne, le 17 de Janvier 1676. Le cœur 
d'Anne d'Autriche, &. celui de Philippe 
de France , Duc d'Orleans, fon fils , font 
les {culs qui font reftez dans le rombeau qui 


eft dans la Chapelle de fainte Anne. 


Les Noms désiPrinces @ Princeffes de la Fx- 
mille Roiale , dont les cœurs repofent dans le 
cavean on dans la Chapelle de [ainte Anne 
de l'Abbaye Roiale du V'al-de- Grace. De. 
puis l'année 1652. à | 
Anne Elizabeth de France, fille aînée de 

Louis XIV. Roi de France & de Navarre, 

& de la Reine Marie Therefe d'Autriche, 

fon époufe, décedée le 30 de Décembre 

1662, âgée de 43 jours. Son cœur fut ap- 

poité le 31, par Anne d'Autriche fon 

ayeule ; Fondatrice de cette Maifon. : 
IF, de: 
Anne Marie de France fille de Louis 

X1V. &de Marie Thérefe fon époufe, dé- 

cedée le 26 Décembre r 66 4, âgée de 41 

jours. Son cœur fut apporté le 28 par Ma- 

dame la Maréchale de la Mothe Houdan-: 

court , Gouvernante des Enfans de France.’ : 
ITI, 

Mademoifelle d’'Orleans , feconde fille 

de Philippe de France, Frere Unique’ du 

Roi, Duc d'Orleans ; & d'Henriette An= 
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ne d'Angleterre, qui naquit le o Juin 166; 
& mourut le même jour. Son cœur fut aps 
porté le 24 du même mois, par Mefite 
Henti de la Mothe Haudancourt , Arche. 
vêque d’Auch, Grand - Anmônier de la 
Rcine Anne d'Autriche, 
IV. 

Anne d’Autriche Reine de France &de 
Navarre, époufe de Louis XIII. Mere de 
Louis XIV, Fôndatrice de cette Mai. 
fon, decedée le 20 Janvier 1666, âgée de 
64 ans & 4 mois. Son cœur fut apporte le 
22 par Meflire Henri de la Mothe Ho. 
dancourt, Archevèque d’Auch , fon grand 
Aumonier ,accompagné des Petires-Filles 
de France, & des Princefles du Sang. 

V. 

Philippe Charles d'Orleans, Duc deVa- 
lois , fils aîné de Philippe de France , Fre-! 
re Unique du Roi , Duc d'Orleans & de 
Henriette Anne d'Angleterre fon époule, 
decedé le & Decembre 1666 , âgé de 2 ans 
4 mois & 20 jours. Le lendemain fon cœur: 
fut apporté par Mefire Daniel de Conac, 


Evêque & Comte de Valence, premierAu- 


mônier de S. A. R. Monfieur. Monfieur le: 


-Comte de Saint-Paul faifoit les honneurs 


du deuil, 
VI. | 
Henriette Anne d’Angleterre époufe de’ 
Philippe de France, Frere Unique du Roi, 


Duc d'Orleans, decedée le 30 Juin 1670, 

âgée de 26 ans. Le 2 de Juiller fuivant fon 

cœur fut apporté par Monfieur ] Abbé de 

Montaigu , fon premier Aumônier , la 

Ptincefle de Condé faifant les honneurs du 

deuil. | | 
VII. 


Philippé Duc d'Anjou, fils de Louis 
XIV. & de Marie Therefe fon époule, 
decedé le 2 de Juillet 1671 , agé de 3 ans 
moins 25 jours. Le lendemain fon cœur 
fut apporté par Meflire Pierre duCambout 
de Coiïflin, Evêque d’Orleans, premier 
AumOnier du Roi, le Duc d'Anguien fai- 
fant les honneurs du deuil. 

VIII. 

Marie Therefe de France fille de Louis 
XIV.& de Marie Therefe d'Autriche fon 
po premierMars 1672, âgée 
de $ ans & 2 mois. Le 3 du même mois 
fon cœur fut apporté par Monfieur le Cars 
dinal de Bouillon grand Aumônier deFran- 
ce, Madame la Duchefle de Guife faifant 
les honneurs du deuil. 7 

IX. 

Louis François Duc d'Anjou, Fils de 
France , decedé le 4 de Novembre 1672, 
agé de 4 mois & 22 jours. Son cœur fut 


apporté le 7 par Mefire Louis Marie Ar- 


mand dé Simianes de Gordes, Evèque Duc 
de Langres, premier Aumônier de la Rei. 
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ET 
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ne. Le Prince dela Roche-fur- Yon accom 
pagné du Duc d’Aumont fit les honneur 
du deuil. | 
X. | 
Alexandre d'Orleans, Duc de Valoisäls 


de Philippe de France , Frere Unique du. 


Roi, & d’Elizabeth Charlotte Palatine, (à 
feconde époufe, deccdé le 16 Mars 1676, 
agé de 2 ans & 10 mois. Son cœur fut aps 
porté le 18 par Mellire Eouis de la Verone 
Montenard de Treflan , Evêque du Mans 
fon premier Aumônier, le Duc d'Elbaf 
faifant les honneurs du deuil. 

Pate SA! 

Marie Therele Infante d’Efpagne, Reine 
de France & de Navarre, époule de Louis 
XIV, decedée le 50 Juillet 1683, âgé 
de 44 ans dix mois. Le 3 Aouft fuivans,/on 
cœur fut apporté-par Monfieur le Cardiml 
de Bouillon, grand Aumônier de Franc, 
accompagné des Petites-Filles dé France & 
dés Princefles du Sang. 

; » 2XE | 

Marie Anne Chrétienne Victoire de Ba 
viere , époufe de Louis Dauphin de Frar- 
ce, decedée le 20 Avril 1690, âgée dé 19 


ans $ mois. Le 26 fon cœur fut apporté par | 


Meflire Jacques Benigne Bofluet ; Evêque 
de Meaux, fon premier Anmônier. Madx 
me de Guile & les deux Princeffes de Con 
sy firent les honneurs du deuil. | 
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XIII. | 

Anne Marie Louife d'Orleans, fille de 
Gafton Duc d'Orleans, decedée le 5 Avril 
1693 , âgée de 66 ans. Le 11 fon cœur fut 
_ apporté par Monfieur l Abbé de la Combe, 
fon premier Aumônier. Mademoifelle fille 
de Monfieur , Frere Unique du Roï , ac- 
compagnée de Madame la Ptrincefle de 
Turenne, & de Madame la Duchefle de 
Ventadour , fit les honneurs du deuil. 

XIV. 

Mademoifelle de Valois, fille aînée de 
Philippe d’Orleans, Duc de Chartres, & 
de Marie Anne de Bourbon, decedée le 
16 Octobre 1694, âgée de 10 mois. Le 19 
fon corps fut conduit par Mellire Hardouin 
Rouffel de Medavy, premier Aumonier de 
Monfieur, Frere Unique du Roi, fut ap- 
paré en cette Abbaïe. Madame la Princef- 
é d'Elbeuf , accompagnée de Madame la 
Comtefle de Maré Gouvernante des En- 
fans de S. À, K. firent les honneurs du 
deuil. | | NS 

XV, 

Philippe de France, Due d’Orleans, 
Frere Unique du Roi Louis XIV, decedé 
le 9 Juin 1707 , âgé de 61 ans. Le 13 fon 
cœur fut apporté par Monfieur l Abbé de 
Grancé {on premier Aumônier. Monfieur 
le Duc de Bourbon, & Monfeur le Duc: 
de la Trimouille firent les honneurs du 


deuil. 
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| XVI. 

RRUTUTUE | Monféigneut le Duc de Bretagne , fils 
oi | aîné de Louis de France, Duc de Bour. 
nl gogne » & de Marie Adelaïde de Savoye, | 

DR El decedé le 14 Avril 1705, âgé de 9 mois& | 
demi. Le16 fon cœur fut apporté par Mon. 
fieur le Cardinal de Coiflin,Evêque d'Or. 
an leans , grand Aumônier de France. Mon. 
RL EE AL À fieur le Duc de Bourbon, Monfieur leDuc. | 
ANA | de Trefmes, & Madame la Duchefle de 
Vantadour , firent les honneurs du deuil, 

XVIL & XVIII. 

Marie Adclaïde de Savoye, époufe de 
Louis Dauphin , decedée le 12 de Fevriét 
1712 , agéc de 26 ans 2 mois & 6 jours. 

Et Louis Dauphin, fils de Louis Da: 
phin , & de Marie Anne Chreftienne Vic- 
toire de Bavicre , decede le r8 de Févriet 
1712, agé de 29 ans 6 mois. Le 19 leurs 
cœurs furent apportez enfemble par Mel 
fire Chamillard , Evèque de Senlis. Ma- 
dame la Princefle & Monfiéur le Duc du 
Maine , firent les honneurs du deuil. 

XIX. 

Louis Dauphin , fils de Louis Dauphin, 
& de Marie Adelaïde de Savoye., decedé 
le 8 de Mars 1712, âgé de ç ans & 2 mois, 
At Son cœur fut apporté par Meflire de Coil- 
HE | lin, Evêque de Metz : Monfeur le Duc 
HR de Mortemar & Madame la Ducheffe de 
“Vantadour, fisent les honneuts du deuil 


QuaART. DE S. BENOÎT. 17. 429 
| XX. 

Charles Duc d'Alençon, fils de Charles 
Duc de Berry, & de Marie Louife Eliza- 
beth d'Orleans , Duchefle de Berry, dece- 
dé le 16 Avril 1713, âgé de 21 jours : le 
17 fon cœur fut apporté par Meflire Turgot 
Evêque de:Séez: Madame la Marquilfe de 
Pompadout ,.& Monfieur le Duc de faine 
Agnan , firent les honneurs du:deuil. 

| XXI. 

Charles de France, Duc de Berry, fils 
de Louis. Dauphin, & de Marie Anne 
Chretienne Victoire de Baviere , decedé le 
4 May 1714, âgé de 27 ans 8 mois & 4 
jours. Le 10 fon.cœur fut apporté par Mef- 
fire Turgot, Evêque de Séez. Monfieur de 
Comte de Charollois & Monfeur le Duc 
de Suilly , firent les honneurs du deuil. 

XXII. : 

Marie Louife Elizabeth, fille de Char- 
les de France, Duc de Berry ;, & de Marie 
Louife Elizabeth d'Orleans , Ducheffe de 
Berry, née le 16 Juin 1714, & deccdée le 
17. Le 18 fon cœur fut apporté par Mefli- 
re Turgot, Evêque de Séez. Madame la 
Duchefle de Saint-Simon: & Madame la 
Marquile de Pompadour, firent les hon 
neurs du deuil.  XXIIT. 

Marie Louife Elizabeth d'Orleans, Du 
cheffe de Berry , née le 20 Aouîft 1695, & 
morte au Château de la Muette la nuit du 
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20 au 21 Juillet 1719. La nuit du 22 au: 
fon cœur fut apporté par lAbbé de Caftrics 
nommé à l’Archevêché de Tours. Made. 
moifelle de la Roche-fur-Yon fit les hon. 
neuts du deuil. À 

Je remarquerai ici en paflant une faute 
qui regne dans quelques articles de cette 
difte, dans lefquels Henriette Anne Stuart 
eft appellée Henriette Anne d'Angleterre: 
cette faute mérite d'autant plus d’être tele. 
vée que la plüpart des Hiftoriens la com- 
mettent tous les jours. Parce que nos Roi 
n'ont pas de furnom , ils croient bonnement 
qu'il en eft de même de ceuxd’ Angleterre 
mais ils fe trompent, & c'eft parler très 
fMmproprement que de dire Henriette Anne 
d’Angleterre , au lieu d'Henriette Anne 
Stuart. , 

Outre les Cœurs de la Famille Roïale, 
qui font dans certe Eglife , plufieurs per- 
fonnes de diftinétion ont été inhumées dans 
ce Monaftere. Les entrailles d'Honorat de 
Beauvilliers, Comte de Saint: Agnan, mort 
à Paris en 1662, le 28 de Février , furent 
mifes dans un des murs de la vieille Eglife, 
lequel n’a pas ét abbatu. Dans le Cloïtre 
du côté du Chapitre, font les entrailles & 
l'épitaphe de Marie de Luxembourg Du- 
chefle de Mercœur , morte en 1623. Dans 
ce même lieu font le corps & lépitaphe de 
Jeanne de Lefcouct, veuve-de Charles de 
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Beurges, Seigneur de Seury , & Gouver- 
neur de Nomeni en Lorraine. Elle mourut 
de »1 de Janvier de lan 1631. Le cœur de 
Philippe de Beurges leur'fille , & femme 
de Charles du Cambout Baron de Pont- 
chatecu , Gouverneur de Breft , morte le 
Samedi 7 Juin de l'an 1636. Le cœur de 
Céfar du Cambout Marquis de Coïflin, 
‘Gouverneur de Breft, Colonél General des 
Suiffes, &c. lequel fut tué au fiège d’Airé 
en 1641 , âge de 28 ans & 9 mois. Le corps 
de Benedictine de Gonzague, Abbelffe 
d'Avenay , morte.en l'Hôtel de Nevers à 
Paris le 20 Décembre 1637. Le corps de 
Conftance du Blé d'Uxelies , Abbefle dE 
-S. Menoux en Bourbonnois , morte à Pa- 
tisle 22 Juillet de l'an 1648, âgée de 57 
ans ou environ , &C. 
_: {ne me refte plus qu'à avertir le Lecteur 
que ce vañte & magnifique bâtiment a été 
conduit jufqu’au rez de chauflte , fur les 
deffeins de François Manfart, & de là juf- 
qu'en l’état où l'on le voit, par le Muet, 
Gabriel le Duc & du Val. | : 
Le Couvent des Capucins a été bâti vers 
l'an 1613, & fert de Noviciat à la Provin- 
ce de Paris. L’encloseft fpacieux , mais le 
bâtiment n’a rien que de fort fimple. Deux 
tableaux de le Brun, font ce qu’il ya de 
plus remarquable dans cette Eglife : l’un 
exprime, la Préfentation au Temple, &c 
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l’autre repréfente l’Annonciation. 


L’Abbaye de Port. Royal eft occupée par | 


des Religieufes Bernardines de la Réfor. | 


me de Cîteaux. C’eft une efpece de Filia. 
tion de Port-Royal des Champs , d’où on 


les fit venir ici en 162$, pour les:établi 


en ce lieu qui étoit autrefois l Hôtel de 
Clagni : mais la fille a fuccedé à la mere;g 
les revenus de l Abbaye de Port Royal de 


Champs ont été unis à celle-ci. L’Eglife | 


de-cette Maifon eft petite , mais d’ailleurs 
parfaite. On y conferve une épine de l 
couronne de nôtte divin Sauveur , & une 
hydrie qu’on dit avoir fervi aux Noces de 
Cana. Le tableau de l'Autel, & les deux 
qui font à côté, font de Champagne, & 
très eftimez. Louis de Pontis, Gentilhom. 
me Provençal , d’une valeur, d’une probi- 
té, & d’une pieté fingulieres , mort en 
1670, âgé de quatre-vingt-dix ans, eft en. 
terré dans certe Eglife. C'eft le même dont 
nous avons des Aémoires imprimez, qui 
ont été bien reçus du public. 


L'OBSERVATOIRE ROYAL, 


mere Roial eft une maïforibä: 


jte pour les Obfervations aftronomi- | 


ques. Elle fut commencée en 1667, & clb 
du defflein de Claude Perraulr: Cet édifico 
eft dans le lieu: le plusélevé dé la: Ville 
| € 
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le: Midy , afin que la vüe des Aftres & fur 
tout des Planettes,qui toutes font leur cours 
vers cet endroit du Ciel , ne foit pas offuf- 
quée par les vapeurs de la Riviere » ë& pat 
la fumée qui fort des maifons. Ce bâtiment 
eft un quarré d'environ quinze toifes à 
chaque face, avec deux tours octogones 
aux coins de la face du Midy. Une troifié- 
me tour , mais qui eft quarrée , eft au mi- 
lieu de la face du Nord ; & c'eft ici qu'eft 
l'entrée. Ces tours font de même hauteur 

ue le refte du bâtiment, & le comble de 
tout l'édifice eft en terrafle. Cette maifon 
éft voutée par tout; & l'on n’y a voulu em- 
ployer ni fer ni bois, on croit qu’elle a 
coûté plus de deux millions. La Tour orien- 
tale de la face du Midy, a deux crenaux ; 
lun au Midy , & l’autre au Nord. Ces 
crenaux marquent la Meridienne de Paris 
qui pañle par le Louvre , & à laquelle on 
veut aflujettir les Obfervations de longi= 
tude. 

L’efcalier eft fort hardi , & la rempe dé 
fer d'un très beau travail. Dans les appar= 
temens , il y a une falle particuliere pour 
les machines & pour d’autres curiofitez. 
On y voit un miroir ardent qui fond le 
plomb dès qu'il eft expofé fur fon foyer : 
Celui de la Garoufte eft plus grand , mais 
moins ardent. Le premier de ces deux mi- 
roirs fut fair à Paris par le fieur Vilette l'an 
Paris. x T 
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1680 , & a 34 pouces de diametre. Viletté 

reçut un ordre du Roi de le faire tranfpors 
\ e EN 0 A . 

ter à S. Germain où Sa Majefté en vit les 


effets avec tant de fatisfaction , qu'elle lui | 


fit donner cent piftoles pour avoir eu le plai. 


fix de le voir, & ordonna qu’on lui prir le. | 


dit miroir , & qu'on le plaçat à l'Obfer. 
vatoire de Paris. Peu de tems après, Vilette 
affifté de fes deux fils, entreprit un miroir 
de cette efpece qui a 43 pouces de diame. 
tre. Ce miroir étoit en 1717 à Liége chez 
un des fils de Vilette, qui eft Ingénieur & 
Opticien de S. A. E. de Cologne. 

Les caves font profondes, & l'efcalier 
par lequel on y defcend , eft tourné en vis 
& fulpendu en l'air par le milieu , où ilef 
vuide. Ce vuide en maniere de noyau, 
perce toutes les voutes par le mioyen des 
ouvertures rondes , d'environ trois pieds 
de diametre, qu'on y a faites. Les centres 
de ces ouvertures étant à plomb fur le cen: 
tre du vuide de l’efcalier , cela forme une 
efpece de puits de vingt-huit toifes de pro- 
fondeur., du fond duquel on peut voir la 
lumiere par ces ouvertures. On dit qu'il 
a été ainfi pratiqué exprès pour voir les 


Aftres en plein jour , mais jufqu'ici per: 


fonne n'en a vu, apparemment, parce qu'il 
n'en pañle point fur le Zenith de Paris. Il 
fert aufli à obferver les degrez d’accelera- 
tion, de 1 chute & defcente des corps en 


| 


| 
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l'air , pour Îles obfervations des barome= 
tres, de plus de quatre-vingt pieds de lon- 
gueur , tant avec le mercure feul qu'avec 
l'eau feule , &c. Ona pratiqué dans ces 
carrieres des chambres pour éprouver fi les 
grains &c les fruits pourroient s'y confer- 
ver , & pour connoître les differentes qua- 
litez de l'air enfermé, & de l'air libte. On 
y a fait aufh une infinité d’experiences pour 
découvrir les divers effets que produifent 
les differens dégrez de l'humide , du fec ; 
du chaud & du froide 
Une gtahde efplanade relevée en terrafle 
regne au pourtour de ce bâtiment. On y 
voit un mäts qui porté une lunette de foi 
xante & dix pieds de longueur. Hl nyaque 
quelques années qu'on y voyoit encôre une 
tour de charpente haute de vinigt toifes,qui 
(ervoit aux obfervations qu'on ne pouvoit 
as faire dans la maifon , &c qui avoit fervi 
à élever lés eaux de la machine à Marly, 
avant qu'on eut élevé la tour de pierre qui 
y ft à prelent. : 


FIN, 


ÂDDITIONS ET CORRECTIONS : 


Pour le premier Volume de la Defcription 


de Paris, 


P Age 76. ajoñtez à la note qui ef 4 | 


bas de la page,que les rentes de l'H6. 
tel-de-Ville ont été depuis rétablies. 
Paz. 169. lg. 7..1718. Corrigez 1618. 


Ligne 18. mette? un point après trim 


Phante. 
P. 180. big, 20. Religieux , corrigez Re. 
hgieufes, 


P, 187. lig. 25. magiflerie, corrige? mes 


giflerie. 

P. 203. lig. 15. atre, corrigez patre. 

P. 204. lig. Hameline, corrige? Ameline, 

P. 212. Hig. 26. du, corrigez de 

P. 238. /lig. 15. par M. Law, corrige 

ar le Roi. | 

Prog Bibliotheque du Roi eft au- 
jourd’hui 1722. à l'Hôtel de Nevers, 

P. 245. lig. Simon, corrigez Formont. 

Lig. 16. M. le Hay eft mort. 

P. 256. lig. 12. Îes portraits des Rois ne 
feront qu’en buftes,parce qu’on a chan- 
gé le premier deflein. 

Ibid. lig. 24 par Vaflé , corrigez pat 
Charpentier, Montean, & Hoffeman. 

P. 439. lig. 2, ferme, corrigez fermé. 
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